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SOMMAJftK 



t 

v_^ ice ron l'emporta sur Cecilius, et fut choisi pour accusateur* de 
Yerres. II demanda et obtintcent dix jours afin d'aller recteillir en 
Sicile*des preuves et des temoignjgts ; mais il n'en nlit que cinquante 
dans l'accontplissement de cette mission. II s'etait feit accompagner 
parson cousin L. Ciceron^PoureVjjer les emissaires qu'avaitapost& 
l'accuse, et les pirates qui infestaient les mers, Us prirent lm* 
chemin detourn4par Vibo-Valentia^ ville* maritime du Bruttium. 
Spuyent en Simile, de peur-tfTelre reconnus au train fTun senateur 
vo^ageaht en litiere, ils furent obtige&d'atter a pied, d'une ville a 
l'autre. - * » ^ 

« Dans les voyages de cette nature* , dit Middleton , les frais tom- 
bSient sur la province ou §ur les villes qui avaient part a l'ac- 
cusation; mais Ciceron, par indifferSnce^pour le gain, et par un 
desinteressement digne de ses motifs, ne voulnt engager la Sicile 
dans aucune depense, et prit toujours son logeipent sans eclat, chez 
ses a%iis et chez ses botes. » „ « 

Au reste , partout , except Alans Messine, il tut recu avec les hon- 
neurs dus a son rang et aux services qii'il rendait a la province. 
A Syracuse, l?s magistrats assignerent a Ciceron et a son cousin un 
logement aux depens au public. Le d£cr|t concernant leur recep- 
tion fut depose dans les archives de la ville , et grave sur une planche 
d'airain.^tJij Sccueil syfavorable de la part aiine citd dpnt les habi- 
tans s'etaidht declafes pour Verres, peut faire j»ger de celui qui 
attendait Ciceron tians celies qui avaient implore 'son courageux 
appui. Mais^la crainte seule avait dicte aux^racusains des temoi- 
gnages equivoques en faveur de Verres; et malgre^es obstacles 
que le% deux questeuft de celui -ci susciterent a Ciceron dans la 
province ou ils etaient* encore , malgre Ja mauvaise volonte du pre*- - 
teur L. MeteMus, Ciceron remporta de Syracuse les nflmoires et les 
Informations authe/itiques dont il avait besoin. * * 

Dans Messine, loin de lui rtndre aucun honneur, on lui laissa le 
soin de chercher son logement clfcz'ses amis, indignite jusqu'alors 
sans exemple a Tegard d'un ^senateur romain , a qui il n'y avait 

I. 
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4 fr SpM^AIRE. 

point dc ville ou de roi dans le monde qui ne se fit honneurd'offrir 
l'hospital^. * 

Apres avoir 1lcco«ipli # sa mission, Ciceron revint enifcalie, ou la 
celerite.de son retour decoiyefta les protecteurs de Verres, qui 
s'etaient flatted dc faire remettre a Fannee suivante le jugement de 
eetle affaire, pour qu'elle passat a d'autres juges qu'au pr&eur Gla- 
brion e»a ses assesseurf, peut-e*tre n£me pour* en 6ter la pour- 
suite a Ciceron. 1-e mois de juifce^ 684 arriva, ou se faisaient les 
elections consulages pour Fanne* suivante. O. Hortensius «t Q. Me- 
tellus Creticus furent designes consuls. l^s preteurs furent ensuite, 
nommes, et l'attribution des causes de concussion etait echue a 
M. Metellus, frere de tfreticus :€out semblait ajp$i promettre a 
Verres un facile triomphe. Mais aux opmico& pour»l'election <dq6 
exiles , Ciceron ayant et<* designee raalgre Fargent repandu par Fac- 
cuse qui le redoutait , il ne songea plus desormais qu'a mettre ce 
grand proces en etat d'etre ju$e; el£ des le cinquieme jour d'aout, 
il l'entama par le discours que Ton va ljre,et dont nous Savons que 
rexorfle.^1 ait connu sojs.le^nom de Premiere action contre Ver- 
res, Au lieu de consumer le temps a faire eclater son eloquence en 
fortinant ou en aggravant les a*ccusatk>ns , Ciceron , apres cet exorde, 
ne pensa qu'a pr^durve les informations et les temoins, operation 
qui l*bccupa neuf jours entiers; et, datls cette circonstance, Quiri- 
tilien le trouve bien plus louable (1 'a voir contenu son eloquence,: 
que s'il s'etajt abandonee" a Fessor qu'elle aurait*pu prendre. 
Verres lui e^happait sans/cela, et la ftause 4e* Siciliens, perissait 
dans ses mains ; car, sjil eut manque a se presenter le 5 aout, 
il n* serait plus reste que <^eux joors propres^a la plai<V>irie avan% 
les jeux voues par Pompee, qui en devaient dAVer quinte, et qui, 
etant suivis des jeux romains , en faisaient perch% quarante. Alors 
les amis de Faccuse Mjraient pu obtenir des remises jusqu'a d'au- 
tres jeux in stiAei en l'honneurde la Vjctoire, qui vena^nt presque 
immediatement apre% les jeux plebeiens; a^res quoi^a notivelfe 
annle conWaire devait commencer, et Taffaire aurait passe* a 
d'autres' magfttrats. Grace a Uactivite" de* Ciceron* toutes ces 
intrigues furent dejouees. * Ea nouveaute* ae ceite conduite et la * 
notorize des crimes qui se trouvererit invinciblement prouv^s par 
les depositions, confondirent Hottensius jusqu'a lui 6ter le cou- 
rage de prononcer un seul mot pour la defense de son client;, et 
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Verres prit le parti de preVenir sa condamnation par ufc exil yp- 
lontaire. fc • • ♦ 

l^e discouss {pie l'on va^ire est le s Ad' qui fut veittablement pro- 
nonce dans cette affaire j il est connu sous le nom d* Actio prisma, 
ou Prooemium actioni? jfhmce , «t les cjncf autres Verrines se 
nomment Actio secunda, liber pritnu^secundus, tertius /quart us 
tlqumtus. % % * ' # • 

* L'affaite se plaida deirant le prehear Man. Qfajbrion ; 21 avait pour 
tissesseurs M. Metellus, d&igne* pr&eur, et M. Cesonras,edile de- 
s|£ne avec Ciceron; Q. Ma/riius, t Q. Cornificjus, P. Sulpicius tribuns 
du peuple; M. Grtpereius, L. Cassius, Cn. Tremelliujs,4tribuns mill- 
taires; P. Serviiius Isauricds, citoyen illustre parses succes contre 
les pirates ^Q. Catulus, qui fit la consecration du Capitole; C. Mar- 
cellos , qui ay ait ete proconsul en Sicile ; L. Octavius Balbus , tres- 
verse* dans la jurisprudence, et Q* Titinius. * 

Dans ce premier discours , Ciceron rend compte jdes raisons qui 
l'obligent a u\ie marche aussi brusque^ Son* style est plein d'energie 
et de chaleur. 11 adresse les reproches les pluahardis a Hortensius , 
aux deux Metellus et a tous les patriciens favtorables a Paccuse. 
II prencravec les juges un ton dHutorite, et semLle moins invoquer 
leur bienveillance* que les mercer des consequences, si, par un 
jugement 6quitable, ils ne re*tablissent Tautorite des tribunaux, en 
delivrant la republique d'un citoyen pervers. . * 

Ciceron donne l»i^%neme*a date precise de ce discours ; il le 
prononca atlx nones* de sextilis, le 6 ao^t, Nonce sunt hodie 
sextiles , ditwl au chapitre x, cinf[ mois environ Spro le plaidoyer 
contre Cecilhis,Yan 6ft 4 (premier consulatde Cfassus et de Pompee). 
*Lui-meme explique, dans le discours gu'on^va lire, par quelles 
manoeuvres Verres et ses patrons firent airisi trainer l'affaire en 
longueur. «- , . • Q D. 
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IN C. V'ERREM . 

« 

• • • 

'ACTIO PRIMA. ' 



►» - — — * 



* PfcOOEMIUM. 

ORATIO QU*NTA- 

I. v^uod ei*at # optandum maxime, judices* ct quocf 
imum ad invidiam vestri ordinis, infamiamqtte judicio- 
rum sedandam, maxime pertinebat; id non l^umano con- 
silio, sed prope divinitiis datum atque oblatum vobis 
summo reipublicae tempore videtur. Inveteravit enim jam 
opinio perniciosa reipublicae, vobisque periculosa. quae 
non modo^Royaae, sed et apud ^jteras nationes omnium 
sermone percrebruit, Kis judiciis, quae nunc *int, pecu- 
niosum honfcinem, quamvis*sit nocens ; neminem posse 
damnari. Nijnc, in ipso discrimine ordinis jiitliciorumque • 
vestrorum, auum sint parati, qui concionibus et legibus. 
Jianc ihvidiam senatus inflammare conentur, reus in 
* judidum'adductus est C % Verres, komo vita atque fac- 
tis, omnium jam 5 opmione damnatus; pecuniae magni- 
tudine/sua spe ac s praedicattpne, absolutus. Huic ego 
causae, judices, cum Summa vojuntatc et exspectatione 
populi romani actpr accessi, non ut augerem invidiam 
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PREMIERE ACTION * 

« 

CONT-RE VERRES. ' 



■'-.«•■ 

♦ PREAMBUEE. ! * 

• * 

CINQUIEME DISCOURSE 

• * 

E/jui etait le plu§ a^d&irer, jugfes; ce qui pouvait 
surboot cy ntribuer a la fois a desarmer Yk haine souley^e 
contre Tosdre senatorial , et le mepris qui ts'att^che aux 
tribunaux,*semble, bien*moins'parla prudence humaine 
que par la faveur desdieux, vouseti*e acco?d£, vous etre 
offert^ dans \Xn moment Men decisif pgur la r^publique- 
Elle a jete dejk de profondes racines^juiie 6pigion aUssi 
funeSte h la rtepublique^que dangereuse pour vous: oui, 
non seulement d$ns Reme, riVais chei les nations &rcfh- 
^gferes, on repete de bouche en Ifouche qu'avec des tribu- 
naux ^els qu'ils existent aiijourd'hui , tout^hommtf qui a 
beaueoup d argent; quejque coupable qu'il soit, ne peut 
etne condamn&*C'fst dans un momenfr si*oritique pour 
votre ordre, yienace de jjQrdre le pouvdly judiciajre, et 
torsqu'on se prepare a enflammer par des harangues et 
par des lois 1 les esprits/leja trop irrites coptfe*le s&iat; 
que devant vous est amene 6. Verres, cet homme des long- 
temps condamne»par sa vie, par ses actions, et par Fopi- 
oion publique, mais # absous (i'avanee ^v son 6r, ainsi 
qu'il sen flattfc et qy*H sen v^ e - Et moi, juges, dans 
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8 • ^ IN VERREBI ACTJO PRIMA, 

ordinis, sed uf mfamiae commjmi succurrerem. Axlduxi 
eniin hominem, in quo-reconciliare existimationem ju- 
diciorum ami^am, redire in gratiam cum populo ro** 
mano, satisfacere exteris naljpnibus possetis; depecu- 
latorem a?rarii , vexatqjrem Asias atque Pamphyliae , 
praedonem jufrs urbani, labem | £itque.pdtaiciem provin- 
ciae Siciliae. De qilo sj Vos severe rel%ioseque judicave- 
ritis; auctorifas ea, quae in vobis remanere debet, Jiaere- 
bit : sin istius ingentes divitiae judieioram religionem 
veritatemque peyfregeriflt ; ego hoc tamen as*equar, \it 
judicium potius reipublicte, jquam aut reus jndicibus 7 
aut accusatof reo defuisse videatur. 



* 



II. Equidenf,\it de me confiteftr, judiceff, quunvnulte 

ifiihi a-C. *Verre insidiae terra marjque facte sint, quas 

partim mea diligentia devitarim, partim amicorum stu- 

• * * « 

dio officioque repuleriih; nunquanr tamen *equ#tantum 

periculum /mih| adire visufc sum, ireqije* tantopere per- 

timuj,ut nuncfin ipso judicio'Neque tan^um me exspec- 

tatio accusation |£ meae, concursusque tantae multitudims, 

quibus eg$> tebus ^ehement^ssime perlurbor, commovet, 

quantum istiijs irfeidiae nefariae, quas yno tempore mihi,' 

vdbis/M. tjabrioiy pjaetori, sociis," exteris nationi- 

bus, ordmi, nomini deifique semtforio Ulcere conatur : 
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cefte cause, ,ce nest qu'eti cet^nt a la volont£ abso- 
lue, a l'iin patience du peuple roftiain, que je.me pre- 
senter non pour envenimer la haine que* Poa portea votre 
"ordre, mais pour alleger le poidl jd'une honte commune. 
J'amene devaftibvous un homme a Foccasion duquel vous 
pourriez rendre k vos jugemens la Consideration qu'ils 
ont perdue, rentrer en gaice aupres du peuple romain, 
et donner satisfaction aux nations etrangeres. Get homme 
est le depredateur du tredor pubkc *, l'oppresseur <Je Y Asie 
et de la Panqjihylie 3 ; le violateur ehon'te de la justice * dans 
Rome, la plaie et 1$ fleau de la Sicile. Si vous le jugez 
avcfc line seterite oonforme k votre^serment, cette auto- 
rite qfti doit resider dans vos maids n'en sorfea pas ; mais, 
si leg immenses richesses* de 4'accuse &oufferit dans les 
tribunauala voix de la^ojiscience, mon zele aura du 
moins |>our resultat de moritrer au grajid jour que si la 
republique ne trouve* point tin tribunal vengeur, ce 
n'aura pas«ete faute d accuse pour ks juges et d'accusa- 
teur pour le coupable. * • 

H. Qilant a*moi, s'il m'est permis <je vous*en faire 
1'aveu, C. Verres m'a tendu, sur terre et sur mer, bien 
des embuches auxquelles j'ai echappe par ma vigilance, 
ou par lb zele ac^if de m« amis. J'avtfuerai cependant que 
jamais je ne me sqis cru expose a d'au&i grand* dangers, 
•jamais jen'ai con<ju de cYaintes aussi vives qu'aujourd'hui, 
dans cette audience meme. E^ quelque trouble Hjue me 
causent 1'attente ou Ton est de mon accusation, et le 
o concours d'un si grand nombre de citoyens, j'en suis moins 
tourmerfteque des efforts coupablesque fait l'accusepour 
compromettre, en melhe temps, *ous,*moi 5 , le preteur 
]\|an. Glabrion 6 , les allies^, les nations* etrangeres, votre 
ordrd, enfin le nom de senateur >. II dit avec insolence 
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qui ita dictitat, iis esse metuejulum , qui, qu6d ipsis 
solis satip esset, surripuissent; se tantum rapuisse, ut id 
multis satis esse possit; nihil esse tarn sanctum, quod, 
non violari ; nihil tani munitum , quQd npn expugnan 
pecunia possit Qu?d si, quam audaxest adeoQandum, 
tam esset obscurus in agendo: fortasse'aliqua in* re nos 
aliquando fefellisset. Verum hoc adhuc percommode ca- 
dit, quod cum incnedibili ejus audacia singplaris stulti- 
tia conjuncta est. Nam ut apertus iyi Sorripiendis pecu- 
aiis fuit, sic in spe*corrumpendi judicii perspicna*sua 
consilia conatusque omnibus fecit. Semel, ait , se in vita 
pertimuisse, turn, quum primum reus a me factus^sit : 
quod, quum e provincia recens esset, invidiaque et in- 
famia npn recentj, sed vetere ac diuturna flagraret, turn 
ad judicium corrumpendum tempus alienum offenderet. 
Itaqi^e.quidrf ego diem in Sicilian! inquirei^di perexi- 
guam postulavissem, invenit iste, qui sibi ifr Achaiam 
biduo breviorem diem postularet : non ut is idem" con- 
ficeret diligentia et indi^stria s»a, quod ego me*o labore 
et vigiljis cotisecfttus sum. Etenim ille Achaicus inqui- 
sitor, ne Brundisium quidem pervenit; egoSteiliam to- 
tam quipquAginta diebu« sic obii, ut omnium populo- 
rum 'privatorumque htteras injuriasque cognoscerejp ; 
ut perspicuum cuivis esse posset ; hominent ab isto quae- 
situm esse, noijquireum suum adddberet*, sed qui meuia 
. tempus obsideret. ; 
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que ceux-la*euls doiventtraindrc qui n'ont vole que pour 
eux seuls; mais qu'il a assez pille "pour cootenter beau- 
coup d'auti^s; qull n'est point de vertu incorruptible, 
point de citadelle tmprenable quand on a de Tor 8 . Si, a 
son audace pour entreprendre , repondait son astuce 
dansl'execution^ pcut-etre aurait-il trouv^ quelquemoyen 
de nous sur prendre. Mais, par un^heureux hasard, son 
audace incroyable est unie a une rare sotti&*Car, ainsi 
qu'il a montr^ une insigne effrbnterie d#ns ses depreda- 
tions, d£meme, aujourd'hui, plein de l'espoir de cor- 
rompre ses juges, il ne cache a personne ses desseins et ses 
tentatives. Une seule fois en sa vie irdit avoir eu peur 9; 
c'est le jour quq je le mis en accusation l0 ^ parce que, 
revenu depuispeu*de sa province, et voue depuis long- 
temps a Pinfamie et a l'indignationpublique, il netrou- 
vait pasJe moment favorable pour corrompre ses juges. 
Aussi, comme j'avais demande uo delai tres-court XI afin 
d'aller chercher desrenseignemensenrSicile, Verres trou- 
va quelqu\in qui demanda deux jours de moins pour se 
rendre ea Af hale ** : non dans le dessein d'arriver, par 
son actiVite et son adresse, au but qu'ont atteint mes 
travaux et ipa vigilance; car cet informateur destine pour 
FAchaie n'alla pas mentffc jusquja Brindes. Pour moi, en 
cinquante j<*urs que j'ai mis a parcoufir toi^eja Sicile, 
j'ai recu \eS depositions, recueilli les plaintes et les griefs 
des peoples et des particuliers ; en sorte que chacun est 
demeure convaincu que cet accusateur pretendu avait 
efie suscite par Verres , non pour amener un coupable 
devant les juges, mais pour jpe faire perdre un temps, 
precieux.* t * 
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III. Nunc homo audacissimus atque amentissimus hoc 
cogitat. Intelligit, me ita paratum atqup instructum in 
judicium venire, ut non modo in auribus vestris, sed 
in oculis omnium, sua furta atque ilagitia defixurus sim. 
Videt, senatores multos esse testes audaciae suae; videt, 
multos equites romanos, frequentes praeterea cives atque 

m 

socios, qufbus ipse insignes injurias fecerit.* Videt etiam 

tot tam graves al> amicissimis civitatibus le^ati«es cum 

publicis auctoritatibus ac testimoniis convenisse. Quae 

quum ita sint, usque eo de omnibus bonis malc^existi- 

mat; usque eo senatoria judicia pertlka profligataque 

esse arbitrator, ut hoc palam dictitet, non sine causa se 

cupidUm pecuniae fuisse, quoniam tantum in.pecunia 

praesidium experiatur esse; sese (id quod difficHlimum 

fuerit) tempus ipsiftn emisse judicii sui , quo cetera fa- 

cilius emere posset : ut, quoniam criminum vim subter- 

fugere nullo modo poterat, procellam temporis d«vitaret. 

Quod si non modo in causa, verum in aliquo lionesto 

praesidio, aut alicujus eloquent ia, aut gratia, spem ali- 

quam coMo*asset; profectojnon haec omnfe colligeret 

atque* aucuparetur; non usque eo despiceret contemfte- 

retque ordinem senatQrium, ut.arbitratu ejus deligere- 

tur ex senatu, qui reus fieret : qui, dum hie, quae opus 

essent, compararet, causam interea ante eum diceret. 

Quibus ego rebus quid iste speret, et quo animum in- 

* * 
lendat, facile perspicio. Quamobrejn vero se confidat 
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# III. Aujourd'Iiui voici quelle est la pens^e du plus 
audacieux et du plus inseUse de tous les hommes. Il'com- 
prend que je me presente devant ce tribunal , muni de 
tous les documens necessaires , et tellement prepare que 
je yais, non-seul^ment faire retentir kvos oreilles, mais 
exposer a tous les regards ses brigandages et ses infa- 
mies- II reconnait* ici nombre de senateurs qui furent 
temoins de $pn audace. Il voit rassembles des chevaliers 
romains , et de plus une foule de citoyens et d'allies en- 
vers lesqqplsilacommisd'eclatantes injustices. Il apenjoit 
aussi les deputations respectably des chds. les plusr atta- 
chees au peuple romain, reuniesautour de vous, et munies 
d'attestations et de temoignages publics. Et oependant il 
il a con^u une si mauvaise opinion de tous les gens de 
bien , il p*ense que les tribunaux, composes d£ senateurs, 
sont descendus a un tel degfe de corruption et d'avir 
lissement, qu'il ose se glorifier de son avidije pour l'ar- 
gent, puisqqe l'argent est, ainsi qu'il ,1'eprouve , d'un si 
puissant secours; disant hautement qu'il a achete, ce 
qui etait, le 4 plus difficile, l'epoque de son jugement 13 , 
afin de pouvoir plus aisement acheter le reste ; e^ que, 
ne pouvant echapper a la force des accusations , il a re-* 
tarde au moins le moment de Forage. S'il eut fonde quel- 
qufe esperance, non-seulement sur la bontq.de sa (jaifse, mais 
sur ifn appui honorable, sur l'eloquence ou le credit d'un 
defenseur, il he rassemblerait pas , jl ne saisirait pas ces 
miserables subterfuges*; il ne portera^ pas le dedain et le 
mepris pour le^enat*, au point de faire designer, a son 
choix^un membrexle cet ordre pour etre mis en accusa- 
tion^ 4 , et qui, tandis que lqi-meme disposera lous ses 
moyens, plaidera sa cause avant lui. Les esp^rances 
dont il se ftatte, et le Wit de ses manoeuvres, sont pour 
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aliquid perficere posse, hoc praetor^, et hoc consilie, 

intelhgere non possum. Unum illud intelligo, quod po- 

* 
pulus romanus in rejectione judicum judicavit, ea spe 

istum fuisse praeditiim, ut onroem rationem salutis in 

pecunia poneret; hoc erepto praesidio, ut nullam sibi 

rem adjunlento fore arbitraretur. 

# 

IV. Etenim quod est ingenium tantum? quae tanta fa- 

cultastdicendi et copia v quae istius vitam, tot vitiis fla- 

.. . . . * 

gitiisque convictam, jam* pridem omnium voluntate ju- 

dicioque damnatam, aliqua ex parte possit defeadere? 
Cujus ut ajlolescentiae maculas ignominiasqut* praeter- 
cam; quaes tura, primus gradus honoris, quid aliud habet 
in se , nisi Qn. Carbonem spoliatum a quaestore suo pe- 
cunia publica? nudatum et pcoditum consutem? deser- 
tum exercitum? relictam provinciam? sortis necessitudi- 
nem religionemqae violataiA? Cujus legatio exitium fuit 
Asiae totius et Pamphyliae : quibus in provigciis inullas 
domos, plurimas urbes, omnia fana* depeculatus est, 
quum in Cn. Bblabellam scelus suum illud pristijium 
renovavit et inst2iuravitquaDStorium;jquum.eum, cui le- 
gatus et pro quaestore fiiissefc, et in invidiam suis malefi- 
ciis-ajlduxit, et in ipsis periculis nori solum deseruit, sed 
etiaiu oppugnfcvit ac prodidit. Cujus praetura uHbana, 
-oedium sacrarum fufc publicorumque operum depopu- 
lation simul in jure dicundo, Ifonorum possessionum- 
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moibienfllcfles adeviner; mais qii en cela il compte reus- 
sir.avec un tel ^reteur l5 et de tekb juges, c'est ce que je 
ne puis *concevoir. II est cependant une chose que je 
comprenSs aisement. et dont le peuple romain a du se 
convaincre lor&de la recusation des juges 16 ; c'est que ses 
esperances sont de telle nature qu'il n'a de moyen de 
saiut que dans son argent , et que si cette ressource lui 
manquait , il ne trouverait pas dilute appui. 

IV. En effet , quel genie assez vaste, quel orateur adgez 

eloquent, pour trouver dan£«une vie souillee de tant de 

vices, convaincue de tant dm crimes, deja condamnee 

par la volonte et le jug^ment de toils les homines , quel- 

que partie qu'il fut pdssijple de justifier? Sans parler # des 

taches et <|e Hgnominie de son adolescence, saquesture, 

qui fut son premier pas dans les honneurs, que nous 

,presente«-t-elle? Je vois Cn. Carbon 1 7 depouilledesdeniers 

publics par sontjuesteur, un consuf vole et trahi, y ne armee 

desert«e y une province ^feandonnee, desliens formes parle 

sort let par la religion, brises, foules aux pieds. Sa lieute- 

nance ^4te une calamite pour toi|te 1'AsieetlaPamphylie; 

dansces provinces il a pille un grand nombre de maisons, 

dtvilles$«t tous leslieux sacres jf. C'est ^lors qu'il repou- 

vela coritre DofebetyaSP \e crime qui avait deja»fletri sa 

questuref par ses malversations il attjpi \p> haioe ptfblique 

sur celui flont il avait ete le lieutenant* et ltfproqjjesteur; 

et non-seulement il l'aBandonn^ dans le danger oil il 

Tavait jete, mais encore 11 1^ deHonca et le trahit. Que 

voyons^noif^dai^s «a preture k Ronje 20 ? La degradation 

des edifices sacjre$, les travanx publics ^egliges; et,^lans 

Tadministratidn de la justice, des mises en possession^, 

des lfiens adjures, donnes <irbitraircment contte toutes 

les regles # etablies. Mais c'est eft Sicile qu'il a Jaissc les 
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que, contra omnium ihstituta, addictio, et**cdhdofaatio. 
Jam vero omnium yitiorum suoruiq plurtma et maxima 
constituit monumenta et indicia in provincia'Sicil/a : 
quam iste per trienilium ita vexavk ac perdidit* ut ea 
restitui in antiquum statum nullo modo possit; vix au- 
tem per multos annos, inhocentesque praetores aliqua ex 
parte recreari aliquando posse videatur. Hoc praetore 
SicSili neque suas leges, neque nostra* senatusconsulta, 
neque communia jura tenuerunt : tantum quisque habet 
in Sicilia, quantum hominis avarissimi et libidinosissimi 
aut imprudentiam subterfugit , #ut satietati superfuit. . 
Y. Nulla res per triennium, nisi ad nytilm istius, 
judicata est; nfulla res tarn patria cujusquam atque avita 
fuit, quae non ab eo, knperio istius, abjudicaretur. In- 
numerabiles pecuniae ex aratorunj bonis novo nefarioque 
instituto toactie; socii fidelissimi in hostium qjumero 
oxistimati; cives rowan? servilen^in modum, cruciati et 
necati; homines noceAtissimi propter pecunia^ judicjp 
ljberatf; hones tissimi atque integerritai* absentes rei 
facti, indicta caus^ damnati "et eje&i; portus munitis- 
*.simij m§ximaB*tij|;issimaeque* urbes piratis praedonibusque 
patefactae; tautae militesquer Siculorum, socii nostri at- 
que amici, famae necgiti; classes optinue atque opportu- 
nissqpae cugi magpa ignominia popuh roraam amissae et 
perditae. Idpm iste praetor monumenta antiquissima^par- 
tim regiun locupl&issuQorum, quae illi ornanjento ur- 



PREMIERE ACTION . CONTRE VERRES. 1 7 

traces les plus profondes , les monumens les plus durables 
de tous jses pejichans vicieux. 11 a pendant trois ans tel- 
lement tyrannise, ruiriecette province, que rien ne petit 
la retablir dans son ancien etat. II faudra bien des annees, 
avec despreteurs irreprocliables, pour qu'elle se releve 
en partie de ses ruines. Sous son gou vernement , lesSici- 
liens n'ont trouve d'appuini dans leurs lois, ni dans nos 
senatus-consultes , ni dans le droit des gens; et dans la 
Sicile personne nepossedeplus que ce qui a pu echajmer 
a la connaissance de ce monstre d'avarice et de debau- 
che, ou que ce que lui-m&ne a pu laisser par saiiete. 



V. Aucun jugement, pendant trois ans, n'a ete rendu 
qu'au gre de son caprice : pas un bien, vint-il d'un pere 
ou d'un aiieul, doutpar.lui, par son ordre, Id proprietaire 
n'ait et^ depouille. De$ sommes enormes levees sur les 
terres des laboureurs 2I , par des arrets d'une.iniquit^ sans 
exemple; les allies les plus fideles traites en ennemis 22 } 
des citoyens romains livres aux tortures , et, mis a mort 
comme des esclaves 23 *; les hommes les plus coupables 
absous par leurs tresors; les plus vertueux, les plus in- 
tegres, denonces en leur absence 24 , condamnes etbannis 
sans avoir pu se defendre; les ports lqs mieux fortifies a5 , 
les villes^les plus grandes et les plus sures, ouverts aux 
pirates et aux brigands j^les matelots et les soldats sici- 
liens, nos allies et nos amis, reduits a mourir de faim; 
les flottes les tfiieux equipees et les plus utiles au com- 
merce et a la guerre, perjlues et detruites au detriment 
et a la honte du peuple romain, voila riiistoire.de 
sa preture. Et ces antiques monumens, dont les plus 
riches soijverains 26 avaient dote la Sicile poui; Pembel- 
vi r. 2 
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bibus esse voluerunt, partim etiam nostrorum impera- 
torum, quae victores civitatibus siculis aut dederunt, 
autreddiderunt, spoliavit nudavitque omnia. Neque hoc 
solum in statuis ornamentisque publicis fecit, sed etiam 
delubra omnia, sanctissimis religionibus consecrata, de- 
peculatus est; deum denique nullum Siculis, qui ei 
paullo magis affabre atque antiquo artificio factus vide- 
retur, reliquit. In stupris verp et flagltifs nefacias ejus 
libidines commemorare, piidore deterreor : simul illo«p 
rum calamitatem commemorando augere nolo,»quibus 
liberos conjugesque suas integras ab istius petulantra 
conservare non licitum <est. At enim haec ita commissa 
sunt ab isto , ut non cognita sint ab omnibus. Hominem 
esse arbitror neminem, qui nomen istius audierit, quin 
facta /juoque- ejus neTariaV coinmemorare possit : ut mihi 
magis timendum sit, ne multa crimina praetermittere, 
quam ne qua in istum fingere existimer. Neque enim 
mihi videtur haec multitudo, quae ad audiendum con- 
venit, cognoscere ex me causam voluisse, sed ea, quae 
scit, mecumrecognoscere. 

VI. Quae quum ita sint, iste homo amens ac «perditus 
alia mecum ratione pugnat : non id agit, ut alicujus elo- 
quentiam mihi opponsit; non gratia, n'qn auctorifate 
cujusquam, non potentia nititur : simulat his se rebus 
oonfidere; sed video, quidagat : neque enim agit occul- 
tissime. Proponit inania mihi nobilitatis, hoc est, liomi- 
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lissem£nt des villes, ou que la generosity de nos generaux 
vainqueurs 2 ? avaieat laisses ou rendus a ses habitans, 
c'est encore lui qui les a tous pilles^ depouilles. Et non- 
seulement il n'a epaugne ni les statues ni les ornemens 
des edifices publics a8 , mais les temples 'consacres aux 
plus augustes ceremonies n'ont pu echapper & sa rapacite. 
feufin il n'a laisse aux Siciliens aucujie de leurs divinites, 
pour peu qu'elles. lui parussent avoir le merite du travail 
oi\ de l'antiqfuite. Quant a ses honteux d£sordres, a ses 
debauches effrenjees , la pudeur me defend de les retracer 
ici; aussi bien je n§ veux pas aggraver, par de tristes 
souvenirs , le malhgir de ceux'qiji n'ont pu mettre leurs 
femmes et leurs enfans a l'abri des atteintes de sa lubri- 
cite 2 9. Mais sans doute, en commettant ces critnes hor- 
ribles, il a pris soin de les derober a tous les regards. 
Loin de la, iLn'est personne qui, connaissant son nom, 
ne puisse, j'en, suis stir, raconter ses abominables forfaits : 
de sorte qtie je dois craindre qu'on m'accuse d'en omettre 
un grand nombi'e, plutot que de lui en attribuer qull 
n*ak pas commist I£t je suis persuade que cette foule de 
eitbyfens qui se pressent autour de nous, viennent ici 
ritoins pour apprendre de moi les faits tfe cette cause, que 
pour verifier ce qu'ils *savent deja. * 

VI.* Dans une pareille situation, cethomme eperdu, 
desespere, se prepare a me combattre avec d'autres amies: 
II ne cherche point a m'opposer un orateur eloquent; il 
rie s'appqie, ni sur le credit, ni sur l'autorite, ni sur la 
puissance : et s'U affecte encore de compter sur ces 
moyens,.je penetre ses desseins;* car il ner sait pas bien 
cacher ses manoeuvres. Il pretend m'en jmposer par de 
vains titres de noblesse 30 ,, par les nctms de quelques 

2. 
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num arrogantium nomina; qui non tarn me impediurit, 
quod nobiles sunt, quam adjuvant,* quod noti sunt : si- 
miilat se eorum praesidio confidere, quum interea aliud 
quiddam jam -diu machinetur. Quam spem.nunc habeat 
in manibus,et quid moliatur, breviter j#m, jtidices, ex- 
ponam : sed.prius, ut ab initio res ab eo conslituta sit, 
quaeso, cognoscite. Ut primum e provincia rediit, re- 
demptio est hujus judicii facta grandi p&unia: ea mansit 
in conditione atque pacto usque ad eum iinem, dum 
judices rejecti sunt. Ppsfeaquam rejectio judicum fatjta 
est, quod et in sortitione istius spefn fortuna populi ro- 
mani, et in rejiciendis judicibus mea diligentia istorum 
impudentiam vicerat r renuntiafa esttota condpctio. Prae- 

4 

clare 'se res habebat : libelli nominum vegtrorum consi- 
liique hujus in mani^us erant omnium; nulla nota, nul- 
lus color, nullae sordes videbantur his eententiis allini 
posse : quum iste repente ex alacri *atque laeto sic erat 
humilis atque demissus, ut non modo populo rpmano, 
sed etiam sibi ipse dondemnatus'videretur. Ecce autem 
repente, his diebus paucis, comitiis consularibus factis, 
eadem ilia vetera consilia pecunia majore repetuntur, 
eaedemque vestrae famae fortunisque omnium insidiae per 
eosdem homines comparantur. Quae res primo, judices, 
pertenui nobis argumento indicioque patefacta est : post 
aperto suspicionis introitu ad omnia intima istorum con- 
sifi^ sine, ullo errore pervenimus. ■ 
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bommes pleins d'arrogance, qui m'embarrassent moiiis 
parcequ'ils sont nobles, qu'ils ne me servent parce qu'ils 
sont cQiinus 3l : il feiut d'esperer en feurappui, tandis 
qu'il prepare -depuis long-temps quelque aulre ressort 
secret 32 . Juges, je vais exposer fcn peu de mots quels 
sont et son espoir et ses projets : niais apprenez d'a- 
liord quelle marclie il a adoptee d&s # le commencement 
du proces. f A peine. revenu desa province, il atraite pour 
d'^normes sommes du renvoi de son jugement. Cet in- 
fame marche a subsiste avec toutes ses conditions jusqu'au 
momentde la recusation des juges 33 . Aprescette operation, 
oil la fortune, en*favorisant le peupte romain dans le tirage 
au sort, et oil l'extreme attention que j'ai mise dans mes re- 
cusations, avaient renverse les esperances de Verres et ter- 
rasse son insolence, le traite fut rompu. Tout reussissait 
selon nos voeux. Les tableaux oil etaient inscrits vos noms, 
et rorganisatibn, de ce tribunal, se trouvaient dans les 
mains de tout le monde : plus de notes, plus de couleur 3 *, 
plus de viles manoeuvres dont on se fit une arme pour 
fletrir vos suffrages. Alors I'accuse, d'abord si fier, si* 
triomphant, etait dfcvenu subitement si bumble, si abattu, 
qu'il semblaif condamne non-seulemont dans l'esprit du 
peuple romain , mais meme a ses propres yeux. Mais tout 
a coup 35 , ces jours derniers , apr^B la tenue des cornices 
consulaires 36 , on reprend avec des sommes plus conside- 
rables ses anciens projets; on se sert des memes bommes 
» pour tendre les memes pieges a votre honneur et a la 
fortune de tous les citoyens. Ces manoeuvres, senateurs, 
nous ont d'abord ete revelees par des indices vagues et des 
temoignages incertains : mais unefois entres dans la voie 
du soupejon, nous avons penetre, sans nous egarer, jusque 
dans les detours les plus secrets de leurs intrigues. 
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VII. Nam ut HQrtensias, consul designates, domum 
reducebatur e campo, cum maxima frequentia ac mul- 
titudine : fit obviam«casu ei multitudini Q. Curio; quern 
ego hominem, honoris potius quam .contumeliae causa, 
nominatum volo. Etenim ea dicam,qtiae ille, si comme- 
morari noluisset, non t^ntoin cqnvenlu, tam aperte pa- 
lamque dixisset : quae tamen a me p'edetentim cauteque 3 
dicentur; ut et amicitiae nostrae,' et dignitatis illius ha- 
bita ratio esse intelligatur. Videt ad-ipsum fornicem Fa- 
biarium in turba Verrem; appellat homlneqi, et £i voce 
maxima gratulatur; ipsi Hortensio , qui consul erat fac- 
tus, propinquis necessariisque ejus, qui turn aderant, 
verbum nullum facit; cuni hoc consistit, hunfc- amplexa- 
tur, hunc jubet sine cura esse : « Renu»tio,»inquit, libi, 
te hodiernis Comitiis esse absolutum. » Quod quum tam 
multi homines honestissimi audisseiit, statim ad me de- 
fertur : imo vero, ut quisque me viderat, narrabat. Aliis 
iHud indignum, aliis ridiculum videbatur : ridiculum iis, 
qui istius cauaam in testium fide, in criminum ratibne, 
in.jtidicum potestate^non in comitiis consularibus , po- 
sitam arbitrabantur; indignum iis, qui altius perspicit?- 
bant, et hanc gratulationem ad judicium corrumpendum 
spectare arbitrabantur . # Etenim sic ratiocinabantur, sic 
honestissimi homines inter se et mecum loquebantur : 
Aperte jam ac perspicije nulla esse judicia : qui reus pri- 
die jam ipse se condemnatuin putabat, is, posteaquam 
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VII. Hortensius, consul designe, revenait du Champ- 
de-Mars a sa maison , accompagrie^'unefoulenombreuse 
qui lui faisait cortege. Par hasard C. Curion 3 7 rencontre 
cette multitude; je le nomme ici p£r bonneur 38 , et sans 
aucune intention tie FofFenser. Je rapporterai de lui ce 
que sans douteil n'a voulu cacher a persoane, puisqu'il 
Fa dit ouvertement, publiquement?9, en presence de 
tant de monde. J'userai cependaivl de management et de 
precaution, afin que Ton remarque que je n'oublie point 
les egards dus a son rang et a Famitie qui nou^ unit. Pr£s 
de Fare de triomphede Fabius* il aper<joit Verres dans 
la foirfe, et lui adresse la parole pour le complimenter a 
haute vofx, sans dire unmot a Hortensius lui-meme, qui 
venait d'etre nomme consul ^ ni aux parens et aux amis de 
celui-ci qui etaient presens* C'est avec Verres qu'il s'arrete; 
e'est Verres qu'il embrasse, Verres qull engage a bannir 
toute inquietude* « Je vous declare, dit-il, absous par 
les cornices de ce jour. ». Ce mot fut entendu par un 
grand nombre lie citoyens honoraBles ; il me fut aussi- 
tot rapporte : bien plu$, il n'est personne qui, en me 
voyant, ne me le repetat. Aux uus/ce diseburs paraissait 
indigne; oux autres, ridicule; ridicule a ceux qui pen- 
saient que la cause dependait, non des cornices consu- 
lages, mais du poids des tejnoignages / de la nature des 
crimes, de la conviction des.juges.; indigne a ceux qui, 
portant leurs vues plus haut, voyaient dans ces felicitations 
Fespoir de corrompre les juges. C'est ainsi que ces hommes 
integre? raisonnaient et s'entretenaient ,entre eux et avec 
moi : all est clair, il est evident qu'il n'y a plus de justice. 
Celui qui se croyait condamne la veille, est absous le 
lendejnain, parce que son defenseur est nomme consul. 
Quoi ! toute la.Sicile, to us les Siciliens r tous les commer- 
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defensor' ejus consul est factus, absolvitur. Quid igitur? 
quod tota Sicilia ,*quod omnes Siculi , omnes negotia tores, 
omnes pufalicae privataeque litterae Rqmae sunt, nihilne 
id valfcbit? nihil, invito consule designate. Quidjudices? 
non crimina, non testes,, non existimationem populi 
romani sequentur2 non : omnia in unius potestate ac 
modei*atkrne vert^atur. 

VIII. Vere loquar, judices : vehementer me haec res 
commovebat. Op.timus enim quisque ita loquebatur : Iste, 
quidem tibi eripietur; sed nos non tenebimus judicia diu- 
tius : etenim quis poterit , Verrfe absolute, tie transferen- 
dis judiciis recusare? Erat omnibus molesitum : neque 
eos tarn istius hominis perditi subita laetitia, quam ho- 
minis amplissimi nova gratulatio commovebat. Cupie- 
bam dissimulare me id mole&te ferre; cupiebam animi 
dolorem vultutegere, et taciturnitate celare. Ecce autem 
illis ipsis diehus, quum praetores designati sortirentur, 
et M. Metello obtigisset, ut is de pecuniis repetundis 
quaereret; nuntiatur mihi, tantam isti gratulationem esse 
factam, ut is qubque domum mitteret, qui uxori suae 
nuntiarent. Sane ne haec quidem res mihi placebat : ne- 
qtie tamen, qui tantopere in hac sorte metuendum mihi 
esset, intelligebam.XTnum illud ex hominibus certis, ex 
quibus omnia comperi, reperiebam : fiseos complures 
cum pecunia siciliensi a quodam senatore ad equitem 
romanum esse translatos; ex his quasi X' fiseos ad sena- 
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cans 41 , tous les actes publics et prives de cette province 
ne seraient d'aucun poids? Non, si le consul design^ ne 
le permet. Quoi ! les juges ne prononceront pas d'apres 
l'exposition des griefs, les depositions des temoins, l'opi- 
nion du peuple romain? Non, tout cedera au pouvoir, 
et tournera au gre d'un seuj homme. » 

VIII. Je l'avouerai , juges , ces discours faisaient une 
vive impression surmoi, car* tous les bons citoyens me 
disaient: «Votre accuse vous seraenleve; mais nous ne 
pourrons conserver plus long-temps l'administration de 
la justice 42 . Car, du moment qu'il sera acquitte, qui 
pourrait se refuser a laremettreen d'autres mains? » Cette 
ideeetait penible pour tous,*et lajoie sublteMe ce scelerat 
les affligeait moins que les felicitations vraiment etranges 
d'un citoyen si elev^ par son rang. Je voulais dissimuler 
le chagrin que*j'en eprouvais ; je voulais cacher sous un 
visage riant, et renfermer dans le silence la douleur dont 
j'etais penetre. Mais voila qu'alameme epoque 43 , lespre- 
teursdesignes ayanttire ausortleurs divers degartemens, 
et celui des concussions etant echu a M. Metellus 44 , on 
m'annonce que Verres en a re<ju tant de complimens qu'il 
s'est empresse d'Snvoyer a samaison pour le faire savoir a 
sa^femme. Sans doute je ne voyais pas cet evenement avee 
plaisir; et cependant je ne concevais pas quelle crainte 
jserieuse il pouvait m'inspirer. Une seulc chose m'inquie- 
tait : j'avais appris de qufelques hommes*surs, qui m'ont 
tenu au fait de tout, que plusieurs pauiers 45 , remplis d'ar- 
gent de Sicile, avaient ete transferes de la mai$on d'un 
senateur dans celle d'un chevalier romain 46 ; qu'environ 
dix de ces paniers avai&A ete* laisses chez , le sjnateur 
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torem ilium relictos esse," comitiorum meorum nomine; 
divisores omnium tribuum noctu ad istiun vocatos. Ex. 
qiiibus tjuidam, qui se omnia mea causa debere arbitra- 
batur, eademilla nocte ad nie venit; demorfstrat, qua 
iste oratione usus esset : commefliorasse istum , quam 
liberaliter eos tractasset etiam antea, quum ipse praetu- 
ram ^tisset , et proximis consularibus praetoriisque co- 
mitiis;tleinde continuo esse poliicituin, quantam vellent 
pecuniam, si me aedilitate dejecissent. Hie alios negasse 
audere; jdios respondisse, non putare id perfici posse; 

inventum tamen esse fortem amicum ex eadem familia 

* 

Q. Verrem, Rgnulia, ex optima divisorcmt disciplina, 
patris istius fliscipulum atque amicum, qui, H*S quingen- 
tis millibus d^positis, id se perfecturum polliceretur; et 
fuisse tamen nonnullos, qui se una facturos esse tlice*- 
rent. Quae quum ita essent, sane benevolo animo me, ut 
magnopere caverem, praemonebat. 

IX. Sollicitabar rebus maximis uYio atque eo perexi- 
guo tempore : urgebant comitia; et in his ipsis oppugna- 
bar grandi pecunia, Instabat judicium ; ei quoque nego- 
tio fi£ci Sicilierises minabantur. Agere, quae ad judicium 
pertinebant, libere, comitiorum metu deterrebar; peti- 
tioni toto animo servirp, propter judicium, non licebat. 
Minari denique di visoribus ratio non erat , propterea quod 
eos intelligere videbam , me hoc judicip districtum atque 
obligatum futurum: Atqae h<$c*ipso tempore Siculis de- 
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pour en faire* usage loi^qu'il s'agirait de moi dans les 

cornices , et que les distfrbuteurs de toutes les tribus *? 

s'etaient rendus cette nuit meme pres de Verris. L'un 

cl'eux, qui croyait devoir tout faire pour moi, vint me 

trouver cette nuit meme, et me rapporta les discours de 

Face use. Celui-ci leur avait r&ppele avec quelle liberalite 

il s'etait comporte a leur egard lofrsqu'il avait demande' la 

preturtt, puis dans les derniers cornices consulaires ekpre- 

toriens 48 . Ensuite il leur proinit autant d'argent qu'ils 

voudrarent, s lis m'empechaient d'obtenir l'edilite. Les uns 

avaient repondu qu'ils n'osaient le tenter ; les autres qu'ils 

ne croyaient pas pouvoir y reussir. Cependant.il s'etait 

trouve un ami intrepide de la meme famille , *nomme 

Q. Yerres, de la tribu Romilia ^ gonsomuie dans l'artdes 

distributeurs, disciple et ami du pere de FaCcuse; il avait 

garanti le succes moyennant cinq cent mrlle sesterces 5o ; 

quelques aiitres enfin avaient promis de le seconder. Dans 

cet etat de choses, l'attachemeutque cet homme me por- 

tait lui faisait un.devoir cle m'a^ertir et de m'engager a 

me tenir fortement sur mes gardes. 

IX. Ma sollicitfide etait a la fois reclamee par tous 
ces grands int^rets, et le temps etait court. Les cornices 
approchaient, etj'on m'y combattait par d'enormes son\- 
ni^s d'argent. Le jugement pressait, et les paniers pleins 
dor de la Sicile n'etaient pas moins menacans pour mot 
dans cette affaire. La crainte des cornices m'empecKait de 
m'occuper du jugement; le jugement nfe me permettait 
pas de donner toute mon attention ?k ma candidature. 
Prendre un ton menacant avec les distributeurs, il n'y 
avait pa's moyen; car je voyais bien qu'ils n'ignoraient 
pas que j*etais lie, enchaitie p&r cette accusation. Dans 
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nuntiatum esse audio, primum $ibHortensio,domum act 
ilium ut venirent; Siculos sane in eo liberos fuisse, qui, 
quamofirem arcesserentur, quum intell\gerent, non ve- 
nisse. Interea comitia nostra, quorum iste se, ut cete- 
rorum hoc anno comitiorum dominum esse arbitrabatur, 
haberi ccepta sunt. Cursare iste, homo potens, cum filio 
blando et gratioso, circum tribus ; paternos amicfos, hoc 
est, divisones, appellare omnes et convenirt. Quod quum 
esset intellectum et.animadversum; fecit animo libentis- 
simo pojpulu? romanus, ut, cujus divitiaeme de fide de-« 
ducere*non potuissent, ne ejusdem pecuniae de hoilore 
dejicerent. Po^feaquam'illa'petitionis magna cura lroe- 
ratus sum,*animo ccepi multo magis. vacuo ac soluto, 
nihil aliud, nisi de judfcio, agere et cogitare. Reperio, 
judices , haec ab istis consilia itiita et constitula, ut, qua- 
cumque opus esset ratione, res ita\ tkiceretur, ut apud 
M. Metellum praetorem causa diceretur; in eo esse haec 
commoda : primum M. Metellum, araicissirmam; deinde 
Hortensium consulem non solum, sed eti&m Q. Metel- 
lum; qui quam i^ti sit amicus, attendite : dedit enim 
praerbgativam suae voluntatis ejusmodi , ut isti pro prae- 
rogativis earn reddidisse videatur. An me taciturum tan- 
tis de rebus existimavistis?et, in tanto reipublicae existi- 
mationisque meae periculo, cuiquam consul turum potius, 
quam officio et dignitati meae? Arcessit alter cqnsul de- 
signate Siclilos :* veniunt .nonnulli , propterea quod 

* 
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le meme temps, j'apprends qu'Hortensius a engage les 
Siciliens a se rendre chez lui, et que c§s deputes, pene- * 
trant ses motifs, n'ont point accede a cette invitation, a 
laquelle rien ne les for^ait de se rendre. Cependant les 
cornices, qui m'interessaient , et oil Verres croyait do- 
miner, comme dans.tous les autres de cette annee, se sont 
ouverts. Yous eussiez vu cet homme puissant parcourir 
les tribiis avec son fils, enfant plein de cliarmes, et qui 
ne manque point d'amis 5l ; vous^eussiez vu ce fils recher- 
cher les amis de son pere , c'est-a-dire les distributeurs , 
les aborder tous, et prendre avec eijx des drrangemens. 
Mais on a penetre le but de toutes ces manoeuvres ,*et 
le peuple romain n'a pas voufu •souffrir que celui qui , 
par ses richesses , n'avait pu me faire oublier mes devoirs , 
m'exclut par les memes moyens de la carriere d^s hon- 
neurs; Delivre des.soins as^idus qu'exigeait ma candida- 
ture , l'esprit plus libre et plus a l'aise, toutes mes pen- "* 
sees, toutes mes demarches, n'ont eu d'autre objet que 
cette cause. J'ai decouvert*, juges^ que le but d^mes ad- 
versatres a ete de gagher a tout.prix du temp5, afin 
que la cause fut plaidee deVant lepreteur M. Mtetellus; 
ils trouvaient en cela de nomBreux avantages : d'abord 
M. Metellus etait leur ami devoue; ensuite ils,auraient* 
pour eux Hortensius le consul , avec Q. Metellus 5a . Et 
remarquez, juges, combien celui-ci doit servir les inte- 
rets* de Verres; car, en s'empressant de faire pour lui le 
premier usage de son autorite , il sqmble reconaaitre qye 
c'est de lui, avant tout, qu'il la tient 53 ! Avez-vous pense 
que je garderais le silence sur de pareilles manoeuvres % 
et que, dans un tel peril pour la republique et pour ma 
reputation, je transigerais, en faveur de qui que ce fut, 
avec mes devoirs ou mon honneur ? L'autre consul designe 
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L. Metellus esset praetor in Sicilia. Cum iis ita loquitur : 

• se consulem esse; fratrem suum alterum Siciliam pro- 
vinciam obtinere, alterum esse quaesiturum de pecuniis 
repetundis; Verri ne noceri possit, multis rationibus 
esse provisum. 

X. Quid est, quaeso, Metelle, judicium corrumpere, 
si hoc non est? testes, praesertim Siculos, timidos homi- 
nes et afflictos, non solum auctoritate deterrere, sed 
etiam consulari metu , et duorum. praetorum potestate ? 
Quid faceres pro homine innocente et'propinquo, quum, 
propter hominem perditissimum aljque alieni^simun^, de 
officio ac dignitate decedis; et committis, ut, quod ille 
dictitat , alieui, qui te ignorat, verum esse videatur? 
Nam hoc Verrem dicere aiebant, te non fa to, lit ceteros 
«x vestra familia, sed opera sua, consulfcm factum. Duo 
igitur aonsules et quaesitor «rui\t ex illius voluntate. 
Non solum efFugiemiis, inquit, hominem in quaerendo 
nimium diligentem, nimaum servientem populi existi- 

•mationi, M\ Glabrionem : accedet nobis etiam illud. Ju- 
dex est M. Caesdnius, collega nostri accusatoris, homo 
in rebus judicandis spectatus et cognitus , quern minime 
expediaresse in eo consilio, quod conemur aliqua ra- 
tione corrumpere : propterea quod jam antea, quum 

'jucjex in Juniano consilio fuisset, turpissimum illud fa- 
cinus non solum graviter tulit, sed etiam in medium 
prolulit. Hunc judicem ex kal. januar. non habebimus. 
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fait appeler le$ Siciliens; quelques-uns se renderit chez 
lui, parce que L. Metellus est preteur en Sicile. 11 lew 
declare que lui-meme est consul; quel'un de ses freres 
a obtenu la Sicile pour department; que l'autre sera 
charge des affajres de concussion ; que toutes les mesures 
sont prises pour qu'on ne puisse nuire a Verr£s. 

X. Qu'est-ce done , je vous le demande, Metgllus , que 
corrompre la justice, si ce n'est pas ce cfUe vous faites? 
si ce n'est a 1'egard des teipoins , tels que nos Siciliens , 
horames timides et accables de douleur, employer non- 
seulemenr l'autorite pour" les effrayer, m£is encore la 
crainte du pouvoir d'un consul et de deux pr&eurs? Que 
feriez-vous pour un homme innocent, pour un 8e vos 
proches, puisque vouS oublie&ainsi vos devoirs, vqtre 
honneur, pour un homme pervers qui vous est absolument 
Stranger? Hfesf-ce pas vous exposer a rendre, auxyeuxde 
ceujc qui ne vous connaissent pas, certains propos vrai- 
semblables? Car on pretend que Verres 'assure, que ce 
n'est pas au destin 54 , comme tous les autres 'cojisuls de* 
votre famille, mais a son assistance, que vous devez le 
consulat. Ainsi deux consuls et un juge seront son ou- 
vrage! k Non-seuleraent, dit-il, nous ecl^pperons a un 
homme trop exact dans ses informations, trop esclave 
de l'estime du peuple, a Man. Glabripn, mais nous 
aurons encore un autre „avantage. Ail nomhre des juges 
est M". Cesonius 55 , collegue de notre accusateur, homme 
4'une pro.bite et d'une habilete reconnues dans la ju- 
dicature ; rien ne nous serait plus defavorahle* que de 
le voir sieger parmi des juges que nous voudrioijs cor- 
rompre; car, naguere, membre'd'un tribunal preside par 
Junius 56 , non-seulement il a fait eclater son indignation 
contre les honteuses transactions de ses collegues, mate 
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Q. Mablium et Q. Cornificium, duos severissimos atque 
integerrimos judices , qut>4 tribuni plebis turn erimt , 
judices non habebimus. P. Sulpicius, judex tristis et in- 
teger, magistratum ineat necesse est nonis decembr. 
M. Crepereius, ex acerrima ilia- equestri familia et dis- 
ciplina; ly. Cassius, ex familia turn ad ceteras res, turn 
ad judicandum severissima; Cn. Tremellius, homo summa 
religione et diligentia : tres hi homines veteres tribuni 
mili tares sunt designati : ex kal. januaf. non judicabunt. 
Subsortiemur etiam in M. Metelli locum , quoniam is 
huic ipsi quaestioni praefuturus est. Ita secundum kalen- 
das- januar/et praetdre , # et prope toto consilio com- 
mutato, magnas accusatoris minas, magnamque jtidicii 
exsf>ectationem ad nostrum arbitrium libidiAemque $lu- 
demus. Nonaesurit hodie sextiles; hora nona convenire 
tfoepistis. Hunc diem jam ne-numerant quidem. Decern 
dies sunt ante ludos votivos, quos Cn. Pompeius factu- 
rus est; hi ludi dies quindecim auferent; deinde conti- 
nuo Romani consequeptur. Ita prope xl diebus interpo- 
sitis, turn denique se ad ea^ quae a nobis dicta erunt, 
responsuros» esse arbitrantur; deinde se ducturos et di- 
cendo, et excusando, facile ad ludos Victoriae. Cum his 
plebeios # esse conjunctos : secundum quos aut nulli, aut 
pajici .dies ad agendupi futuri sunt. Ita defessa ac refri- 
gerata^tccusatione, rem integram ad M. Metellum prae- 
torem esse venturam. Quern ego hominem, si ejus fidei 
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il les a meme denoncees ouvertement. A dater des kalen^ 
des de Janvier, nous n'auronsni ce juge, ni Q. Manlius et 
Q. Cornificius 5 ?, hommes severes et integres, car ils seron t 
alors tribuns du peuple. P. Sulpicius 58 , redoutabiea cause 
de sa probite morose , doit entrer en charge &ux nones dfe 
decembre. M. Crepereius., de cette famille de chevaliers 
si connue par Taust^rite de ses principes; L. Cassius 5 9, 
d'une autre famille si rigide dans toutes les parties de 
l'administration , et surtout dans les jugemens ; Cn. Tremel- 
lius 6 °, magistrat d'une exactitude i d'une probite excessi- 
ves ; ces trois hommes du vieux temps 61 sont d&ignes tri- 
buns militaires 62 . DeslGskalendes de Janvier ils nei seront 
plus juges. Nous aurons meme a tirer au sort j^our reiri- 
placer M.Metellus 63 ,puisqu'il doit presider 1'afFaire. Ainsi, 
apres les kalendes de Janvier, le^preteur et presque tout le 
tribunal etant changes, les grandes menaces de l'accusateur 
et les grands rcsultats qu'on attend de ce jugeip'ent, nous 
saurotis les eluder a notre gre et selon notre bon plaisir. — 
Aujourd'hui commencent les nones de sextilis 6 * ; vousne 
vous £tes assembles qu*a la neUvifeme heure : nos ad Verfcaires 
necomptentpas meme ce jour. Dix jours doivent s'ecouler 
avant les jeux votifs 65 que Pompee doit celebrer ; ces jeux 
emporterontbien unequinzaine; ensuite viendrontimme- 
diatement les jeux remains 66 . Ainsi ce n'est qu'au bout 
d'environ quarante jours qu'ils pr&endent repondre a ce 
que nous aurons dit. Ensuite ils esperent facilement ame- 
ner, soit en presentant leur defense, soit en alleguant des 
excuses pour obtenir des delais, une prolongation de 
1'afFaire jusqu'aux fetes de la Victoire 6 7. A ces jeux succe- 
deront immediatemen ties jeux plebeiens 68 , apres lesquejs 
il n'y aura que peu ou point de jours d'audience. Les prer 
raters efforts de Taccusation ainsi contraries, amortis, 
vir. ' 3 
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diffisus essem, judicem non retinuissem % . uunc tamen 
eo animo sum, ut eo judice, quaip praetore, hanc rem 
transigi malim, et jura to suam, quam injurato aliorum 
tabellas committere. 

XI. Nunc ego, judices, jam vos consulo, quid mihi 
faciendum putetis : id enim consilii mihi profecto taciti 
dabitis, quod egomet mihi necessario capiendum intel- 
ligo. Si utar ad dicendum meo legitimo tempore, mei 
laboris, industriae diligenttaeque capiam fructum; et ex 
accusatione perficiam, ut nemo unquam pest hominum 
memoriam paratior, vigilantior, compositior ad judicium 
venisse videatur. Sed in hac laude industriae meae, reus 
ne elabatur, suramura periculum est. Quid est igitur, 
quod fieri possit ? non obscurum , opinor, rieque abscdn- 
ditum. Fructum istum laudis, qui ex perpetua oratione 
percipi potuit, in alia tempora reservemus : nunc ho- 
minem tabulis, testibus, privatis publicisque litterisauc- 
toritatibusque accusemus. Res omnis mihi tecum erit, 
Hprtensi. Dicam aperte. Si te mecum dicendo ac di- 
luendis criminibus in hac causa contendere putarem; 
ego quoque in accusando, atque in explicandis crimini- 
bus operam consumerem : nunc, quoniam pugnare con- 
tra me instituisti, non tarn ex tua natura,quam existius 
tempore et causa, malitiose;jiecesse est istiusmodi ra- 
lioni aliquo consilio obsistere. Tua ratio est, ut secun-r 
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Faffaire arrivera encore entiere au preteur M. Metellus. 
Si je m'etais defie de ce ihagistrat, je ne l'aurais pas con- 
serve pour juge; aujourd'hui j'aime mieux le voir* sieger 
dans cette cause comme juge que comme preteur; j'aime 
mieux lui confier, apres son serment, sa propre tablette 
que celle des autres, sans avoir son serment pour gage 6 9. 
XI. Maintenant , juges, c'est vous que je consulte : que 
dois-je faire, a votre avis? car le conseil que vous me 
donnerez tacitement , je ne doute pas que la necessite ne 
me force a l'adopter. Si je profite pour parler du temps 
que m'accorde la loi, mes travaux, mes soins, mon zele, 
ne resteront pas pour moi sane recompense ; et mon ac- 
cusation prouvera que, de memoire d'homme, nul ne s'est 
presente devant un tribunal mieux prepar^ , plus atten- 
tif , ni possedant mieux sa cause. Mais , en m'occupant 
ainsi de jna gloire, je cours grand risque que l'accuse ne 
m'echappe. Quel est done le meilleur parti a prendre ? II 
n'est pas, je crois, difficile de le decouvrir. Cette gloire, 
que pourraitme procurer uneplaidoirie complete etsuivie, 
reservons»-en les avantages pour un autre temps; n'atta- 
quons majntenant le ctfupable qu'avec des registres, des 
t^moins, des memoires, et des actes publics et prives. 
Entre vous et moi le combat, Hortensius ; je Je dis ou- 
vertement. Sijepen$aisque vous veniez lutter contre moi 
par votre eloquence et par une f habile refutation de mes 
moyens , je consacrerais tous mes soins a developper mon 
accusation et les griefs que j'impute a Verres : mais, 
puisque votre intention est de me combattre, non d'apres 
votre caractere, mais d'apres le besoin de la cause et le 
danger de voire client, il faut bien trouver quelque 
moyen a opposer a une pareille tactique. Votre but est de 
commencer votre plaidoyer apres les deux fetes 7°; le 

3. 
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dum binos ludos mihi respondere ineipias; mea, ui ante 
primos ludos comperendinem. Ita fiet i ut tua ista ratio 
existimetur astuta; meum hoc consilium, necessarium. 
XII. Veruni illud , quod institueram dicere, mihi rein 
tecum esse, hujusmodi est. Ego, quum hanc causam, 
Siculorum rogatu, recepissem, idque mihi amplum et 
praeclarum existimassem, eos velle ineae fidei diligentiae- 
que periculum facere,qui innocentiae abstinentiaeque fe- 
cissent : turn, suscepto negotio, majus mihi quiddam pro- 
posui; in quo meam in rempublicam voluntatem populus 
romanus perspicere posset. . Nam illud mihi nequaquam 
dignum industria conatuque meo videbatur, istum a me 
in judicium jam omnium judicio condemnatum vocari , 
nisi ista tua intolerabilis potentia, et ea cupidifas, qua 
per hosce annos iii quibusdam judiciis usus es, etiam in 
istiuS hominis desjperati causa interponeretur. Nunc vero, 
quoniam haec te omnis dominatio regnumque judiciorum 
tantoptfre delectat , et sunt hflmine^, quos libidinis infa- 
mieequ^ suae neqiie pudeat, neque taedeat; qui, quasi de 
industria in odium offensionemque populi romani irruere 
videantur : hoc me profiteor suscepisse, magnum for- 
tasse onus, et mihi periculosum, verumtamen dignum, 
in quo omnes nervos aetatis industriaeque meae contende- 
rem. Quoniam tot us or do paucorum improbitate et au- 
dacia premitur, et urgetur infamia judiciorum : profi- 
teor; huic. generi hominum me inimicum , accusatorem 
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mien est d'obtenir la seconde action 7 * avant les premiers 
jeux. II arrivera de la que votre conduite paraitra dictee 
par l'astuce, et la mienne commandee par la necessite. 

XII. J'ai dit que le combat fcerait de vous a moi : je 
m'explique. Lorsqu'a lapriere des Siciliens, je consentis 
a me charger de leur cause, je regardais comme hono- 
rable et glorieux pour moi qu'ils voulussent bien mettre 
a l'epreuve mon zele et ma fidelite, comme ils avaient 
eprouve mon integrite etmon desinteressement. Mais, en 
acceptant cette tache, je me proposals encore un but plus 
eleve; je voulus faire eclat er aux yeux du peuple romain 
mon attachement pour la republique. Car, je vous le dis, 
Hortensius, ilme semblait peu digne de mes soins et de mes 
efforts d'appeler devant les tribunaux un homme deja con- 
dam tie devant 1'opinion, si cette tyrannic insupportable, 
cette corruption sans pudeur ? 2 que vous avez exercee de- 
puis quelques annees , avec tant de passion , dans plusieurs 
jugemens , n'entraient pour beaucoup dans la cause de ce 
miserable. Mais, puisque cette domination ah^olue, ce des- 
potisme dans nos tribunaux a tant d'attraits pour vous, 
puisqu'il existe des hommes qui ne sauraient ni rougir ni 
se lasser de leurs desordres et de leur infamie, qui semblent 
prendre a tache de defier la haine et l'indignation du peu- 
ple romain, je me plais a 1'avQuer, oui, je me suis charge 
d'un fardeau bien lourd, bien perilleux a porter, mais qui 
merite que je deploie, pour le soutenir, toute la force que 
comportent mon age et mon zele. Puisqu'un ordre tout 
entier est victims de l'audace et de la mechancet^ de 
quelques-uns de ses meihbres ; puisqu'rl est compromis 
par l'infamie de leurs jugemens, je le declare a ces hommes 
pervers, je serai pour eux un eiinemi, un accusateur 
opiniatre, inflexible, un adversaire implacable* Voila le 
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odiosum, assiduum, aperbum adversarium. Hoc mihi 
sumo, hoc mihi deposca, quod agam in magistratu r 
quod agam ex eo loco, ex quo me populus romanus ex 
kal. januar. secum agere de republica ac de hominibus 
improbis voluit; hoc munus aedilitatis meae populo ro- 
mano amplissimum pulcherrimumque polliceor. Moneo, 
praedico, ante denuntio : qui aut deponere, aut reci- 
pere, aut accipere, aut polliceri, aut sequestres, aut in- 
terpretes corrumpendi judicii solent esse, quique ad 
banc rem aut potentiam, aut impudentiam suam professi 
wmt, abstineant in hoc judicio manus animosque abhoe 
scelere nefario. 

XIII. Erit turn consul Hortensius cum summo impe- 
rio et potestate; ego autem aedilis, hoc est, paullo am- 
plius quam privatus : tamen haec hujusmodi res est, 
quam nie acturum esse polliceor, ita populo romano 
grata atque jucunda, ut ipse consulin hac causa prae 
me minus etiam, si fieri possit, quam privatus e$>se vi- 
deatur. Omnia non modo commemorabuntur, sed etiam, 
expositis certis rebus, agentur, quae inter decern annos, 
posteaquam judicia ad senatum translata sunt, in rebus 
judicandis nefarie flagitiosequc facta sunt. Cognoscet ex 
me populus romanus, quid sit, quamobrem ? quum ecjues- 
ter ordo judicaret, annos prope quinquaginta continuos, 
nulla [judice equite romano judicante] ne tenuissima 
quidem suspicio accepfae pecuniae ob rem judicandam 
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deyoir que je m 'impose, que je reclame, que je remplirai, 
dans ma magistrature, du haut de cette tribune 7 3 d'oii 
le peuple romain a voulu que je I'eclairasse, a dater des 
kalendes de Janvier, sur les interets de Petat et sur les 
desseins des medians. Tel est le grand et magtiifique 
spectacle 54 que je promcts au peuple pendant mon edilit^. 
Je le declare, je le signifie, je l'annonce d ? avance, que 
ccux qui ont coutume de deposer, de recevoir ou de pro- 
mettre, en un mot, de corrompre la justice comme 
sequestres ou comme agens; que ceux qui, dans un tel 
but, foiit parade de leur pouvoir ou de leur impudence, 
s'abstiehnent, en cette cause, de souiller leurs coeurs et 
leurs mains de ces manoeuvres criminelles. 

XIII. Alors Hortensius sera consul 7 5 , revetu du com- 
mandement et de Pautorite supreme; moi, je serai edile^ 
c'cst-a-dire, quelque chose de plus quun particulierl 
Cependknt la cause que je m'engage a soutenir est de 
telle nature, elle sera si agreable au peuple romain, 
qu'Hortensius , quoique consul , paraitra aupres de moi 
encore moins , s'il est possible, qu'un simple citoyen. 
Non-seulement on rappellera au souvenir, mais on de- 
montrera, par des preuves certaines, les coupables in- 
trigues , les. infamies qui ont souille les tribunaux depuis 
dix ans qu'ils sont confies au senat. Le peuple romain 
apprendra de moi comment l'ordre des chevalier^ a 
rendu la justice pendant pres de cinquante annees de 
suite 7 6 , sans qu'aucun chevalier ait encourule plus leger 
soup^on d'avoir requ. de l'argent pour un jugement pro- 
nonce ; comment, depuis que les senateurs seuls composent 
nos tribunaux, depuis qu'on a depouille le peuple du droit 
qu'il avait sur chacun denous, Q. Calidius?? a pu dire, 
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constituta sit; quid sit, quod judiciis ad senatorium or- 
dinem translatis, sublataque populi romani in unum- 
quemque nostrum potestate, Q. Calidius damnatus dixe- 
rit, minoris H-S tricies prcptorium hominem honeste non 
posse damnari; quid sit, quod, P. Septimio senatore 
damnatb, Q. Hortensio praetore, de pecuniis repetun- 
dis, lis aestimata sit eo nomine, quod ille ob rem judi- 
candam pecuniam accepisset; quod in C. Herennio, quod 
in s^Popillio, senatoribus, qui ambo peculatus damnati 
sunt; quod in M. Attilio, qui de majestate damnatus 
est, hoc planum factum est, eos pecuniam ob rem judi- 
^andam accepisse; quod inventi sunt senatores, qui, 
G. Verrepraetore urbano sortiente, exirent in eum reum, 
quern incognita causa condemriarent; quod inventus [est] 
senator, qui quum judex esset, in eodem judicio et ab 
reo pecuniam acciperet, quam judicibus divideret, et 
ab accusatore, ut reum damnaret. Jam vero quomodo 
illam latem, ignominiam, calamitatemque totius ordi- 
nis conquerar? hoc factum esse in hac civitate, quum 
senatorius ordo judicaret, ut discoloribus signis jurats 
mm hominum sententiaq notarentur? Haec omnia me di- 
ligenter severeque acturum esse, polliceor. 

XIV. Quo me tandem animo fore putetis, si quid 
in hoc ipso judicio intellexero simili aliqua ratione esse 
yiolatum atque commissum? quum praesertim planum 
facere multis testibus possim, C. Verrem in Sicilia, mul- 
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apr&s sa condamnation , qu'on nepouvait honnetement, 
pour condamner un prfcteur, se faire payer moins de trois 
cent mille sesterces; comment le s^nateur P. Septimius 
ayant ete condamne devant le preteur Hortensius? 8 comme 
coupable de concussions, on comprit dans l'amende Far- 
gent qu'il avaifcrecu comme juge; comment C. Herennius 
et C. Popillius79, tous deux senateurs, ayant ete con- 
vaincus du crime de peculat 8 °, et M. Attihus du crime 
de lese-majeste 8l , il fut prouve qu'ils avaient re<ju de Par- 
gent pour prix d'une de leurs sentences; comment il s'est 
trouve des senateurs 8 * qui , d&s que leur nom fut sorti de 
Furne que tenait C. Verrds 83 , alors preteur de la ville, al- 
l&rent sur-le-champ donner le«r voix contre le coupable 
sans avoir entendu la cause ; comment enfin on a vu un 
senateur 84 , juge dans cette merfie cause, recevoir de Tar- 
gent de l'aceuse pourle distributer aux juges, et de l'ac- 
cusateur pour condamner Faccusd Pourrai-je alors assez 
deplorer cette tache, cette hohte, cette calami te qui pese 
sur l'prdre entier ? Ne sait-on pas que dans Rome, lorsque 
Fadministration de la justice etait copfiee au senat, les 
scrutins, portant la sentence des juges Hqs par le meme 
serment, ont 6te trouves marque§ do. couleurs. diffe- 
rentes 85 ? Toutes ces ijjiquites seront par moi d^voilees 
dans tous leurs details et sans management; j'en fais ici 
la pfomessfc. 



XIV. De quelle indignation pensez-vous que je serai 
penetre, si je decouvre qu'il s'est commis dans ce juge- 
ment quelque manoeuvre, quelque prevarication sem- 
blable? surtout si je puis prouver, par de nombreux. 
tcmoignages , que Verres a, plus d'une fois, diten Sicile, 
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tis audientibus, saepe dixisse, « Se habere hominem po- 
tentem, cujus fiducia provinciam spoliaret; neque sibi 
soli pecuniam quaerere, Jsed ita triennium illud prae- 
turae Siciliensis distributum habere, ut secum praeclare 
agi diceret, si unius anni quantum in rem suam con- 
verteret; alteram patronis et defensoribus suis trade- 
ret; tertium illuhi uberrimum quaestuosissimumque an* 
num totum judicibus reservaret. » Ex quo mihi venit 
in mentem illud dicere, quod apud M\ GlabriQiiem nu- 
per, quum in rejiciendis judicibus commemorassem t 
inteilexi, vehementer populum romanum commoveri : 
me arbitrari fore, uti nationes ex terse legatos ad popu- 
lum romanum mitterent , ut lex de pecuniis repetundis 
judlciumque tolleretur : si enim judicia nulla sint, tan- 
tum unumquemque ablaturum putant, quantum sibi ac 
liberis suis satis esse arbitrentur; nunc, quod ejusmodi 
judicia sint, tantum unumquemque auferre, quantum 
sibi,*patronis , advocatis, praetori , judicibus satis futurum 
•sit; hoc profecto infinitum esse^ se avarissimi hominis 
cupiditati satisfacere posse, nOcentissimae victoriae non 
posse. O commemoranda judicia, pra&claramque existi- 
mationem nostri ordinis! quum socii populi romani ju- 
dicia de pecuniis repetundis fieri nolunt , quae a majo- 
ribus nostris sociorum causa comparata sunt. An iste 
unquam de se bonani spem habuisset, nisi de vobis ma T 
lam opinionem animo imbihisset? Quo majore etiam, si 
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devant un grand nombre de t&noins : « Qu'il avait a 
sa devotion un homme puissant 86 , sous la protection 
duquel il pillait impunement la province; que ce n'etait 
pas pour lui seul qu'il amassait; qu'il avait ainsi depart] 
les trois annees de sa preture, de maniere a avoir fait en- 
core de tres-bonnes affaires, s'il pouvait garder pour sa 
part le produit de la premiere, dormer a ses patrons et a 
ses defenseurs les revenus de la seconde , et enfin reserve? 
a ses juges la moisson plus ricbe et plus abondante de 
toute la troisieme?» C'est ce qui m'a suggere cette 
reflexion que j'enon^ai naguere devant Man. Glabrion, 
au moment de la recusation des juges, et qui m'a semble 
faire une vive impression sur le peuple. «Je pensais, 
ai-je dit, que les peuples etrangers allaient envoyer des 
ambassadeurs pour demander l'abolition de la loi et des 
tribunaux contre les concussionnaires. Us sont en effet 
persuades que, sans ces tribunaux, chacun se conten- 
tcrait de voler ce qu'il croirait suffisant pour lui et pour 
ses enfans; tandis qu'avec les tribunaux que nous avons, 
chacun croit devoir prendre assez pour qu'apres lui, 
patrons, defenseurs, preteur, juges, puissent en avoir 
assez ; qu'ainsi les dilapidations n'ont plus de bornes ; 
que les provinces peuvent bien assouvir la cupidite du» 
plus avide des hommes, mais non pas acheter son in- 
fame triomphe devant les tribunaux. » O jugemens 
memorables! 6 brillante re'nommeQ de notre ordre 8 ?! 
les allies du peuple romain repoussent les jugemens 
sur les concussions , qui furent etablis dans leur interet 
par nos ancetres. Verres aurait-il pu concevoir quelque 
bonqe esperance, s'il n'avait toujours eu de vous la 
plus mauvaise opinion? Ce devrait etre un motif de plug 
pour vous le rendre plus odieux qu'au peuple romain r 
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fieri potest, apud vos odio esse debet, quam est apud 
populum romanum, quum in avaritia, scelere, perjurio 
vos sui similes esse arbitretur. 

XV. Cui loco, per deos immortales, judices, consulite 
ac providete. Moneo praedicoque id, quod intelligo, tem- 
pus opportunissimum vobis hoc divinitus datum esse, 
ut odio, invidia, infamia, turpitudine totum ordinem li- 
beretis. Nulla in judieiis severitas, nulla i*eligio, nulla de- 
nique jam existimantur esse judicia. Itaque a populo ro- 
mano contemnimlir, despicimur; gravi diuturnaque jam 
flagramus infamia. Neque enim ullam aliam ob causam 
populus romanus tribunitiam potestatem tanto studio 
requisivit .vquam quum poscebat, verbo illam poscere 
videbatur, re vera judicia poscebat. Neque hoc Q. Catu- 
lum, hominem sapientissimum atque araplissimum , fii- 
git, qui Cn. Pompeio, viro fortissimo et clarissimo, de 
tribunitia potestate referente, quum esset sententiam ro- 
galus , hoc initio est summa cum auctoritate usus : « Pa- 
.tres conscriptos judicia male'et flagitiose tueri; quod si 
in rebus judicandis populi romani existimationi satisfa- 
cere voiuissent, non tantopere homines fuisse tribuni- 
liam potestatem desideraturos. »Ipse denique Cn. Pomr 
peius, quum primum concionem ad urbem consul desi- 
gnates habuit; ubi (id quod maxime exspectari videbatur) 
oStendit, se tribunitiam potestatem restituturum, factus 
est in eo strepitus, et grata <?oncionis admurmuratio. 
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puisquc, pour l'avarice, la perversite , la deloyaute, il a 
pu'vous croire semblablesa lui. 

XV. Du poste oil vous etes eleves 88 , juges, j'en atteste 
les dieux immortels, vous ne sauriez trop veiller sur vous- 
memes, et porter vos regards daftsl'avenir : je vous en aver- 
tis, je ne puis a^sez vousle r^peter,oui, jesuis convaincuque 
les dieux vous ont offert l'occasion la plus favorable pour 
delivrer Pordre entier des senateurs, de la haine, des pre- 
ventions, de l'infamie, et d'un honteux avilissemenU On 
est persuade qu'il n'y a dans les arrets des tribiinaux, ni 
severite , ni equite ; qu'il n'y a meme plus de justice. Aussi 
sommes-nous en butt e au dedain, au mepris du peuple 
romain, accables sous le poids d'une longue ignominie. 
N'allons pas chercher d'autre cause de la chaleur extreme 
avec laquelle le peuple romain a reclame le retablissement 
de la puissance tribunitienne 8 &; c'etait moins cette puis- 
sance qu'il voulait recouvrer, qu'obtenir enfin des tribu- 
naux equitables. Cette verite n'echappa point a la sagacite 
de I'illustre Q. Catulus9° : lorsque Cn. Pompee9 x , ce vail- 
lant et glorieux citoyen, proposa le retablissement de la 
puissance tribunitienne , Catulus, a qui on demandait 
son avis, commenca par ces paroles pleines d'autorite ;' 
«Les percs consents administrent mal et sea ndale use- 
men t la justice; et s'ils eussent dans les tribunaux voulu 
repondre a l'attente du peuple romain , la puissance des 
tribuns n'aurait pas &e si vivement regreftee. » Enfin , 
lorsque Pompee, harahguant pour jjpremiere fois le peii* 
pie aux portes de la ville9 2 ? en quaiKe de consul designe, 
vint a traiter le point qui semblait devoir etre le plus vive- 
ment attendu, et fit entendre qu'il retablirait la puissance 
tribunitienne , il fijt accueilli par uri leger bruit, un leger 
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Idem in eadem condone quum dixisset : « Populatas 
vexatasque esse provincias; judicia autem lurpia et fla- 
gitiosa fieri; ei rei se providere ac consulere velle; » turn 
vero non strepitu, sed maximo clamore suam populus 
romanus significavit volunt^tem. 

XVI. Nunc autem homines in speculis sunt; obser- 
vant, quemadmodum sese unusquisque vestrum gerat 
in retinenda religione, conservandisque legibus. Vident 
adhue post legem tribunitiam unum senatorem vel te- 
nuissimum esse damnatum : quod tametsi non reprehen- 
dunt, tamen magnopere, quod laudent, non habent. Nulla 
est enim laus, ibi esse integrum, ubi nemo est, qui aut 
possit, aut conetur corrumpere. Hoc est judicium, in 
quo vos de reo, populus romanus de vobis judicabit: 
in hoc hoihine statuetur, possitne, senatoribus judican- 
tibus, homo nocentissimus pecuniosissimusque damnari. 
Deinde est hujusmodi reus, in quo homine nihil sit, 
prseter summa peccata,. maximamque pecuniam; ut, si 
liberatus sit, nulla alia suspicio, nisi ea, quae turpis- 
sima est, residere pos'sit : non gratia, non cognatione, 
non aliis recte factis , non denique aliquo mediocri vitio, 
tot tantaque ejus vitia sublevata esse existimabuntur. 
Postremo ego causA sic agam, judices : ejusmodi res, 
Ita notas, ita testatas, ita magnas, ita manifestas pro- 
feram, ut nemo a vobis, ut istum absolvatis, pergratiam 
conetur contendere. Habeo autem certfim viam atque ra- 
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murmure d'assentiment; mais, quandil ajouta que ales 
provinces etaient devastees et opprimees, les tribunaux 
fletris, les juges satis pudeur; qu'il voulait veiller aces 
abus et y mettre ordre , » alors ce ne fut pas par un simple 
murmure, mais par des acclamations unanimes que le 
peuple romain temoigna sa vplonte. 

XVI. Maintenant tous les regards sont fix^s sur vous. 
Chacun observe a quel point cbacun de vous se montrera 
fidele a son serment, et zele pour le maintien des lois. 
On voit que depuis le retablissement de la puissance 
tribunitienne, il n'a ete condamne qu'un seul senateur, 
encore etait-ii pauvre9 3 . On ne vous en blame point 
positivement, mais on ne croit pas qu'on doive vous en 
louer beaucoup; car il n'y a aucun merite a ^emeurer 
integres lorsque personne ne .peut *ii ne veut vous cor- 
rompre. Mais,ici, vous allez juger l'accuse, etvous serez 
juges vous-meme par le peuple romain. En pronon<jant 
sur son sort, vous ferez connaitre si l'homme leplus cou- 
pable,du moment qu'il est tres-riche, peutetre condamne 
dans un tribunal compose de senateurs. Ensuite l'accuse 
est tel qu'on ne voit en lui que des crimes enormes et 
d'immenses tresors; de sorte que, s'il est absous, vous 
ne pouvez encourir que le plus odieux de tous les soup- 
^ons. On ne croira point que 1'amitie, les liens du sang, 
une bonn£ conduite dans d'autres occasions, ni meme enfin 
quelques basses complaisances 9 4 , aient pu vous avoir fait 
illusion sur tant d'horribles exces. De moncote, juges, 
je traiterai la cause de telle maniere, je devoilerai des 
faits si notoires, sibien attestes, si graves, si manifestes y 
que personne n'osera employer son credit pour obtenir de 
vous l'absolution du coupable. J'ai d'ailleurs un moyen 
infaillible, une voie sure pour suivre pas a pas etpour 
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tionem, qua omnes illorum conatus investigare et con- 
sequi possim. Ita res a me agetur, ut in eorum consiliis 
omnibus non modo aures hominum, sed etiam oeuli 
populi romani interesse videantur. Vos aliquot jam per 
annos conceptam huic ordini turpitudinem atque infa- 
miam delere ac tollere potestis. Constat inter omnes, 
post haec constituta judicia, quibus nunc utimur, nul- 
lum hoc splendore atque hac dignitate consilium fuisse. 
Hie si quid erit offensum, omnes homines non jam ex 
eodem ordine alios magis idoneos, quod fieri non potest, 
sed alium omnino ordinem ad res judicandas quaeren- 
dum arbitrabuntur. 

XVlI. Quapropter pri'mum ab diis immortalibus , 
quod sperare mihi videor, hoc idem, judices, peto, ut 
in hoc judicio nemo improbus, praeter eum, qui jam- 
pridem inventus est, reperiatur : deinde, si plures im- 
probi fuerint, hoc vobis, hoc populo romano, judices, 
cbnfirmo; vitam mehercule mihi prius, quam Vim per- 
severantiamque , ad illorum improbitatem persequen- 
dam, defuturam. Verum quod ego laboribus, periculis, 
inimicitiisque meis turn, quum admissum erit, dedecus, 
severe me persecuturum esse polliceor, id ne accidat, tu 
tua sapientia,auctoritate, diligentia, M\ Glabrio, potes 
providere. Suscipe causam judiciorum; suscipe causam 
severitatis, integritatis , fidei, religionis; suscipe causam 
senatus, ut is hoc judicio probatus, cum populo romano 
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tMjouer leurs plus secretes intrigues. Leurs complots 
deviendront, par mes soins, si palpables, si evidens, 
que le peuple romain croira non-seulement les entendre 
de ses oreilles, mais meme les voir de ses propres yeux. 
Vous pouvez , senateurs , efFacer et detruire la honte et 
l'avilissement oil cet ordre est tomb^ depuis quelques 
annees. Tout le monde convient que, depuis l'organisa- 
tion actuelle des tribunaux, aueun n'a egale celui d'au- 
jourd'hui pour le merite et la consideration. S'il s y com- 
metquelque prevarication, on n'ira point chercher dans 
notre ordre des juges plus propres a leurs fonctions, car 
ce serait impossible; mais on prendra le parti decisif de 
choisir un autre ordre pour composer les tribunaux. , 

XVII. Ainsi, juges, je supplie, avant tout, les dieux 
immortels de realiser mes esperances, en permettant 
que darts cette cause il ne se rencontre pas d'autre cou- 
pable que celui qui, depuis long-temps, si &t6 reconnu 
pour tel. S'il s'en trouvait plusieurs, je vous le declare, 
juges, je le declare au peuple romain, la vie me man- 
quera plutot que la force et la perseverance dans la 
poursuite de leurs crimes. Mais ces crimes honteux qu'en 
m'exposant aux travaux, aux dangers, a la haine, je 
promets de poursuivre dans le cas ou ils seraient commis, 
votre sagesse, Man. Glabrion, votre autorite, votre vigi- 
lance, peuvent en prevenir le retour : soutenez la cause 
des tribunaux, soutenez la cause de la severite, de l'in- 
tegrite, de la bonne foi, de la religion; soutenez la cause 
du senat, afin qu'en rendant une sentence digne de Tap- 
probation publique, il recouvre l'estin^e et la bienveil- 
lance du peuple romain; songez qui vous £tes, oil 
vous siegez; songez a ce que le peuple attend de vous, a 
vii. 4 
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et in laude et in gratia esse possit. Cogita, qui sis, quo 
loco sis, quid dare populo romano, quid reddere majo- 
ribus tuis debeas; fac tibi paternae legis Aciliae veniat in 
mentem, qua lege populus romanus de pecuniis repe- 
tundis optimis judiciis, severissimisque judicibus usus 
est. Circumstant te summae auctoritates,quae te oblivisci 
laudis domesticae non sinant, quae te dies noctesque com- 
moneant,fortissimum tibi patrem, sapientissimum avum, 
gravissimum socerum fuisse. Quare si Glabrionis patris 
vim et acrimoniam ceperis ad resistendum hominibus 
^udacissimis; si avi Scaevolae prudentiam ad prospicien- 
das insidias, quae tttae atque horum famae comparantur; 
si soceri Scauri constantiam , ut ne quis te de vera et 
certa possit sententia demovere : intelliget populus ro- 
manus, integerrimo atque honestissimo praetore, delecto- 
que consilio, nocenti reo magnitudinem pecuniae plus 
habuisse momenti ad suspicionem criminis, quam ad 
rationem salutis. 

XVIII. Mihi certum est non committere, ut in hac 
causa praetor nobis consiliumque mutetur. Non patiar 
rem in id tempus duci, ut Siculi, quos adhuc servi de- 
signatorum consulum non moverunt, quum eos novo 
exemplo universos arcesserent, eos turn lictores consu- 
lum vocent; ut homines miseri, an tea socii atque amici 
populi romani, nunc servi ac supplices, non modo jus 
suum fortunasque omnes eorum imperio amittant, verum 
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PREMIERE ACTION CONTRE VERRES. 5i 

oe que vous impose le souvenir de vos ancetres ; rappelei 
a votre souvenir la loi Acilia9 2 , ouvrage de votre pere, 
en vertu de laquelle le peuple romain a obtenu les juge- 
mens les plus ^Squitables et les plus rigoureux en matiere 
de concussions. Vous etes environne d'exemples respec- 
tables qui ne vous permettent point d'oublier la gloire de 
votre famille, qui vous rappellent nuit et jour la fermete 
d'un pere, la sagesse d'un aieul, Pinflexible droiturei, 
d'un beau-pere. Si vous deployez Penergie et la severite 
de Glabrion votre pere, pour resister a Paudace des 
sc^lerats; la sagacite de votre aieul Scevola9 3 a decou- 
vrir les embuches quon tend a votre honneur et a celui 
de tous les juges; enfin la Constance de votre beau-p&ce 
Scaurus 9 4 a demeurer invariable dans une opinion fpndee 
sur la justice et sur la verite , le peuple romain verra 
qu^avec un preteur integre et vertueux, et un tribunal 
aussibien choisi, les tresors immenses d'un accuse cou- 
pable auront plutot contribue a etablir sa culpabilite 
qu'a lui offrir des chances de salut. 



XVIII. Pour moi, j'ai resolu de ne point m'exposer a 
ceque dans cette cause on nous donne un autre preteur 
et d'autres juges. Je ne souffrirai pas que Taffaire traine 
assez en longueur, pour que les Siciliens, qui naguere 
ne se deplacferent point lorsque, par un procede sans 
exemple, les consuls designes95 les firent tous appeler 
par leurs esclaves, se voient plus tard convoques par 
les licteurs de ces memes consuls en charge; et que 
ces infortunes, jadis allies et amis du peuple romain, 
d^sormais esclaves etsiipplians ', soient depouilles, par 

4- 
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52 IN VERREM ACTIO PRIMA, 

etiam deplorandi juris, sui potestatem non habeant. Non 
sinamprofecto,causaa me perorata, quadraginta diebus 
interpositis, turn nobis denique respondeant, quum ac- 
cusatio nostra in oblivionem diuturnitate adducta sit : 
non committam, ut turn res judicetur, quum haec fre- 
queatia totius Italiae Roma discesserit; quae convenit uno 
tempore undique, comitiorum, ludorum, censeildique 
causa. Hujus judicii et laudis fructum, et offensionis pe- 
riculum , vestrum ; laborem , sollicitudinemque , nostram ; 
scientiam quid agatur, memoriamque, quid a quoque 
dictum sit, omnium putoesse oportere. Faciam hoc non 
novum , sed ab iis, qui nunc principes nostrae civitatis 
sunt, ante factum, ut testibus utar statim : illud a me no- 
vum, judices, cognoscetis, quod ita testes constituam, ut 
crimen talum explicern; ubi id interrogando, argumentis 
atque oratione firmavero, turn testes ad crimen accom- 
modem : ut nihil inter illam usitatam accusationem, atque 
hanc novam intersit, nisi quod in ilia tunc, quum omnia 
dicta sunt,, testes dantur; hie in singulas res dabuntur; 
ut illis quoque eadem interrogandi facultas, argumen- 
tandi dicendique sit. Si quis erit, qui perpetuam oratio- 
nem accusationemque desideret, altera actione audiet : 
nunc id, quod facimus (ea ratione fecimus, ut malitke 
illorum consilio nostro occurramus), necessario fieri in- 
telligat. Haec primae actionis erit accusatio. Dicimus, 
C Verrem y quum multa libidinose, multa orudeliter in 
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PREMIERE ACTION CONTRE VERRES. 53 

des ordres tyranniques, de leurs droits et de tous leurs 
bicns, et meme de la liberte de se plaindre. Je ne per- 
mettrai certainement pas que, mon plaidoyer fini, on ne 
reponde que quarante jours apres 9 6 , lorsque ce long 
intervalle aura fait oublier mon accusation ; je ne souf- 
frirai pas que le jugement ne soit prononce qu'apres le 
depart de cette foule de ci toy ens venus de toutes les 
parties de l'ltalie pour a ssisteraux cornices, aux jeux, ou 
au cens97. Du jugement de cette affaire resulteront ue- 
cessairement, pour vous, les fruits glorieux de l'estime 
ou les dangers du mecontentement publics; pour moi, 
travail et inquietude; pour tous les citoyens, la connais- 
sance de cette cause, et le souvenir de ce qui aura et^ dit 
par chacun de nous. J'userai d'un moyen qui n'est pas 
nouveau, et qu'ont deja employe ceux qui tiennent 
aujourd'hui le premier rang dans l'^tat^; je commen- 
cerai par interroger les temoins. La seule innovation que 
je me permettrai consistera a les produire dans un ordre 
qui conduira au developpement successif de toutes les 
parties de l'accusation. Quand , par mes questions , mes 
preuves, mes Reductions , j'aurai etabli chaque point, je 
rapprocherai les depositions des faits : il n'y aura done 
d'autre difference entre l'ancienne accusation et la nou- 
velle, qu'en ce que dans celle-la on produit les temoins 
apres lesplaidoyers, taildis que dans celle-ci on les pro- 
duira a la suite de chaque fait. Mes adversaires auront 
egalement la faculte d'interroger, de'prouver, de dis- 
cuter. Si quelqu'un regrette de ne pas m'entendre deve- 
lopper toutes les charges de l'accusation dans un plai- 
doyer suivi, il sera satisfait a la seconde action. II sentira 
que la marche que nous suivons aujourd'hui a pour but 
de dejoucr les intrigues de nos adversaires , et nous est 
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54 IN VERREM ACTIO PRIMA, 

cives romanos atque in socios, multa in deos homines- 
que nefarie fecerit, turn praeterea quadringenties sester- 
tium ex Sicilia contra leges abstulisse. Hoc testibus, hoc 
tabulis privatis, publicisque auctoritatibus,ita vobis pla- 
num faciemus, ut hoc statuatis, etiamsi spatium ad di- 
cendum nostra commodo, vacuosque dies habuissemus, 
tamen oratione longa nihil opus fuisse. 
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PREMIERE ACTION CONTRE VERRES. 55 

imposee par la n^cessit^. Telle sera ('accusation dans 
eette premiere action. Nous soutenons que C. Verr&s 
s'est livre a des debauches infames, a des cruautes 
inouies contre les citoyens romains et des allies, qu'il a 
outrag^ a la fois les dieux et les hommes, ct qu'en outre 
il a enleve de Sicile, contre les lois, quarante millions 
de sesterces 99. Nous le prouverons par des t&noins, 
par des registres particuliers, par des actes publics; et 
nos preuves rendront ces faits si evidens, que vous 
jugerez que , meme avec plus de temps et de liberte, nous 
n'aurions pas eu besoin d'un long discours. 
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NOTES 

P£ LA PREMIERE ACTION CONTRE VERRES. 



1. i. Par des harangues,... Allusion aux harangues que le tribun 
L. Quintals prononcait devant le peuple pour depouiller les s£na- 
teurs du pouvoir judiciaire. II est question , dans le plaidoyer pour 
Cluentius , de ce meme Quintius qui essaya vainement de defendre 
Oppianicus accuse d'empoisonnement. {Toy. les chap, xxyu et suiv. 
duplaidoyer pro Cluentio, et la note i5 dudiscours contre Cecilius.) 
— Etpar des lois. Lepreteur L. Aurelius Cotta se disposait a porter 
une loi pour transferer aux chevaliers romains le pouvoir judiciaire. 

2. Le depredateur du tresor public. Lorsque Verres etait ques- 
teur du consul Carbon. (Voyez la note 17 ci-apres, et la seconde 
Action contre Verres, chap, xm et xiv.) 

3. Voppresseur de V Asie et de la Pamphylie. Comme lieutenant 
et proquesteur de Dolabella. 

4. Le violateur ehonte de la justice. Dans sa preture urbaine. 

II. 5. Pour compromettre en me*me temps vous, moi. Par ces mots 
uno tempore mihi , dit Asconius, Ciceron entend les tentatives que 
Verres avait faites pour le seduire; dans ce qui precede, insidice 
terra marique, il s'agit de tentatives contre sa vie. 

6. Le preteur Glabrion. Man. Acilius Glabrion , qui fat consul 
trois ans apres le proces de Verres avec C. Calpurnius Pison, Tan 687 . 

7. Votre ordre, enfin le nom de senateur. Verres compromettait 
Tordre senatorial , ordini y en risquant de lui faire perdre le pou- 
voir judiciaire , si ses perfides menses pour corrompre les juges 
etaient decouvertes. 

8. Point de citadelle imprenable, etc. Ces paroles de Ciceron rap- 
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NOTES. 5 7 

pellent ce mot de Philippe , pere d' Alexandre , qui disait qu'il ne 
conpaissait point de citadelle imprenable quand il pouvait y entrer 
un mulet charge d'or. 

9. Une seulefois en sa vie il dit avoir eu peur. C'est pour expri- 
mer toute I'audace de Verres, a peu pres , dit Asconius, commc Lu- 
cilius a dit que Crassus avait ri une fois en sa vie, et comme Vir- 
gile a dit de Cacus : 

Turn primum nostri Cacum videre timentem. 

10. Que je le mis en accusation. Que signifient ces mots quum 
reus a me foetus sit, dit le m£me scholiast*, si cenest Taction d'etre 
interroge devant le preteur d'apres la formule prescrite par la loi ? 
Quand les deux parties Etaient en presence, Paccusateur disait a 
l'accuse' devant Je preteur : Aio te Siculos spoliasse. Si Taccuse gar- 
dait le silence, il etait condamne* comme convaincu. S'il niait les 
griefs qui lui etaient imputes , le demandeur requerait du juge le 
temps necessaire pour informer sur ces imputations; puis Ton dres- 
sait Facte d'accusation. 

11. Un delai tres-court. Diem perexiguam. Ici diem est du £6- 
minin, parce qu'il exprime un delai tres-court : de la le diminutif 
diecula. Le jour de douze heures est toujours masculin (Asconius ). 

12. Pour se rendre en Achate, Quel e*tait cet accusateur suscite 
par Verres? On Tignorait m^me du temps d' Asconius. Les uns, 
selon ce scholiaste, pre'tendaient que e'e'tait Rupilius; les autres, 
que e'e'tait Oppius. Ceux-la disaient que Rupilius e*tait Taccusateur 
et Oppius Taccuse*. Enfin d'autres croyaient qu'il s'agissait de Q. Me- 
tellus Nepos, accusateur de Curion. — Quand deux accusations 
etaient presentees a la fois devant le meme tribunal, la priorite 
etait accordee a celui des deux accusateurs qui demandait le moins 
de temps pour apporter ses preuves. 

III. 1 3. L'epoque de sonjugement. Verres e*tait presque venu a 
bout de faire renvoyer l'accusation a l'annce suivante. (Voyez le 
sommaire. ) 

14. Un membre de cet ordrepour &re mis en accusation. Oppius 
ou Curion, dit Asconius. (Voyez la note 12 de ce discours.) 
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1 5. Untelpreteur.—Glabrione scilicet, dit Asconius, scholie qui 
indique que Ciceron n'avait pas prononce* ce nom, quorqu'il se 
trouve intercale dans presque tous les manuscrits : aussi Favons- 
nous fait disparaitre de notre texte. 

16. A la recusation des juges. Verres avait sans doute recuse des 
juges qui lui paraissaient incorruptibies. 

IV. 17. Cn. Carbon. Cn. Papirius Carbon fut trois fois consul*, 
les ans de Rome 669, 670 et 673. II devint, a la mort de Cinna, 
le principal chef du parti de Marius. On peut voir, dans la seconde 
Action contre Verres (liv. 1, chap, xni), comment il fut abandonne 
a Rimini par Verres, son questeur. 

18. Leslieux s acres. —^-Fana,fanum. Fanum, chapelle ainsi dite 
du mot fariy de certaines paroles que le pr&re y r^citait (voyez la 
note de la seconde Action, liv. 1) ; redes, grand edifice sacr£; cedi- 
cula, chapelle couverte; sacellum, chapelle sans toit. On appelait 
aussi fana les jar dins qui renfermaient un monument funebre. Ci- 
ceron donna ce nom au lieu qu'il avait consacre a la m£moire de 
sa fille Tullie. Nollem ilhid, dit— il a Atticus , ullo nomine nisi fani 
appellari... Fanum fieri volo, neque hoc mihi erui potest sepulcri 
similitudinem effugere (lib. xii, epist. 35 et 36). Delubrum, la 
niche on Fon mettait l'image de la divinity, sanctuaire; quasi dei 
labrum; labrum, figurement le bassin d'une fontaine , comme le 
vase ou Ton met une chandelle se nomme candelabrum. 

(Note de M. Gueroult.) 

19. Contre Dolabella. II s'agit ici du Cn. Corn. Dolabella qui fut 
questeur en Cilicie. ( Voyez les notes 8 et 28 du discours contre 
Cecilius, et 25 du plaidoyer pour Quintius.) 

20. Sa preture a Rome. L'an 680. ( Voyez, pour cette note et 
pour les notes 17 et 19, le sommaire du discours contre Cecilius.) 

Le pr&eur de Rome,pra?tor urbanus, e*tait a la fois le chef de la 
justice a Rome et le magistrat charge* de surveiller Pentretien des 
edifices sacr^s. 

II y avait alors huit pr&eurs a Rome, changes tous les ans, et 
nommes par les centuries. Le premier, urbanus, juge civil entre les 
citoyens; le second, peregrinus , entre les etrangers; les six autres 
juges au criminel : i er , crime de lese-majeste ; 2% concussion j 3 e , pe- 
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culat; 4 e , meurtre et autres voies de fait; 5 e , brigue; 6 e , calomnie, 
crime de faux. Chaque tribunal e*tait special. Le preteur ne pouvait 
recevoir aucune plainte sur des d&its qui n'etaient pas de son 
attribution. 

Le preteur de la ville marchait precede* de deux licteurs : Prcetor 
urbanus, quei nunc est, queique posthac fuerit , duos lictoreis apud 
se habeto usque ad supremam ad solem occasum, jus inter 
civeis deicito. II jugeait lui-meme les causes dans lesquelles la 
question roulait sur le droit, et non sur le fait. Quand il ne s'agis- 
sait que du fait, et que la loi ne presentait aucun doute, ii ren* 
voyait Paffaire a un juge nomine* par iui , et a qui il prescrivait la 
formule dont il devait se servir. Ces juges e*taient pris parmi les 
senateurs ou les chevaliers. L'arret prononce* par le preteur s'appe- 
lait decret. 

Le preteur n'avait le droit de rien changer aux lois des Douze- 
Tables, mais seulement d'y suppleer dans les cas auxquels elles 
n'avaient pas pourvu. 

Quoique ce fut Pusage de tirer au sort les assesseurs du preteur 
urbain, seul juge n^cessaire dans les affaires civiles, il parait que le 
s^nat l'autorisait quelquefois a les choisir. (Lettres a Atticus , 
liv. xiv, Li.) 

Nul ne pouvait citer un autre en justice sans y etre autorise" 
par le preteur. Le deTendeur {reus) avait droit de poursuivre le de- 
mandeur qui l'aurait assigne sans cette autorisation. Le preteur lui- 
ra^me ne pouvait £tre cite en justice tant qu'il e*tait en fonctions. 

Lorsque le preteur. prononcait un jugement de condamnation 
il quittait sa robe pretexte. 

II fallait avoir quarante ans pour tee preteur : on ne pouvait P£tre 
que deux ans apres avoir exerce* l'edilite* ou le tribunat du peuple. 

(Note de M. Gueroult.) 

V. 21. Sur les terres des laboureurs. lis etaient tenus de livrer 
aux Romains la dime de leur r^colte. Non content de doubler cet 
imp6t, Verres, par rentremise de ceux qui Etaient charges de le 
percevoir (vojrez les notes 34 > 35 et 37 du discours contre Cecilius) , 
les forca de fournir le triple de cette prestation. 

22. Les allies les plusfideles traites en ennemis. Le deVeloppe- 
•ment de ces faits se trouve dans la derniere Ferrine, de Suppliciis 
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23. Les citoyens romains livre's aux tortures,... comme les es- 
claves. Le citoyen romain, en vertu de la liberte dont il jouissait, 
ne devait subir ni la torture ni les autres peines auxquelles les 
enclaves etaient assuj&is. II n'&ait point soumis a la puissance ty- 
rannique des magistrats en matiere criminelle, la loi des Douze- 
Tables defendant de rien entreprendre sur la vie et sur Tetat d'un 
citoyen, si ce n'est dans les cornices par centuries. Ainsi les magis- 
trats ne pouvaient faire pe>ir de leur chef un citoyen romain , et 
celui-ci arretait toutes les poursuites en prononcant ces mots : Civis 
sum romanus. ( Voyez aussi la derniere Ferrine.) 

( Note de M. Gueboult. ) 

24. Denonces en leur absence. Sthenius et Heraclius. [Voyez la 
seconde action contre Ferres, liv. 11, chap, xxxiv.) 

25. Les ports les mieux fortifies. C'est de Syracuse et de son port 
que Ciceron veut parler ici; mais pour amplifier la chose, il era- 
ploie le pi uriel au lieu du singulier. 

26. Les plus riches souverains. Agathocle, Hieron. 

27. Nos generaux vainqueurs. Marcellus, vainqueur de Syra- 
cuse; Scipion, vainqueur d'Annibal. Dedit Marcellus, reddidit ex 
Africa Scipio (Asconius ). 

28. Les statues et les ornemens des Edifices publics. — Statuis. II 
est utile de constater la difference entre les mots statua et simu- 
lacrum. Simulacrum, representation d'une divinity, statua, celie 
d'un homme. Les premieres etaient consacrees et exposes a la v&i&- 
ration publique , les autres ne faisaient point partie de la religion , 
et ne servaient qu'a orner les villes, et a perp^tuer la memoire des 
grands homines. A Rome il fallait un senatus-consulte , et dans les 
provinces un de*cret des d^curions, pour clever un simulacre ou une 
Statue, On lit dans Pline que ces images furent de bois jusqu'au 
temps ou les Romains se rendirent maitres de l'Asie. II convient 
cependant que, trois siecles avant cette conquete, Spurius Cassius 
en avait consacre une d'airain a la deesse Ceres. Varron nous ap- 
prend que les statues etaient decodes d'habits magnifiques et d'or- 
neraens conformes aux divers attributs des divinites qu'elles repre- 
sentaient. (Note de M. Gueeoult. ) 
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29. Desatteintes de sa lubricite. Allusion a l'aventiire de i'eponse 
ile Cleomenes. (Voyez deuxieme action, liv. 111, chap. 14.) 

VI. 3o. Par de vains titres de noblesse. Asconiusdit que Ciceron 
veut parier ici d'Hortensius, des trois Metellus [voyez la note 5 
du discours contre Cecilius ) et de Metellus Scipion. 

3i. Que parce qu'ils sont conmis. II y a dans le latin une anti- 
these veritable eritre les mots nobiles et nod: onne saurait la ren- 
dre en francais. On voit ici, observe M. Le Clerc , que le mot notus' 
en latin, comme celui de connu en francais, se prend quelquefois 
en mauvaise part. 

3a. Quelque autre ressort secret... , pour faire renvoyer Paccu- 
sation a Fannee suivante. 

33. De la recusation des juges. Voici la maniere dont on pro- 
cedait pour l^lection des juges. Le pr&eur du ressort des concus-* 
sions, par exemple, jetait dans une urne tous les noms des juges 
du m&ne ressort; on en tirait le nombre convenable : c'est ce qui 
s'appelait sortiri. L'accusateur et l'accuse" recusaient ceux qu'ils 
jugeaient a propos , car ils pouvaient ehacim exercer ce droit dans 
la limite d'un certain nombre de juges. On tirait une seconde fois.au 
sort pour remplacer ceux qui avaient &e recuses, et c'est la ce qu'ii 
faut entendre par subsortiri, subsortitio. 

34. Plus de couleur. Allusion aux tablettes enduites d'une cire 
particuliere que, dans l'affa^re de Terentius Varron accuse par 
Scaurus, Hortensius avait distributes aux juges qu'il avait achetes. 
(Voyez les notes 26 et 27 du discours contre Cecilius.) 

35. Mais tout a coup. Ecce autem. Tournure propre a Ciceron 
quand il veut exprimer quelque evenement soudain. Virgile n'a pas 
manque de retenir et d'imiter cette locution dans ce passage : Ecce 
autem gemini a Tenedo. (Asconius.) 

36. Apr&s la tenue des cornices consulaires. Les cornices con- 
sulages se tenaient le 6 des kalendes (27) de juillet, etles consuls 
d&ign^s n'entraient en fonctions que le i er Janvier de I'annee 
suivante. — Kalendes , de colore, mot toscan qui signifie appeler, 
de xaXetv. Le premier jour de cbaque mois, le petit pontife assemblait 
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le peuple pour lui annoncer les jours de fetes, dies ne/asti, et les 
jours ouvriers, dies fasti. (Note de M. Gueroult.) 

VII. 37. C. Curion. C. Scribonius Curion, d'une famille pl^- 
belenne tres-ancienne, dans laquelle s'&aient perpetuus les di- 
gnites sacerdotales, fat questeur Tan 658 , servit sous Sylla au siege 
d'Athenes Tan 668, devint pr&eur Tan 673, et consul avecCn. Oc- 
tavius Tan 678. II commanda pendant trois annces en Macedoine, 
et triompha Fan 682 des Dardaniens et des Dalmates. II fut, selon 
le temoignage de Ciceron, un des plus celebres orateurs de son 
temps (Brutus, chap, lviii). II fut Pennemi de Cesar et presque 
constamment 1'ami de Ciceron, qui, dans le discours contre Vati- 
nius (chap, x ) , en parle comme d'un bon citoyen qui fut toujours 
le fleau des medians. II faut convenir que le trait reiatif a Verres 
ne donne pas de lui une pareille id^e. II eut pour fils C. Curion, 
qui, apres avoir &e particulierement attache a Ciceron, devint en- 
suite le partisan de Cesar, pour lequel il combattit et se fit tuer en 
Afrique. 

38. Je le nomme ici par honneur. Pourquoi Ciceron emploie-t-il 
pour Curion cette formule, dont il ne s'est pas servi toutra-Pheure 
en nommant Hortensius? Asconius repond que c'est parce que 
ce dernier e*tait directement interesse dans la cause, et qu'il n'en 
&ait pas de meme de Curion. {Voyez la note 7 du plaidoyer pour 
Roscius d'Amerie.) 

39. Ouvertement , publiquement. Aperte se rapporte a la publi- 
city du propos tenu par Curion, paternal* presence de la multitude 
d'un lieu aussi fr^quent^ (Asconius). 

/jo. L'arc de triomphe de Fabius. Cet arc se trouvait dans la rue 
Sacr£e , et avait 6t6 construit par Q. Fabius Maximus YAllobro- 
gique, en memoire de la victoire qu'il avait remporte'e, e*tant con- 
sul Tan 673, sur les Allobroges dans la Gaule narbonnaise. As- 
conius nous apprend encore que Fabius &ait censeur lorsqu'ii fit 
eriger ce monument , non loin duquel &ait sa statue. 

41. Tous les commercans. Negotiator, marchand en gros; mer- 
cator, en detail; institor, qui vend pour le compte d'un autre; exer- 
citor, armateur. Les gens de boutique n'etaient point estim&. Sor- 
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didi etiamputandi qui mercantur a mercatoribus quodstatim ven- 
dant: nihil enim proficiunl , nisi admodum mentiantur. (Ciceron, 
deOfficiisy lib. i, cap. 4 a.) Les institores etaient tous dies affranchis ou 
des esclaves. Quant aux negotiators , ils Etaient considered ; car il 
n'y avait guere que des chevaliers romains qui fissent le commerce 
en gros. lis avaient des maisons dans les plus riches provinces. 

(Note de M. Gueroult.) 

VIH. 4^. Nous nepouvons conserver plus long-temps l' adminis- 
tration de la justice. En pretant ce langage a des senateurs eux- 
memes, Ciceron use envers les juges de plus de management que 
s'il avait fait dire a des plebeiens : Otons au senat les tribunaux 
(Asconius). 

43. Foila qu'a la mSme epoque. Les cornices pour l'electidn des 
preteurs avaient lieu imm^diatement apres les cornices consulages. 

44. M. Metellus. On a vu, dans la note 5 du discours contre 
Cecilius, quel <$tait ce Metellus qui faisait alors partie du conseil du 
preteur Glabrion. II n'y eut d'abord qu'un preteur a Rome , puis 
deux : mais, plus tard, l'etendue de la ville et la multiplicite des 
affaires obligerent d'en cr^er six autres. On tirait au sort leur de- 
partement. {Voyez le plaidoyer pour Cluentius y ch. liii, et la 
note ao ci-dessus.) 

45. Plusieurs paniers. Fisci, sorte demanne faite en jonc ou en 
osier, dont les Romains se servaient pour mettre les grosses 
sommes d'argent. De la le mot Jisc pour signifier le tr&or public. 
— D* argent de Sidle, c'est-a-dire fruit des brigandages faits par 
Verres dans cette province. 

46. De la maison d*un senateur dans celle d'un chevalier romain, 
Asconius se raille de ceux qui cherchaient serieusement les noms 
de ce senateur et de ce chevalier, et ne voyaient pas que Ciceron ne 
presentait des details aussi precis que pour rendre odieuxses adver- 
saires. Au reste, ils etaient partages sur le nom de ce senateur. Les uns 
pretendaient que c'e'tait Hortensius ; les autres, que c'&aitCrassus, 
depuis Fun des triumvirs. Le chevalier ^tait un certain Publicius , 
alors connu pour £tre un agent de corruption dans les elections. 

47. Et que les distributees de toutes les tribus. II y avait des 



Digitized by 



Google 



64 NOTES. . 

hommesqui faisaient metier de distribuer de 1'argent dans les tribus 
pour gagner leurs suffrages : on les appelait en latin divisores. Cc 
qu'il y a de bien singulier, c'est que ces distributeurs Sargent dans 
les tribus n'etaient point proscrits par les lois, attendu que sans doute 
il y avait des largesses moderees et permises. Mais ils ne tarderent 
pas a devenir odieux, parce qu'on les employait souvent a cor- 
rompre les tribus par des largesses outrees et illicites. Lapreuve que 
les distributeurs n'etaient meprises que par Tabus qu'ils pouvaient 
faire de leurs attributions, c'est que Ciceron parle de Fun d'eux 
comme d'un homme qui lui etait devoue. Enfin un passage de 
Plaute nous apprend que les distributeurs etaient non-senlement 
reconnus par la loi, mais considers; car il les appelle magistros 
curiarum. Ainsi, dans XAulularia: 

Nam Hoster, nostne qui estmagister curiae, 
Dividere argenti nummos dixit in virus. 

48. Dans les derniers cornices consulaires etpretoriens. Ici l'ora- 
teur indique a la fois que Verres n'avait du qu'a son or son election 
a la picture urbaine , et que les deux Metellus n'avaient du qu'a ses 
largesses leur promotion au consulat et a la preture. 

49- Q* ferres, de Id tribu Romilia. Asconius lit C. Verres. II 
observe a cette occasion que, quand on voulait faire connaitre un 
citoyen romain, on le designait ou par son pr^nom, ou par son 
nom, ou par son surnom, ou par la tribu dont il faisait partie, ou 
par sa curie, ou par son titre, s'il ^tait senateur ou chevalier. 

5o. Cinq centmille sesterces, Soixante-deux mille deux cent cin- 
quante francs, en evaluant le sesterce a deux sous et demi de notre 
monnaie. ( Voyez la note a 3 du discours contre Cecilius.) 

IX. 5 1 . Enfant plein de charrnes, et quine manque point d'amis. 
Ceci est pris en mauvaise part. Blando et gratioso. — Fceminis ac 
maxime meretricibus blanditice conveniunt, dit Asconius. Gratia 
vero qua? potest in adolescentibus esse sine infamia ? Car, ajoute ce 
scholiaste, gratia, pour un jeune garcon, ne veut dire autre chose 
que le grand nombre d*adorateurs. 

5a. Q. Metellus. Le consul d&igne. II faut bien distinguer les 
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trois Metellus dont il est question dans ceite Vertine : M. Metellus 
preteur designe, ayant pour ressort les concussions; Q. Metellus, 
designe consul avec Hortensius; L. Metellus, preteur en Sicile. 

53. Be lui, avant tout, qu'illa tient. Prcerogativa est ici a double 
entente. Pour comprendre cet endroit, il faut savoir que, dans Fe- 
lection aux grandes magistratures , on tirait au sort la centurie qui 
donnerait la premiere son suffrage. Cette ceniurie s'appelait/?revx>- 
gative, et entrainait ordinairement le suffrage lies autres centuries. 
Ainsi, quand on Pavaitpoursoi, c'etaitcomme une assurance qu'on 
les aurait toutes. Q. Metellus donne done a Verres une prerogative, 
e'est-a-dire une assurance de sa protection future pour les centuries 
prerogatives qu'il lui avait procurers, a lui et a M. Metellus, son 
frere. (Asconius.) 

54. Ce n 'est pas audestin. Allusion a ce vers quele poete Nevius 
avait fait autrefois sur les Metellus, qui semblaient comme en pos^ 
session des premieres charges de Fetat : 

Fato Metelli Romae fiunt consules. 

Celui des Metellus qui etait alors consul r^pondit a Nevius par 
ce vers : 

Dabunt Metelli malum Naevio poetae. 

( Voyez la note 89 du plaidoyer/>ro Roscio Amerino , t. vi.) 

55. M. Cesonius. Avait ete questeur Tan 672 , et etait alors edile 
designe avec Ciceron. Les fonctions de Fedilite, au rapport d'As-r 
conius, etaient incompatibles avec celles de la judicature. On ne 
sait en quelle annee Cesonius fut preteur; mais il se mit sur les 
rangs pour le consulat Fannee meme que Ciceron parvint a cettC 
magistrature , Fan 690. (Voyez Lettres a Atticus, 1, 1.) 

56. Preside par Junius. Dans Faceusation intense par Cluentius 
a Oppianicus , sous la pr&ure urbaine de Verres , Junius avait ete 
designe" par ce preteur pour juger ce proces , quassitorfuit. Oppia- 
nicus fut condamne , quoique Stalenus, Bulbus et Gutta, qui etaient 
au nombre des juges , fussent vendus a Faccuse. Cesonius, leur col- 
legue, fut non-seulement exempt de tout soupcon de corruption' 
dans cette affaire, mais il contribua encore a faire punir ces juges' 
pre>aricateurs. {Voyez le plaidoyer /?oar Cluentius , passim, t. x/) 

vii. 5 
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57. Q. Manilas et Q. Cornificius. On ne salt ricn du premier. Le 
second , questeur Tan 672 , fut collegue de Ciceron comme augure > 
puis se mit avec Cesonius sur les rangs pour le consulat la ra^me 
ann£e que Ciceron. II <kait d'une famille fort obscure , et n'avait 
pas ces talens extraordinaires qui a Rome suppleaient a la nais- 
sance. Aussi, dans sa premiere Lettre a Attlcus (liv. 1), Ciceron 
dit a ce propos : Je ne doute pas que ses pretentions ne vous f assent 
rire, ouplutdtne vous f assent pltle. Ce fut Cornificius qui, dans le 
s6nat , denonca le sacrilege commis par Clodius, qui sMtait introduit, 
deguis6 en femme , dans la maison de C&ar, au moment ou l'epouse 
de eelui-ci celebrait les mysteres de la Bonne Deesse. C'est a Corni- 
ficius lui-meme, selon les uns, asonfils, selon lesautres, que Cice- 
ron adressa quatorze de ses lettres familieres (liv. xn, de la dix- 
septieme lettre a la trentieme). Quelques critiques attribuent a 
Cornificius le traits de rhetorique ad Herennium , mais plus ordi- 
nairement attribue a Ciceron. 

58. P. Sulpicius. Designe tribun du peuple, il devait entrer en 
fonctions aux nones de decembre, e'est-a-dire le 5 decembre, quinze 
jours avant l'entree en charge des consuls et des pr&eurs, qui n'avait 
lieu qu'au i er Janvier suivant. 

59. L. Casslus. (Voyez la note 58 du plaidoyer/?n> Rosclo A me- 
rino, tome vi.) 

60. Cn. Tremelllus. Surnomme* Scrofa, ami particulier d'Atti- 
cus. [Voyez les Lettres de Ciceron a Attlcus, v, 4; vi, 1.) II ecrivit 
sur Fagriculture , et Varron parle de lui [de Re rustlca, lib. 1, 
c. a, et lib. 11, c. 4). Macrobe en fait aussi mention (Saturn., 
liv. 1 , ch. 6 ). 

61. Du vleux temps. Admirons Tart avec lequel Ciceron met 
sous la forme du reproche l'eloge le plus complet des juges dans 
la bouche de ses adversaires. C'est ce qu'Asconius a fort bien re- 
marque. Pour faire sentir cette intention de Torateur, nous avons 
tach6 de rendre la teinte d'ironie qui se fait remarquer dans tout 
ce passage, par ces expressions : Prohlte morose, problte exces- 
sive, homme du vleux temps , etc. 

62. Trlbuns milltalres. II y en avait de deux especes : les \\ns r 
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appeles rufuli 9 etaient nommes a Tarmee par les consuls; les autres, 
comldatiy etaient designes a Rome par les cornices. 

63. Nous aurons a remplacerpar le sort M. Metellus. Cic^ron, 
en pretant a ses adversaires une cooperation si directe dans ce 
scrutin, sembie faire entendre que M. Marcellus, ami de Verres, 
charge de tirer au sort les juges, emploierait quelque supercherie 
pour que la denonciation des Siciliens fut portee devant des hommes 
favorables a Paccuse. 

64. Les nones de sextilis. Le 5 aeut. Ce ne fut qu'au temps d'Au- 
guste que le mois sextilis prit le nom de cet empereur. 

65. Lesjeux votifs de Pompee. II etait ordinaire aux generaux 
romains de vouer des jeux en Phonneur de quelque divinite, lorsque 
dans une action la victoire etait vivement disputee, et que du 
succes d'une guerre dependait le salut de la republique. lis etaient 
tres-religieux observateurs de ces sortes de promesses , soit qu'elles 
fussent avouees oil autorisees par le senat, soit qu'&ant moins 
solennelles , elles n'engageassent que leur auteur. 

Les jeux votifc de Pompee, qui fur en t celebres le 16 aout, sur- 
passerent en magnificence tous ceux qu'on avait vus jusqu'alors ; 
raais ces jeux differaient des autres , en ce qu'ils ne furent Celebris 
qu'une seule fois, au lieu que les jeux Romains, lesjeux Plebeiens, 
et m£me ceux que Sylla avait consacres a la Victoire, revenaient 
tous les ans. (Voyez ci-apres les notes 66, 67 et 68.) 

66. Les jeux Romains, ou les grands jeux, qui se celdbraient 
du 4 au 12 septembre, avaient ete institues sous Tarquin l'An- 
cien, a l'occasion de la prise cPApioles sur les Latins. Le butin qu'on 
y fit ayant ete beaucoup plus considerable qu'on n'aurait ose* Fesp<§- 
rer, les marques exterieures de l'allegresse publique furent a propor- 
tion plus grandes. Le gout naturel que les Romains eurent toujours 
pour les spectacles commenca des-lors a se developper, et a mesure 
que leur domain e et leurs richesses s'accrurent, ils augmenterent 
les frais de cette fete , et ils la rendirent la plus somptueuse de touted 
Selon Asconius, l'inslitution des jeux Romains remontait au regne 
de Romulus, a l'epoque de Penlevement des Sabines, et ils furent 
voues a Consusy le dieu des desseins secrets, autrement Neptune, 

5. 
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roi des Latins (Latinorum regi), et aux grands dieux, c'est-a-dire 
aux dieux lares de la ville de Rome. 

67. Jusqii aux fetes de la Victoire. Ces jeux avaient &6 voues 
par Sylla avant la guerre civile : c'&ait en quelque sbrte le triomphe 
de la noblesse. lis se cel&raieht pendant cinq jours, a dater du 
1*7 octobre. 

68. Les jeux Plebeiens. tifaient uh monument de la liberie 1 du 
peuple , quelle qu'en piit tee Forigine. lis duraient pendant trois 
jours, les 1 5, 16 et 17 novembre. 

69. Sans avoir son serment pour gage. Le pr&eur jurait, en pre- 
nant possession de sa charge , de rendre la justice suivaht les lois ; 
mais il ne rep&ait pas ce serment a chaque nouvelle affaire ; au lieu 
que les juges ou les assesseurs qu'il nommait pr6taient pour chacune 
un nouveau serment. 

XI. 70. D'obtenir la seconde attion. II y a dans le texte comperindi- 
nem. L'explication de ce mot tieht a un usage qu'il faut de*velopper. 
Lorsque les deux parties avaient plaide leur cause , les juges leur 
disaient de revenir le surlendemain (perindie), et Faccusateur et 
Faccuse^ , ou le demandeur et le deTerideur parlaient une seconde 
fois. On ne pouvait pas rendre Farr^t si la cause n'avait etc" remise. 
On imagina ce reglement pour que les plaideurs et les accuses ne 
fussent pas victimes de la precipitation des juges. 

La comperindinatio y ou remise de la cause a trois jours, e*tait 
appelee avec raison une seconde action, et c'est aussi le nom que 
Cice*ron a donne* aux cinq discours que nous avons contre Verres , 
parce qu'en effet ils sont supposes faits en consequence. Avant la 
loi Servilia , les juges de la concussion donnaient leur avis imme- 
diatement apres que Faccusateur, Faccuse et les te*moins avaient &e* 
entendus; ce qui ne souflrait d'exception que lorsque, la religion 
des juges n'&ant pas suffisamment instruite, on prononcait am- 
plius cognoscendum , un plus ample inform^. Mais depuis cette 
loi, la seconde action etait de droit. Elle &ait sans doute tres-favo- 
rable a Faccuse^ c'avait etc* Fintcntion du tegislateur. Cependantil 
faut aussi avouer que , pendant cette reprise , il y avait pour celui-la 
du desavantage a parler le premier, attendu que Faccusateur ne 
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parlait qu'apres, et qu'il n'y avait point de replique, leg juges allant 
tout de suite aux opinions. (Extrait de Mobabin.) 

71. Apres les deux J Vies. Apres les jeux Votifs, puis les jeux Ro- 
mains. 

XII. 72. Cette corruption sans pudeur. Ici nous avons suivi le 
sens donne par Asconius au mot cupiditas. — Corruptionem judi- 
cum significat. 

73. Du haut tie cette tribune. Locus, la tribune. Les magistrals 
seuls avaient le droit d'y monter, et nn simple citoyen ne pouvait 
y paraitre que present^ par un magistrat. 

74. Tel est le grand 9 le magnifique spectacle. Les ediles (et c'etait 
une fonction de leur place ) celebraient les divers jeux avec plus 
ou moins de magnificence. Cette obligation de cel^brer les jeux, 
et les jeux memes que cel&rait un edile, s'appelaient cedilitatis 
munus. ^sconius, non content des mauvaises plaisanteries qui 
echappent quelquefois a Ciceron, en suppose une bien peu vrai- 
semblable en cet endroit : Alius it, dit-il, ad ambiguitatem mune- 
ris 9 et Ferris, nomen best ice prasferentis . 

( Note de M. V. Le Clerc ) 

XHI. 75. Alors Hortensius sera consul, II £tait plus &g6 que Ci- 
ceron. II avait 6t6 consul six ans avant lui. II comptait un dictateur 
parmi ses ance'tres. Sa femme £tait la sceur de Q. Lutatius Catulus, 
consul a la mort de Sylla. ( Voyez ci-apres la note 9 o.) 

76. Eordre des chevaliers a rendu la justice pendant pres de 
cinquante armies de suite. De Tan 632 , date de la loi Sempronia, 
rcndue par C. Sempron. Gracchus, a Fan 672, que Sylla rendit la 
judicature aux senateurs ; ce qui ne donne que quarante-un ans. 
(Voyez la note 9 du plaidoyer/?ro Roscio Amerino.) 

77. Q. Calidius. Pere de Torateur M. Calidius , dont parle Quin- 
tilien. £tant tribun du peuple, il porta la loi du rappel de Q. Me- 
tellus le Numidique, Tan de Rome 655. II fat ensuite nomme* preteur 
a la sollicitation de Metellus Pius, fils de cet illustre exile. Envoye en 
Espagne, il fut accuse* de concussion , et condamne\ Inform^ que les 
juges qui allaient prononcer sa condamnation avaient recu pour 
prix de leur sentence une somme peu considerable, il s'ecria : Vous 
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auriez dd stipuler une sommeplus honnete pour ma condamnation : 
on ne peut decemment condamner un preteur pour moins de trois 
cent mille sesterces I (environ 37,5oo fr.) 

78. P. Septimius. Surnomme SceVola, slnateur. II est encore 
question au chap, xli du plaidoyer/?ro Cluentio de sa condamna- 
tion , qui eut lieu tant pour des concussions commises en Apulie , 
que pour avoir recu de Cluentius de Targent afin de condamner 
Oppianicus. — Devant le preteur Q. Hortensius, Tan de Rome 680. 

79. C. Popillius. II ne faut pas le confondre avec P. Popillius, 
dont il est parle" dans le meme plaidoyer/vx> Cluentio, et qui fot 
condamne* pour crime de brigue, de ambitu. 

80. Pour crime de peculat. II est bon d'&ablir la difference entre 
le peculat et la concussion, Le crime de concussion comprenait 
tous les abus que les magistrats faisaient de leur autorite pour 
mettre a contribution les provinces dont 1'administration leur etait 
coniiee , et pour tirer de Targent de ceux a qui ils devaient rendre 
gratuitement la justice. Ce crime est connu sous le titre depecu- 
niis repetundis , parce qu'il donnait lieu a une action que les pro- 
vinces ou les particuliers intentaient pour se faire restituer ce que 
le magistrat avait exige* d'eux illdgalement. Les concussionnaires 
n'e'taient d'abord condamnes qu'a la restitution, mais depuis on y 
ajouta le bannissement. Dans la suite , la loi Julia , portee par Jules- 
Cesar, au lieu de les bannir, les de*clara incapables d'assister au 
s£nat, d'exercer aucun office, ni m^me d'etre recus en temoignage. 

Le mot peculat vient de pecus, Dans les premiers temps, Tor et 
Pargent qu'ils pouvaient retirer de la vente de leurs troupeaux , 
faisaient toute la richesse des Romains. Ce nom fut conserve* pour 
designer le vol ou la dilapidation des deniers publics. Les coupables 
en furent quittes d'abord pour une somme proportionn^e au delit : 
une loi de Jules-Cesar les bannit. (Note de M. Gueroult.) 

On compte six lois contre les concussions : les lois Calpurnia, 
Junia, Cornelia et Julia, dont il est question dans la note 20 du 
plaidoyer contre Cecilius; les lois Servilia et Acilia., (Fbjrez la 
note 95 ci-apres.) 

81. Et M. Attilws du crime de lese-majeste. On ignore quel 
etait cet Attiliusv Le crime de lese-majeste consistait a livrer a Ten- 
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nemi une armee ou one province, a sortir avec des troupes hors 
des limites de sa juridiction militaire, et a faire des actes d'hosti- 
lite contre un prince ou un &at sans l'ordre du peuple, ou sansun 
d^cret du senat. 

82. Pourquoi il s'est trouve des senateurs, Ciceron, dans son 
plaidoyer pro Cluentio (chap, xxxvn ), ne parle que d'un seul se- 
nateur, C. Fidiculanus Falcula, qui, prevenu de n'avoir pas siege 
avec sa decurie et au moment prescrit par la loi dans le proces 
d'Oppianicus , fut acquitte sur ce chef. II fut ensuite accuse d'avoir 
recu de Cluentius quarante mille sesterces pour condamner Oppia- 
nicus, et absous sur ce nouveau grief. 

83. De Vurne que tenaitalors C. Ferres. II paraft qu'il ne s'agit 
ici que du tirage au sort apres la recusation > et non de celui qui 
avait lieu au commencement de chaque affaire pour designer le» 
juges. 

84- ^ senateur qui etait juge. C. jEHus Stalenus Pcetus. On 
trouve dans le plaidoyer pour Cluentius (du chap, xxiv au 
chap, xxxvu) tous les details de Tinfame conduite de ce sena- 
teur, toutefois avec quelques reticences relativement a Targent que 
Stalenus avait recu de Cluentius. Ciceron , qui &ait alors Tavocat 
de ce dernier, ne voulait pas convenir de faits qui auraient pu 
nuire a son client. 

85. Marquees de differentes couleurs* C'est ce qu'avait fait Hor- 
tensius dans le proces de Terentius Varron. (Voyez le eh. vn du 
plaidoyer contre Cecilius.) 

XIV. 86. Un homme puissant. Nouvelle allusion a Hortensius. 

87. De notre ordre. Les censeurs Lentulus et Gellius avaient mis 
eette ann^e Ciceron au nombre des senateurs. 

88. Du poste ou vous etes eleves. Cette maniere de rendrc cui loca 
me semble justifiee par ce qui precede et par ce qui suit. Binet ne Ta 
pas rendu. M. Le Clerc, faisantrapporter ces deux mots non pas aux 
juges, mais a Verres , traduit ainsi : Faites attention a ce calcul. 

XV. 89. De la puissance tribunitienne. Depuis Sylla, les tribuns 
avaient perdu le droit de recevoir les appels sur FexecutioU des 
arrets, de saisir un magistrat et de le mener en prison. Pompee r 
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dans son premier consulat, remit les choses sur l'ancien pied. 
(Fbjrez la note i5 du plaidoyer contre Cecilius.) 

90. L'illustre Q. Catulus. Q. Lutatius Catulus , d'une illastre fa- 
mille plebeienne, fils de celui qui avait vaincu les Cimbres a Ver- 
ceil (an de Rome 653), 6tait consul a la mort de Sylla , Tan 676. II 
sauva la republique des troubles que cherchait a exciter son collegue 
Lepidus. Le Capitole avait ete* brule* quelques annees auparavant, 
sous le consulat de Scipion et de Norbanus, en 671, et il eut 
Thonneur d'en fairc la d^dicace. Depuis, il fut censeur et prince 
du senat (princeps senatus). II etait savant en Tune et l'autre 
langues; c'est ainsi que Ton parlait dans ce temps-la, et on ne fai- 
sait pas moins de cas de la langue latine , quoique vulgaire, que de 
la grecque, qui elait celle des doctes. Catulus s'opposa autant qu'il 
put a l'election de Pompee pour fairela guerre a Mithridate; il avait 
altegue pour raison qu'il ne fallait pas exposer si souvent une vie 
necessaire a l'etat. Voyant qu'on ne l'^coutait pas , il s'ecria : Mais 
si Pompee vient a perir, qui le remplacera? — Vous, repondit 
Fassemblee d'une commune voix. [Voyez le discours pro lege Ma- 
nilla, du chap, xvii au chap, xxi.) (Note de M. Gueroult.) 

9 1 . Cn. Pompee. Surnomme* le Grand , etait plebeien , et d'une no- 
blesse peu ancienne. II n'y avait point eu de charge consulaire dans 
sa famille avant Fan 61 3. PompeiusRufus, qui fut consul cettean- 
n^e-la , dtait fils d'un joueur de flute. Le pere du grand Pompee avait 
ete surnomme Strabo, le louche. II se signala dans les guerres ci- 
viles entre Marius et Sylla , mais en menageant les deux partis, de 
maniere que Ton ne sut jamais bien duquel des deux il &ait en ef- 
fet, quoiqu'il eut et6 preteur et consul. Aussi, quand il fut toe" d'un 
coup de foudre au milieu de son camp, Tan 667, tout le monde 
s'en rejouit (Paterculus , liv. 11, ch. 29). Son fils n'eut pas plus 
de fermete dans le caractere. Strabon. avait epouse la sceur de ce 
Lucilius qui s'etait fait une grande reputation par ses poesies sati- 
riques. Lucilius etait d'une race senatoriale. Cn. Pompee termina 
la guerre de Mithridate comme il avait termine celles de Lepide , 
de Sertorius, des esclaves et des pirates. Quand il vint prendre en 
Asie le commandement de Farmed, Lucullus lui dit, au rapport de 
Plutarque, qu'il ressemblait a ces laches oiseaux qui ne se jettent 
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que sur des charognes , et qu'il n'avait jamais commande qu'a des 
restes de guerre. (Note de M. Gueroult.) 

Pompee, dit Asconius, etait alors en butte a la haine du senat, 
pour avoir rendu au peuple la puissance tribunitienne; mais Cice- 
ron, toujours rhomme de sa cause, prend a vantage de quelques 
expressions de Catulus pour louer Pompee d'un acte que person- 
nellement il n'approuvait pas. 

92. Aux portes de la ville. Les generaux rev&us d'un comman- 
dement militaire dans les provinces , tant qu'ils e^aient en exer- 
cice, ou qu'ils sollicitaient les honneurs du triomphe, ne pouvaient 
entrer dans Rome. Pompee se tenait hors des portes, parce qu : il 
demandait le triomphe , apres ses victoires contre Sertorius. Dans 
sa premiere harangue au peuple , il se prononca pour le rctablissc- 
ment de la puissance tribunitienne, Palicanus 6tant tribun. (As- 

CONIUS.) 

XVI. 93. Et encore etait-il pauvre. Asconius pretend que Cicc- 
ron parle ici du Dolabella dont Verres fut questeur; Manuce n'est 
pas de son avis , et il parait avoir raison , attendu que ce Dolabella 
etait 'condamne* bien avant que Pompee eiit porte* sa loi en faveur 
du tribunat. [Voyez, sur ce personnage, les notes a5 du plaidoyer 
pro Quintio, et 8, 11 et i3 du discours contra Concilium. ) 

94. Que V amide. C'est ainsi qu Asconius veut qu'on entende le 
mot gratia, que la plupart des traducteurs rendent par credit; car, 
observe-t-il ? Ciceron ne veut pas meme faire croire que Verres 
soit rami d'Hortcnsius , mais seulement son associe pour le pil- 
lage. — Les liens du sang. Ceci se rapporte a Metellus, collegue 
d'Hortensius, qui defendait Verres avec autant de chaleur que s*il 
eut &6 son parent. (Asconius.) — Quelques basses complaisances. 
Ce sens est indique* par le m^rae scholiaste. 

XVII. 95. La loiAcilia. Man. Acilius Glabrion, pere du preteur 
devant lequel se plaida la cause de Verres, porta, etant tribun, unc 
loi tres-severe contre les concussions , et qui permettait meme dc 
condamner des la premiere audience. (Asconius.) 

La loi Servilia, de repetundis , etait Touvrage du tribun C. Ser- 
vilius Glaucia, qui la proposa pour mettre dans son parti les che- 
valiers ou publicains de son temps, qui nc donnaient que trop sou- 
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vent lieu aux plaintes que Ton faisait de leurs concussions dans les 
provinces. Quand elle n'aurait differe" dela loi Acilia qu'en ce qu'ella 
accordait aux accuses la remise a trois jours, c'etait beaucoup de 
gagner du temps pour des gens qui savaient si bien en profiler, et qui, 
etant recus a se faire entendre de nouveau dans leurs defenses, avaient 
tant de moyens de se procurer des juges favorables. (Morabin .) 

g6._Sca?vola. P. Mucius Scevola, grand juriscon suite, qui fut 
consul avecL. Calpurnius Pison en 621 , l'annee m^me de la mort 
de Tiberius Gracchus. Sans dtre tout-a-fait partisan des Iois que 
proposa ce tribun sous son consulat, il se montra oppose aux vio- 
lences que les patriciens voulaient exercer contre lui. Au milieu de 
la sedition dans laquelle pent Tiberius , le consul Scevola e*tait a 
son poste, a la tete du s£nat. II montra la moderation la plus cou- 
rageuse dans cette circonstance ; mais alors l'&ude de la jurispru- 
dence supposait des vertus et une fermete" vraiment stoique. It 
&ait cousin de Q. Mucius Scevola 1'augure. ( Vbyez la note 32 du 
plaidoyer pro Rabirio. ) 

97. Scaurus. M. Erailius Scaurus , prince du senat. ( Fbyez les 
notes a5 dudiscours/?n> Rabirio, et 26 du plaidoyer proMurenafl. x.) 

XVIII. 98. Que les esclavcs des consuls designes. On a dit plus 
haut qu'Hortensius et Metellus avaient mande chez eux les deputes 
siciliens. 

99. Reportdre quarante jours apres. II se serait ^coule tout ce 
temps entre Taccusation et la rcponse, si Faccusateur, plein de zele 
et d'activite , n'eut presse les choses , pour que la cause fut jugee 
avant les jeux. 

100. Au ce/wqui fut fait cette ann^e par les censeurs Gellius et 
Lentulus. ( Voyez, sur ces censeurs, le chapitre xlii et la note 5i 
du plaidoyer pro Cluentio.) 

1 01. 1& premier rang dans Vetat. Les deux Lucullus, Lucius et 
Marcus , personnages consulaires , avaient , dans Taccusation qu'ils 
intenterent a L. Colta , commence par produire les t&noins. 

102. Quarante millions de sesterces. Dix millions cent vingt- 
cinq mille francs, en evaluant le sesterce a quatre sous et demi. 
( Voyez la note 23 du plaidoyer contre Cecilius.) 
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Xjes cinq discours qui forment la seconde action contre Verres 
n'ont point cte* prononces, et Ciceron, qui n'avait pas encore 
exerce* son Eloquence en qualite d'accusateur, ne les composa, 
comme il le dit lui-meme, que pour laisser un monument de son 
habilete dans ce genre , ainsi que le modele d'une juste et vive ac- 
cusation contre un magistrat cruel, prevaricateur et debauche. 

Ces cinq dernieres Verrines, quoique dans la verity elles re- 
viennent toutes au m£me but, ont &£ designees, par les gram- 
mairiens et les ^diteurs, sous les titres suivans : i a de Prcetura 
urbana, a a Siciliensis , 3* Frumentaria , 4 a de Signis, 5 a de Sup- 
pliciis. Dans la premiere, Ciceron peint la vie privee et publique 
de l'accus^ avant son gouvernement de Sicile; dans la seconde, il 
rapporte ses prevarications comme juge et comme magistrat ; dans 
latroisieme* il Faccusede dilapidations et de vols commis dans les 
approvisionnemens; dans la quatrieme, il est question des monu- 
mens d'art qu'il s'e*tait appropri£s ; dans la cinquieme, des meurtres 
dont il s'e*tait rendu coupable. Ces differentes oraisons presentent 
sous diverses faces lc concussionnaire le plus impudent et le plus 
impitoyable qui ait jamais existe*. 

« Dans Fordre judiciaire prescrit par la loi Servilia de repetun- 
dis , suivant laquelle Verres eteit accuse^ dit Morabin, il devait 
e'tre deYendu a deux fois differentes^ par la remise qui se faisait du 
jugement jusqu'apres la seconde plaidoirie , entre laquelle et la pre- 
miere, il y avait trois jours d'intervalle. Cette remise, appelle par 
l'ancien droit comperendinatio , n'etait pas, dans Fintention du 
legislateur, une grace dont Faccusl dut profiter tout seul; elle don- 
nait aux juges le temps de r^fl^cbir, et par consequent de se ga- 
rantir de la precipitation. L'accusateur de sa part n'y perdait rien ; 
puisqu'en parlant le dernier, il repondait a tout , et qu'il n'avait 
pas a craindre d'etre refute dans une r^plique* » 

Au moyen de la multitude de t£moins et de preuves litterales 
dont Ciceron, dans la premiere action, avait accable* Faccuse, ce- 
lui-ci ne voulut point s'exposer aux chances d'une seconde action. 
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Hortensiu*, son defenseur, n'osa pas non plus, en engageant une 
lutte corps a corps , compromettre entierement sa reputation d'ora- 
teur ; enfin Verres aima mieux prevenir sa condamnation par un exil 
volontaire qui le mettait a couvert de la confiscation, que d'es- 
suyer en l'attendant un surcroit d'ignominie , que la recapitulation 
de tous ses crimes lui aurait infailliblement attire. Mais notre ora- 
teur ne les en tint pas quittes; et, roaitre du champ de batailie, il 
se mdnagea, par la supposition de cette seconde action, une vie- 
toire d'autant phis complete, que le monument qu'il en a laisse 1 dans 
ses cinq oraisons a perpeta^ le souvenir de sa gloire et de leur 
honte. 

Dans son discours contre Ceolius, Ciceron avait fait monter 
l'estimation des dommages des Siciliens a cent millions de sesterces 
(i2,5oo,ooo fr. de notre monnaie, en portant le sesterce a deux 
sous et demi) ; mais c'^tait une estimation vague, et qui n'&ait pas 
encore fondle sur d'exactes informations; car apres son retour de 
Sicile, quand il prononca le discours qui forme la premiere ac- 
tion, les demandes de Ciceron n'excederent pas les quatre cent 
mille sesterces du vol desquels il s'etait restreint a le convaincre. 
Cependant la restitution imposee aux concussionnaires etoit ordi- 
nairement du double , et quelquefois du quadruple. Asconius en 
demande la raison, et il n'en donne point de plus plausible 
que le grand credit d'Hortensius, contre qui Ciceron se trouva 
trop faible pour obtenir une justice plus entiere. Mais, comme 
l'observe Morabin , « en creusant plus avant, il n'est pas difficile 
de d^couvrir qu'Hortensius tout seul n'aurait pas e'te' capable 
d'empecher Teffet de la loi. Le premier, peut-£tre l'unique mobile 
de la prevarication, fut le corps entier, je ne dis pas seulement de 
la noblesse, quoique Ciceron semble n'attaquer qu'elle, mais de 
tous les gens en place ou qui pouvaient y eire un jour, lesquels, 
sans £tre determines par une volonte expresse a piiler comme Ver- 
res, regardaient comme une attribution de leurs charges de pou- 
voir le faire impunement. Car, quant a ce que dit Plutarque, que la 
modicite' de cette somme, qu'il ne fait monter qu'a trois cent mille 
sesterces, fut rejetee sur notre orateur, qu'on soupconna de s'etre 
jaisse* corrompre , on peut mettre cela au nombre des choses qu'il 
a copiees sans exam en , et sur lesquelles il est en contradiction avec 
lui~m£me. » 
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Middle ton £claircit encore roieux la question en ajoutant que 
« s'il y eut en effet quelque diminution dans l'amende, elle put se- 
ta ire du consentement de toutes les parties, en faveur peut-e'tre 
de la soumission de Verres, et corarae une sorte de compensa- 
tion pour les embarras et les peines qu'elle ^pargnait a ses agres- 
seurs. II est sur du moins que cette fameuse affaire, loin de jeter 
la moindre tache sur le caractere de Ciceron , servit au contraire a 
faire eclater plus que jamais son meYite et son integrity, et que les 
Siciliens conserverent une vive reconnaissance pour le service qu'il 
leur avait rendu. » 

Quoi qu'il en soit , on ignore Fusage qui fut fait de la somme 
exigee de Verres : il y a lieu de croire que la plus grande partie fut 
envoyee en Sicile. Les frais du proces et les tresors qu'avait prodi- 
gues le coupable afin de corrompre les juges , ne le ruinerent point, 
et il vecut toujours avec une sorte de magnificence. Seneque le pere 
nous apprend qu'il fut dans le cas d'^prouver l'obligeance de Ci- 
ceron, mais il n'indique point a quelle occasion \ Moins sensible 
a un bienfait recent qu'a ses anciennes injures, Verres se rejouit 
de la fin tragique de son accusateur; mais il fut a son tour proscrit 
par les triumvirs. II s'avisa de refuser ses statues et sa vaisselle de 
Corinthe a Marc- Ant oine ; on le mit sur les tables fa tales, et il fut 
tue peut-6tre par les memes sicaires qui avaient frappe l'auteur des 
Verrines et des Philippiques. 

Ciceron, apres l'exil de Verres, eut une grande cel£brite\ Les 
Siciliens lui donnerent les marques les plus signalees de leur re- 
connaissance; les nations etrangeres et les allies le proclamerent le 
vengeur de leurs droits ; le peuple romain le remercia de son pa- 
triotisme. Toutefois, la vigueur de Ciceron a poursuivre cette cause r 
et Fenergie avec laquelle il avait denonce* les infamies judiciaires 
de l'ordre senatorial , n'avaient pas inspire a la noblesse des dispo- 
sitions favorables pour lui. 

Les cinq oraisons de la seconde action, pour n'avoir pas&e' pro- 
nonc£es , n'en sont pas moins belles ni moins instructives , ni par 
consequent moins dignes de l'attention des amateurs de la veri- 
table eloquence. 

1 In sequenti parte dixit, exorari solere inimicos , ipsum exoratura a Vatinia* 
C. quoqiie Verri affuisse. (Suasoriarum liber, yi.) 
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Dans le premier discours , appele* aussi par les editeurs de Quccs- 
tura, de Legatione, de Prostura urban a, seu de Vita ante acta, Pora- 
teur suppose que Verres a Peffronterie de comparaitre a cette second e 
action ; il veut qu'on le condamne a un supplice extraordinaire , et 
que des crimes sans exemple soient punis d'une maniere nouvelle. 

Jamais on ne porta une accusation si terrible et si franche. On se 
souvient de tout ce que dit Pbrateur a Hortensius dans le dis- 
cours contr6 Cdcilius dans la premiere action; il l'apostrophe de 
riouveau, et il lui adresse des reproches presque aussi sanglans 
qu'a Verres lui-meme. II conseille aux juges de r&ablir Phonneur 
des tribunaux , et les menace de la vengeance et de la colere du 
peuple. En effet, les plaintes dtaient si gen&ales Contre les juges 
de Fordre senatorial, que, malgre" la fermete que mirertt Glabrioft 
et ses assesseurs a ne point se laisser corrompre , malgre* les dispo- 
sitions sdveres qu'ils montrerent contre Faccusd, le peuple romain 
persista toujours a demander que radministration de la justice nit 
confiee a une autre classe de citoyeris. En effet, pen de mois apres 
le proces de Verres, on partagea le departement des tribunaux 
entre les senateurs et les chevaliers. 

« On a peine a croire , dit le traducteur Desmeuniers , qu'un ma- 
gistrat de Rome ait commis autant de crimes que Verres , qu'il ait 
vendu la justice, qu'il ait void d'une maniere aussi publique, qu'il 
se soit livrc* aux derniers exces de la tyrannie ; mais tons les faits 
allegues par Ciceron furent prouves. Chacun des gouverneurs et des 
officiers envoyes dans les provinces etaient coupables de quelques- 
uries de ces malversations; et si on ne savait pas jusqu'a quel point 
Rome fit le malheur de la terre, les Ferrinesle demontreraient asse*. 
Elles nous apprennent avec quelle insolence ces fiers republicans 
depouillaient tous les peuples , et avec quelle audace ils rappor- 
taient dans la m&ropole les monumens des arts qu'ils enlevaient 
aux etrangers. 

« Quelque criminels que fussent les magistrats , radministration 
punissait avec rigueur toute espece de revolte. L'attentat de Verres 
contre la fille d'uri citoyen de Lampsaque, nomine* Philodamus, fait 
frdmir : les habitans de la ville veulent repousser ses emissaires par 
la force; un licteur est tue*, et on tranche la tete a un malheureux 
pere qui a deTendu la pudeur de sa fille , a un frere qui a protege 
Fhonneur de sa scour. En racontant de pareils traits, Torateur 
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.s'anime d'une indignation vertueuse , et ce morceau est un modele 
de narration oratoire. C'est a cette occasion qu on peut reconnaitre 
de quel pouvoir exorbitant jouissaient dans les provinces les depo- 
.sitaires de Tautorite' publique. Les pr&eurs publiaient, selon leur 
fantaisie, des decrets et des ordonnances, et il fallait obeir, lors 
meme qu'ils commandaient les cnoses les plus injustes. 

Apres avoir ainsi esquisse* rapidement la questure et la lieu- 
tenance de Verres, l'orateur arrive a sa pr^ture de Rome. Cette 
derniere partie est subdivis^e en deux : Tadministration de la jus- 
tice et Tentretien des Edifices publics. L'orateur rappelle plusieurs 
jugemens iniques du preteur sur cette double attribution. Au milieu 
de cette grande diversite de details, son style est toujours plein de 
force, de naturel et de verite\ II excelle dans Tart des transitions : 
on peut toutefois lui reprocher quelques repetitions, mais la plu- 
part &aient inevitables. Par exemple, nous n'irons pas avec Des- 
meuniers lui faire Fabsurde reproche d'avoir repute soixante-sept 
fpis dans ce discours le mot populus romanus. Ce traducteur, dit 
M. V. Le Clerc , aurait mieux fait de compter ses contre-sens. 

Une autre critique , qui parait plus judicieuse, porte sur Fexage- 
ration a laquelle l'orateur parait quelquefois s'&re abandonne* pour 
rendre Verres a la fois odieux et ridicule; mais ce defaut, si e'en 
est un, est celui de tous les accusateurs judiciaires. On remarque 
bien aussi dans ce discours quelques traits de mauvais gout , tels 
que la comparaison des agens de Verres avec des chiens, des ca- 
lembourgs sur le nom du preteur ; mais jamais Ciceron ne s'est re- 
fuse ce plaisir, croyant devoir en cela sacrifier au penchant qu*eurent 
toujours les Romains pour les jeux de mots. 

Sous le rapport de l'administration des provinces et de la legis- 
lation romaine, cette oraison offre une foule de documens instruc- 
tifs, qui seront releves avec soin dans les notes. C. D. 
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IN C. VERREM 

ACTIO SECUNDA. 

LIBER PRIMUS. 



DE QILESTURA, DE LEGATTONE, DE PRjETURA URBANA. 

ORATIO SEXTA. 

I. J^kmotem vestrum ignorare arbitror, judices, hunc 
per hosce dies sermonem vulgi, atque banc opinionem 
populi romani fuisse , C. Verrem altera actione respon- 
surum non esse, neque ad judicium affuturum. Quae 
fama non idcirco solum emanarat, quod iste certe sta- 
tuerat ac deliberaverat non adesse; verum etiam, quod 
nemo quemquam tarn audacem, tarn amen tern, tarn im- 
pudentem fore arbitrabatur, qui tam nefariis crimmibus, 
tam multis testibus evictus, ora judicum adspicere, aut 
os suum populo romano ostendere auderet. Est idem 
Verres, qui fuit semper; ut ad audendum projectus, sic 
paratus ad audiendum : praesto est; respondet ; defendi- 
ditur. Ne hoc quidem sibi reliqui facit, ut in rebus tur- 
pissimis, quum manifesto teneatur, si reticeat, et absit, 
tamen impudentiae suae pudentem exitum quaesisse vi- 
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SECONDE ACTION 

CONTRE VERRES. 

LIVRE PREMIER. 



SIJR SA QUESTURE, SA LIEUTENANCE ET SA PR&TURE. 
SIX1EME DISCOURS. 

I. Jl ersottwe de vous, sans doute, n'ignore * , juges, quel 
etait ces jours passes le bruit public : on pensait g&iera- 
lement, parmi le peuple romain , que C. Verres ne pren- 
drait point une seconde fois la parole, et n'oserait se 
montrer encore devant le tribunal. Ce bruit n'etait pas 
seulement fonde sur sa resolution hautement annoncee 
de ne point comparaitre,.mais sur la persuasion ou cha- 
cun etait qu'un homme couvert de crimes, et convaincu 
par tant de t&noins , ne serait pas assez hardi , assez in* 
sense, assez impudent, pour lever les yeux sur les juges, 
et pour presenter son front aux regards du peuple romain. 
Mais Verres ne se dement pas, ilagit avec audace; il sait 
^couter avec effronterie. Ainsi vous le voyez devant vous \ 
il repond, il m'opposeun defenseur. Une seule ressource 
lui restait dans le graud jour qui eclaire tant d'infamies ; 
son silence et son eloignement auraient pu au moins 
laisser croire que, malgre son impudence, il conservait 
encore quelque pudeur. II n'en a pas profit^ ; je ne m'en 

6. 
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deatur. Patior, judices, et non moleste fero, me laboris 
mei, vos virtutis vestrae fruetum esse laturos. Nam si 
iste id fecisset, quod primo statuerat, ut non adesset; 
minus aliquanto, quam mihi opus esset, cognosceretur, 
quid ego in hac accusatione comparanda constituenda- 
que elaborassem : vestra vero laus tenuis plane atque 
obscura, judices, esset. Neque enim hoc a vobis populus 
romanus exspectat, neque eo potest esse contentus, si 
condemnatus sit is, qui adesse noluerit; et si fortes fue- 
ritis in eo, quem nemo sit ausus defendere. Imo vera 
adsit, respondeat; summis opibus, summo studio po- 
tentissimorum hominum defendatur; certet mea dili- 
gentia cum[illorum omnium cupiditate; vestra integritas 
cum istius pecunia; testium constantia cum illius patro- 
norum minis atque potentia : turn demum ilia victa vi- 
debuntur, quum in contentionem certamenque venerint. 
Absens si iste esset damnatus, non tarn ipse sibi consu- 
luisse, quam invidisse vestrae laudi videretur. 

II. Neque enim salus iilla reipublicae major hoc tem- 
pore reperiri potest, quam populum romanum intelli- 
gere, diligenter rejectis ab accusatore judicibus, socios, 
leges, rempublicam, senatorio consilio maxime posse 
defendi : neque tanta fortunis omnium pernicies potest 
accedere, quam opinione populi romani rationem veri^ 
latis, integritatis, fidei, religionis, ab hoc ordine abju- 
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plains pas , juges. Oui , je vois sans peine que nous allons 
recueillir, vous, le fruit de votre integrity, et moi, celui 
de mon travail. S'il avait suivi sa premiere resolution 
de ne point comparaitre, on ne connaitrait pas, autant 
qu'il me l'importe, tout ce qu'il m'en a coute de soins pour 
rassembler, pour etablir les chefs de cette accusation; 
et vous, juges, vous auriez peu de merite a prononcer 
sur cette affaire ; car ce n'est pas a un arret obscur que 
le peuple romain borne ici son attente ; ce ne pourrait 
etre assez pour lui de voir un contumace condamne par 
votre tribunal, et votre courage se deployer contre un 
accuse que nul n'oserait dtfendre. Mais que cet homme 
se montre, qu'il reponde, que les citoyens les plus puis- 
sans l'appuient de leur immense credit, et signalent pour 
lui le zele le plus ardent; que ma vigilance soit en lutte 
avec leur cupidity , votre integrite avec ses richesses , la 
fermete des temoins avec les menaces et le pouvoir de 
ses protecteurs; plus la victoire sera dispiitee, plus le 
triomphe sera glorieux. C'est alors que vous pourrez vous 
vanter de les avoir vaincus , puisqu'ils seront descendus 
dans la lice pour vous disputer la victoire. Mais s'il est 
condamne sans avoir comparu, on dira qu'il a moins 
voulu se soustraire au chatiment, que vous derober la 
gloire de l'avoir condamne. 

II. II n'est point aujourd'hui de plus sur moyen de sauver 
la republique que de persuader au peuple romain qu'avec 
des juges severement choisis 3 par l'accusateur, les allies, 
les lois et la republique peuvent encore trouver de fldfeles 
appuis dans l'ordre senatorial ; et rien ne peut etre. plus 
desastreux pour l'etat, que de laisser cette opinion s'eta- 
blir parmi le peuple, qu'aupres de cet ordre la verite, 
l'integrite, la bonne foi, la religion , n'ont aueun pouvoir. 
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dicari. Itaque mihi videor magnam, et maxime aegram, 
et props depositam reipublica partem suscepisse; neque 
in eo magis meae, quam vestrae laudi existimationique 
servisse. Accessi enim ad invidiam judiciorumlevandam, 
vituperationemque tollendam : tit , quum haec res pro 
voluntate populi romani esset judicata, aliqua ex parte 
mea diligentia constituta auctoritas judiciorum videre- 
tur; postremo, ut esset hoc judicatum, ut finis ali- 
quando judiciariae controversiae constitueretur. Etenim 
sine dabio, judices, in hac causa ea res in discrimen 
adducitur. Reus est enim nocentissimus : qui si condem- 
natur, desinent homines dicere, his judiciis pecuniam 
plurimum posse : sin absolvitor, desinemus nos de judi- 
ciis transferendis recusare. Tametsi de absolutions istius 
neque ipse jam sperat, nee populus romanus metuit. 
De impudentia singulari, quod adest, quod respondet, 
sunt qui mirentur : mihi, pro cetera ejus audacia atque 
amentia, ne hoc quidem mirandum videtur. Multa enim 
et in deos et in homines impie nefarieque commisit ; 
quorum scelerum poenis agitatur, et a mente consilioque 
deducitur. 

ILL Agunt eum praecipitem poenae civium romano- 
rum; quos partim securi percussit, partim in vinculis 
necavit, partim implorantes jura libertatis et civitatis 
in crucem sustulit. Rapiunt eum ad supplicium dii pa- 
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Je crois done venir en ce moment au secours d'une partie 
du corps de l'etat bien importante, mais en meme temps 
bien faibleet bien malade 4 ; et en celamon zele s'occupe 
moins de ma gloirepersonnelle que de la votre, juges. Oui, 
e'est pour que les tribunaux cessent d'Streodieux, et pour 
qu'ils n'entendent plus les reproches qu'on leur adresse, 
que je me suis presente devant vous. J'ai voulu que cette 
cause fut jugee ainsi que le desire le peuple romain, et 
que Ton put dire que mon activite aura peut-etre contri- 
bue en quelque chose a faire recouvrer aux tribunaux leur 
premiere autorite ; j'ai voulu enfin que, de quelque maniere 
que cette affaire fut decidee, tous nos debats sur l'adminis- 
tration de la justice eussent enfin un terme. Car, on n'en 
peut douter, juges, cette cause va terminer cette grande 
contro verse. L'accuse est le plus coupable des hommes : si 
vous le condamnez , tout le monde cessera de dire qu'avec 
la composition actuelle des tribunaux l'argent fait tout; 
s'il est absous, nous cesserons aussi de nous opposer a 
une organisation nouvelle. Mais sera-t-il absous? Lui- 
ineme ne l'espere plus, et le peuple romain ne le craint 
pas. II est vrai qu'il a Pimpudeace de paraitre et de re- 
pliquer ; quelques personnes en sont etonnees ; pour moi 
qui connais d'ailleurs son audace et son extravagance je 
n'y trouve rien de surprenant ; car il a commis tant de 
crimes, tant de sacrileges envers les dieux et les hommes , 
que les furies attentives a punir les scelerats le tour- 
mentent, Taveuglent et lui otent la raison. 

III. Oui , je le vois poursuivi par les manes de tant de 
citoyens roinains qu'il a fait tomber sous la hache , ou 
assassiner dans les prisons, ou meme attacher a la 
croix 5 , alors qu'ils invoquaient les droits de l'homme 
Ubre et du citoyen. Le voyez-vous traine au sup- 
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trii : quod iste inventus est, qui e complexu parentunr 
abreptos filios ad necem duceret, et parentes pretium pro 
sepultura liberum posceret. Religiones Yero caerimoniae- 
que omnium sacrorum fanorumque violatae, simulacra- 
que deorum, quae non modo ex suis templis ablata sunt, 
sed etiam jaeent in tenebris, ab isto retrusa atque ab- 
dita, consistere ejus animum sine furore atque amentia 
non sinunt. Neque iste mihi videtur se ad damnationem 
offerre solum, neque hoe avaritiae supplicio communi, 
qui se tot sceleribus obstrinxerit, cont^ntus esse : sin- 
gularem quamdam peenam istius immanis atque impor- 
tuna natura desiderat. Non id solum quaeritur, ut, isto 
damnato, bona restituantur iis, quibus erepta sunt; sed 
et religiones deorum immortalium expiandae, et civium 
romanorum cruciatus, multorumque innocentium san- 
guis, istius supplicio luendus est. Non enim furem, sed 
ereptorem; non adulterum, sed expugnatorem pudici- 
tiae; non sacrilegum, sed hostem sacrorum religionum- 
que; non sicarium, sed crudelissimum carnificem civium 
sociorumque, in vestrum judicium adduximus : ut ego 
hunc unum ejusmodi reum post hominum memoriam 
fuisse arbitrer, cui damnari expediret. 

IV. Nam quis hoc non intelligit, istum absolutum, 
diis hominibusque invitis, tamen ex manibus populi ro- 
mani eripi nullo modo posse? Quis hoc non perspicit, 
praeclare nobiscum actum iri, si populus romanus istius 
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plice par les dieux paternels, lui qu'on a vu trainer 
a la mort des fils arrach^s du sein de leurs meres, 
et forcer des peres a lui payer la faveur d'ensevelir 
leurs enfans? Tant de cultes outrages, d'autels pro- 
fanes, de temples ren verses 6 , tant de statues enlevees 
de leurs sanctuaires , et jetees sans honneur dans les 
tenebres et la poussiere, ne permettent pas que son ame 
se repose un moment exempte d'egarement et de delire. 
Je ne le vois pas seulement courir au devant du coup qui 
doit le frapper ; pour lui qui s'est souille de tant de crimes , 
ce n'est pas assez de la peine reservee aux plus avides 
concussionnaires 7 ; il me semble attendre un chatiment 
extraordinaire , et qui soit digne de son etrange et mon- 
streuse perversite! II ne suffira pas, alors qu'il sera con- 
damne, de lui faire restituer a ceux qui les reclament, 
tant de richesses qu'il a ravies. Mais et les outrages faits 
aux dieux immortels, et les tortures exercees contre les 
citoyens romains , et le sang de l'innocence tant de fois 
repandu, voila ce qu'il faudra que son supplice expie. 
Car ce n'est point seulement un voleur, mais un brigand 
cruel; ce n'est point un adultere, mais le fleau de tout 
ce qui conserve quelque pudeur ; ce n'est pas un sacrilege , 
mais l'ennemi declare des autels et des dieux; ce n'est 
point un assassin, mais l'impitoyable bourreau des ci- 
toyens et des allies , que nous avons amene devant votre 
tribunal. Et tels sont les crimes de ce scelerat, que ce 
qui n'est jamais arrive a aucun accuse, il se trouvera 
trop heureux que vous le condamniez 8 . 

IV. Car enfin , qui ne sent pas que si malgre les dieux 
et les hommes vous le renvoyez absous, rien ne pourra 
le soustraire a la vengeance du peuple romain ? Qui ne 
voit pas que nous devons nous feliciter, si le peuple romain 
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unius supplicio contentus fuerit, ac non sic statuerit, 
non istum majus in sese scelus concepisse, quum fana 
spoliarit, quum tot homines innocentes necarit, quum 
cives romanos morte, cruciatu, cruce affecerit; quum 
praedonum duces , accepta pecunia, dimiserit; quam eos, 
si qui istum tot, tantis, tarn nefariis sceleribus cooper- 
turn , jurati sententia sua liberarint? Non est, non est in 
hoc homine cuiquam peccandi locus, judices : non is 
est reus, non id tempus, non id consilium; metuo ne 
quid arrogantius apud tales viros videar dicere, ne ac- 
tor quidem est is, cui reus tarn nocens, tarn perditus, 
tarn victus, auf occulte surripi, aut impune eripi possit. 
His ego judicibus non probabo, C. Verrem contra leges 
pecunias cepisse? sustinebunt tales viri, se tot sena tori- 
bus, tot equitibus romanis, tot civitatibus, tot homini- 
bus honestissimis ex tarn illustri provincia, tot populo- 
rum privatorumque litteris non credidisse? tantae populi 
romani voluntati restitisse? Sustineant : reperiemus, si 
istum vivum ad aliud judicium perducere poterimus, 
quibus probemus, istum in quaestura pecuniam publi- 
cam, Cn. Carboni consuli datam, avertisse; quibus per- 
suadeamus, istum alieno nomine a quaestoribus urba- 
nis, quod priore actione didicistis, pecuniam abstulisse. 
Erunt, qui etin eo quoque audaciam ejus reprehendant, 
quod aliquot nominibus de capite, quantum commodum 
fuerit, frumenti decumani detraxerit. Erunt etiam for- 
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se con ten te du chatiment de ce seul criminel , et ne juge pas 
que ce miserable, en pillant les temples, en assassinant tant 
d'hommes innocens, en faisaut tuer, torturer, mettre en 
croix des citoyens romains, en rendant aprix d'argent la 
liberie a des chefs de pirates 9, ne s'est pas montre plus cou- 
pable queceux qui auraient,malgreleur serment, acquitte 
par leur sentence IO un accuse couvert de tant de crimes 
si grands et si atroces ? Non , non , juges , ici nulle for- 
faiture n'est possible, ni k l'egard d'un pareil accuse, ni 
dans les circonstances actuelles , ni devant un tel tribu- 
nal ; et , s'il m'est permis de le dire sans presomption devant 
des magistrats aussi respectables , ce n'est pas un accusa- 
teur tel que moi qui souffrira qu'un accuse si coupable, 
si desespere, si convaincu, me soit impunement ou sous- 
trait par 1'intrigue, ouarrache par la force. Et a des juges 
tels que vous, je ne prouverais pas que Verres a vole de 
l'argent contre les lois ! Des hommes de votre caractere 
pourraient ne compter pour rien tant de senateurs , tant 
de chevaliers romains, tant de cites , tant d'hommes hono- 
rables d'une si florissante province, tant de temoignages 
et des peuples et des particuliers ! Et cette volont^ du 
peuple romain si fortement prononcee, ils pourraient y 
resister! Qu'ilslefassent, s'ilsl'osent! Nous trouverons , 
si nous pouvons le traduire vivant devant un autre tri- 
bunal, oui, nous trouverons des juges a qui nous prou- 
verohs que pendant sa questure il a detourne les fonds 
remis par la republique au consul Cn. Carbon l % des juges 
a qui nous persuaderons qu'ayant recu des questeurs une 
somme pour un usage determine (et vous avez entendu ce 
fait a la premiere audience), il s'est appropriecet argent; 
enfin il se trouvera des juges qui ne lui pardonneront pas 
de s'etre permis de decharger de la dime quelques contri- 
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tasse, judices, qui ilium ejus peculatum vel acerrime- 

vindicandum putent, quod iste M. Marcelli et P. Afri- 

cani monumenta, quae nomine illorum, revera populi 

romani et erant, et habebantur, ex fanis religiosissimis, 

ex urbibus sociorum atque amicorum non dubitaverit 

auferre. 

V. Emerserit ex peculatus etiam judicio : meditetur 
de ducibus hostium, quos accepta pecunia liberavit; 
videat, quid de illis respondeat, quos in eorum locum 
subditos domi suae reservavit; quaerat non solum, quem- 
admodum nostro crimini, verum etiam quo pacto su® 
confessioni possit mederi; meminerit, se priore actione r 
clamore populi romani infesto atque inimico excitatuin, 
confessum esse, duces a se praedonum securi non esse 
percussos; se jam turn esse veritum, ne sibi crimini da- 
retur, eos ab se pecunia liberatos; fateatur id, quod 
negari non potest, se privatum hominem, praedonum 
duces vivos atque incolumes domi suae, posteaquam Ro- 
mam redierit, usque dum per me licuerit, tenuisse : 
hoc in illo majeslatis judicio si licuisse sibi ostenderit, 
ego oportuisse concedam. Ex hoc quoque evaserit : pro- 
ficiscar eo, quo me jampridem vocat populus romanus. 
De jure enim libertatis et civitatis suum putat esse judi- 
cium : et recte putat. Confringat iste sane vi sua con- 
silia scnatoria; quaestiones omnium perrumpat; evolet 
ex vestra severitate : mihi credite, arctioribus apud po- 
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Jmables pour recevoir d'eux leprix decette faveur; il s'en 
trouvera peut-etre qui veiront un peculatdigne du chati- 
ment le plus severe , dans la spoliation des monumens de 
M. Marcellus et de Scipion FAfricain 12 . Ces monumens 
portaient , il est vrai , le nom de ces grands hommes ; mais 
ils etaient reellement, de l'aveu de tous, la propriete du peu- 
ple romain ; et Verres n'a pas craint de les ravir aux temples 
les plus saints, et aux villes de nos allies et de nos amis. 
V. Et s'il echappe a la peine prononc^e contre le pe- 
culat, comment se justifiera-t-il cfavoir mis en liberte 
des chefs ennemis, apres en avoir re^u de l'argent? Qu'il 
y songe ; qu'il prepare ses reponses au sujet de ces hom- 
mes qu'en leur place il a detenus dans sa maison 13 ; 
qu'il cherche quelque moyen de parer le coup que lui 
ont porte , je ne dis pas mes allegations , mais ses propres 
aveux; qu'il se souvienne qu'a la premiere audience, 
reveille de son apathie par le cri d'horreur et d'indigna- 
tion du peuple romain, il confessa que ce n'etaient pas 
les chefs de pirates qu'il avait fait d^capiter, et que, des 
de ce moment, il eut a craindre qu'on ne l'accusat de les 
avoir relaches pour de l'argent. Qu'il avoue, et comment 
pourrait-il le nier? que depuis qu'il est rentre dans la 
vie privee, il a garde chez lui des chefs de pirates pleins 
de force et de sante, et cela depuis son retour a Rome, 
jusqu'au moment ou j'y ai mis bon ordre 14 . Si le tri- 
bunal , charge de poursuivre les crimes de lese-majeste , 
reconnait qu'il n'a point agi contre la loi, je conviendrai 
qu'il a bien fait. Et si sur ce chef il parvient a se justifier, 
j'irai me placer au poste ou depuis long-temps m'appelle 
le peuple romain. C'est lui qui venge la liberte et les 
droits des citoyens 15 ; c'est a lui qu'il pense que la con- 
naissance de ces delits appartient, et il a raison de le 
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pulum romanum laqueis tenebitur. Credet iis equitibus 
romanis populus romanus, qui ad vos antea producti 
testes, ipsis inspectantibus, ab isto civem romanum , qui 
cognitores homines honestos daret, sublatum esse in cru- 
cem dixerunt. Credent omnes v et xxx tribus homini 
gravissimo atque ornatissimo M. Annio, qui, se prae- 
sente, civem romanum securi percussum esse dixit. Au- 
dietur a populo romano vir primarius, eques romanus, 
L. Flavius, qui suum familiarem Herennium, negotiato- 
rem ex Africa, quum eum "{ Syracusis amplius centum 
cives romani cognoscerent, lacrymantesque defenderent, 
pro testimonio dixit, securi esse percussum. Probabit 
fidem, et auctoritatem , et religionem suam L. Suetius, 
homo omnibus ornamentis praeditus, qui juratus apud 
vos dixit, multos cives romanos in lautumiis, istius im- 
perio crudelissime per vim morte esse multatos. Hanc 
ego causam quum agam, beneficio populi romani, de 
loco superiore, non vereor, ne aut istum vis ulla ex po- 
puli romani suffragiis eripere, aut a me ullum munus 
aedilitatis amplius aut gratius populo romano esse possit. 



VI. Quapropter omnes in hoc judicio conentur om- 
nia : nihil est jam , quod in hac causa peccare quisquam , 
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penser : que Verres echappe aux coups de la justice sena- 
toriale qui lui est vendue , qu'il elude toutes les pour- 
suites, qu'il echappe a votre severite ; il rompra, croyez- 
moi, les liens les plus forts, dont le peuple romain saura 
l'enlacer. Le peuple romain en croira ces respectables 
chevaliers, qui, dans leur premiere deposition , vous ont 
dit que sous leurs yeux un citoyen romain, alors meme 
qu'il offrait pour ses garans les hommes les plus hon- 
netes, avait et^ attache sur une croix. Toutes nos trente- 
cinq tribus en croiront M. Annius 16 , cet homme si sage 
et si respectable qui vous a dit qu'en sa presence on a 
fait tomber la tete d'un citoyen romain. On ecoutera L. 
Flavius x 7, un de nos illustres chevaliers, qui pourra 
declarer que son in time ami , Herennius l8 , arrivant 
d'Afrique , oil il faisait le commerce, fut, dans Syracuse, 
malgr^ la reclamation de plus de cent citoyens romains, 
qui tous le connaissaient et qui intercedaient pour lui les 
larmes aux yeux , livre a la hache du licteur. II ne 
s'elevera aucun doute sur la bonne foi et veracite de L. 
Suetius , cet homme recommandable a tant de titres , qui , 
apres avoir pret^ serment devant vous, a dit qu'un grand 
nombre de citoyens romains , jetes dans les carrieres l 9 7 
avaient peri d'une mort cruelle et violente, par les or- 
dres de Verres. Quand du haut de la tribune oil m'a 
permis de monter la bienveillance du peuple romain, je 
developperai toutes les horreurs de cette cause, je ne 
crains pas qu'aucune force puisse soustraire le coupable 
au jugement du peuple romain, ni que je puisse, durant 
mon edilite , offrir au peuple romain un spectacle ao qui 
soit a ses yeux plus agreable et plus magnifique. 

VI. II faut done que tous nous fassions ici tous les 
efforts qu'on attend de nous : nul dans cette cause ne peut 
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,judices, nisi vestro periculo, possit. Mea quidem ratio, 
quum in praeteritis rebus est cognita, turn in reliquis 
explorata atque provisa est. Ego meum studium in rem- 
publicam jam illo tempore ostendi , quum longo intervallo 
veterem consuetudinem retuli, et rogatu sociorum atque 
amicorum populi romani, meorumautem necessariorum, 
nomen hominis audacissimi detuli. Quod meum factum 
lectissimi viri atque ornatissimi (quo in numero e vobis 
complures fuere) ita probarunt, ut ei , qui istius quaes- 
tor fuisset/et ab^isto laesus inimicitias justas perseque- 
retur, non modo deferendi nominis, sed ne subscri- 
bendi quidem, quum id postularet, facerent potestatem. 
In Siciliam sum inquirendi causa profectus : quo in ne- 
gotio industriam meam celeritas reditionis, diligentiam 
multitudo litterarum et testium declaravit; pudorem 
vero ac religionem, quod, quum venissem senator ad 
socios populi romani, qui in ea provincia quaestor fuis- 
sem, ad hospites meos ac necessarios causae communis 
defensor deverti potius, quam ad eos, qui a me auxi- 
lium petivissent. Nemini meus adventus labori, aut 
sumptui, neque publice, neque privatim, fuit. Vim in 
inquirendo tantam habui, quantam mihi lex dabat; non 
quantam habere poteram istorum studio , quos iste vexa- 
rat. Romam ut ex Sicilia redii, quum 'iste, atque istius 
amici, homines lauti et urbani, sermones hujuscemodi dis- 
sipassent, quo animos testium retardarent , me magna 
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farllir sans que vous soyez compromis, iuces. Pour moi* 



VII. 
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pecunia a vera accusatione esse deductum, tametsi proba* 
batur nemini, quod et ex Sicilia testes erant ii, qurquaes- 
torem me in provincia cognoverant, et hinc homines 
maxime illustres, qui, ut ipsi noti sunt, sic nostrum 
unumquemque optime norunt; tamen usque eo timui, 
ne quis de mea fide atque integritate dubitaret, donee 
ad rejiciendos judices venimus. 



"VII. Sciebam in rejiciendis judicibus nonnullos , me- 
moria nostra , pactionis suspicionem non vitasse, quum 
ipsa in accusatione eorum industria ac diligentia proba- 
retur. Ita rejeci judices , ut hoc constet, post hunc sta- 
tum reipublicae, quo nunc utimur, simili splendore et 
dignitate consilium nullum fuisse. Quam iste laudem 
communem , ait, sibi esse mecum : qui quum P. Gal- 
bam judicem rejecisset , M. Lucretium retinuit; et, quum 
ejus patronus ex eo quaereret", cur suos familiarissimos, 
Sex. Peducaeum, Q. Considium, Q. Junium rejici pas- 
sus esset, respondit, quod eos in judicando nimiumsui 
juris sententiaeque cognosceret. Itaque, judicibus rejec- 
tis, sperabam, jam onus meumvobiscum esse commune; 
putabam non solum notis, sed etiam ignotis probatam 
meam fidem esse et diligentiam : quod me non fefellit. 
Nam comitiis meis, quum iste infinita largitione contra 
Jrie titeretur, populus romanus judicavit, istius pecu- 
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merent mille bruits pour d^courager les temoins. lis 
dirent que, pour une grosse somme d'argent, on m'avait 
detourne de poursuivre serieusement l'accusation ; et 
quoique cette calomnie ne put reussir ni aupr&s des Sici- 
liens (les temoins ayant pu apprecier moncaractere pen- 
dant ma questure dans leur province), ni aupres de tant 
d'illustres citoyens de Rome, qui, bien connus eux~ 
memes , Gonnaissent parfaitement chacun de nous , ce- 
pendant j'ai craint que Ton n'eut con^u quelque doute 
de ma droiture et de mon integrite, jusquau moment oil 
s'est faite la recusation des juges. 

VIL Je savais que, dans cette recusation de juges, on 
pouvaifc citer quelques-uns de nos concitoyens qui n'eviti- 
rent pas le soup^on de s'etre pretes a un accommodement, 
jjuoique dans l'accusation meme ils eussent fait preuve 
de z£le et d'activit^. Tel a ete le resultat de ma recusa- 
tion, que, depuis l'organisatfon a&uellfe 2 *, onn'a jamais 
yu d« tribunal qui fut comparable a celui-ci par la dignite 
et le merite de ses membres. Veri^s pretend en partager 
tf l'honneur avec moi, sans doute parce qu'il a rejet^ P. 
Galba etf garde M. Lucretius * 5 ; et son defenseur lui ayant. 
demanthLpourquoi il avait-sottffert que Sextus Peduceus, 
Q. Considius et Q. Junius***, ses intimes aims, fits- 
sent^rayes de la li^te : c'est, a-t-il repondu, qu'il les con- 
nai&sa$ pour efre trop attaches a la loi et a leur opinion. 
La recusation faite, j'esperais que le fardeau de cette cause 
me seraj^t commun avec vous, je pensais qiie ceux'qui me 
conn£ps6ent et ceifx ljui* ne me connjiissent pas , >ren- 
draient egalement jtistide-a ma droiture et a mon activite. 
L'evenement ne A\ point trompe ; car dans, les cornices 
oil je me p»esentai ,* &algr^ les largesses repandues par 
Verres, le peuplerom&ui a jugdque Pargent, qui n'avait 
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niam, quae apud me contra fidem meam nihil potuisset, 
apud se contra honorem meum nihil posse debere. Quo 
quidem die primum, judices, citati in hunc reiim con- 
sedistis, quis tarn inimicus huic ordini fuit, quis tarn 
novarum rerum, judiciorum, judicumque cupidus, qui 
non conspectu consessuque vestro commoveretur? Quum 
in eo vestra mihi dignitas fructum diligentiae referret; 
id sum assecutus, ut una hora, qua coepi dicere, reo 
audaci, pecunioso, profuso, perdito, spem judicii cor- 
rumpendi praeciderem; ut primo die, testium tanto nu- 
mero citato, populus romanus judicaret, ipso absolute 
rempublicam stare non posse ; ut alter dies amicis istius 
ac defensoribus non moao spem victoriae, sed etiam vo-* 
luntatem defensionis auferret; ut tertius dies sic**ho- 
minem prosterneret, ut, morbo simulato, non, quid 
responderet, sed, quemadmodum non responderet, de* 
liberaret : deinde reliquis diebus, his criminibus, his * 
testibus, et urbanis, et proyincialibus sic obrutufatque 
oppressus est, ut his ludorum diebus interpositis. nemo 

4 * 

istum comperendinatum , sed condemnatum judicaret. 



VIII. Quapropler ego, quo J ad me attinet, juxhees, 
p m v. * .% 

vici : non enim spolia C. Verris, 3ed e^jstimationem po- 

puli romani concupivi^Meum fuit*eum causa accedere 

ad accusandum : quae causa fuit jifstior, quam a tarn il- 
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pu me detourner un moment de mon devoir, ne devait 
pas detourner davantage mes concitoyens de m'appeler 
aux honneurs. Le premier jour que vous etes venus pren- 
dre seance en qualite dejugesde l'accus^, quel homme 
assez ennemi de Pordre senatorial, assez impatient de 
nouveautes et de reformes , en fait de tribunaux et de 
juges, n'aurait ete saisi de respect a la vue de votre 
auguste assemblee? Apres avoir, grace a votre merite, 
recueilli ce premier fruit de mes soins, ilne m'a pas fallu 
plus d'une heure pour que cet accuse si audacieux, si 
opulent, si ^rodigue, si determine, ait perdu tout es- 
poir de seduire ses juges : le premier jour, le peuple ro- 
main frappe de cette multitude * de temoins que j'avais 
fait paraitre, jugea que si cet homme etait absous, la 
republique ne pourrait subsister ; le second jour, les 
amis de Faccuse ainsi que ses defenseurs, non-seulement 
perdirent l'espoir detriompher, mais meme toute en vie de 
le defendre; le troisieme jour l'avait tellement att(fre, 
qu'il feignit d'etre malade, non pour examiner ce qu'il 
repondrait, mais pour trouver un moyen de ne pas re- 
pondre. Enfin , dans les autres jours , tant de charges , 
tant de temoins, venus de Rome etdes provinces, l'ont 
accabl^ 7 ecrase si completement, que, bien que les 
jours consacres aux jeux aient interrompu la cause, il 
n'y a personne qui n'ait vu en lui> non pas un accuse 
dont le jugement etait ajourne, mais un coupable con- 
damne. 

VIII. Pour ce qui me concerne , juges , la cause est done 
gagnee; car ce n'etait point les depouilles de Verres 2 ?, 
mais Testime du peuple rornain que j'ambitionnais. II 
m'importait de ne point, sans une puissante raison, me 
charger du role d'accusateur. Et quelle raison plus legi- 
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lustri provincia defensorem constitui et deligi? reipu- 
blicae consulere : <jutd jam reipublicae honestius, quam 
in tanta invidia judiciorum adducere hominem, cujus 
damnatione totus ordo cum populo romano et in laude 
et in gratia possit esse? ostendere ac persuadere, homi- 
nem nocentem adductum esse : [quis est in populo ro- 
mano, qui hoc non ex priore actione abstulerit, omnium 
ante damnatorum scelera, furta, flagitia, si in unum lo- 
cjim conferantur, vix cum hujus parva parte aequari 
conferrique posse? Vos, quod ad vestram famam, exk- 
timationem, salutemque communem pertinet, judices, 
prospicite atque consulite : splendor vester facit, ut pec- 
care sine summo reipublicae detrimento ac periculo non 
possitis. Non qnim potest sperare populus romanus, esse 
alios in sejiatu, qui recte possint judicare, vbs si non 
potueritis. Necesse est, quum de to to ordine desperarit, 
aliud genus hominum atque aliam rationem judiciorum 
requirat. Hoc si vo^is ideo levius videtur, quod putatis 
onus esse grave et incommodum, judicare; intelligere 
debetis, primum interesse, utrum id onus vosmet ipsi 
rejeceritis, an, quodprobare populo romano fidem ves- 
tram et religionem non potueritis, eo vobis judicandi 
potesjtas erepta sit : deinde etiam illud cogitate, quanto 
periculo venturi simus ad eos judices, quos propter odium 
vestri, populus romanus de vobis voluerit judicare. Ve- 
rum vobis dicam id, quod intellexi, judices : homines 
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time que le choix et la confiance d'une illustre province, 
que les interets de la republique elle-meme ? Que peut- 
il y avoir de plus utile a sa gloire , dans un moment oil 
les tribunaux sont en butte a tant de haine , que de 
traduire devant eux un homme dont la condamnation 
puisse rendre a tout un ordre l'estime et la faveur du 
peuple romain? que de mettre en evidence, que de per- 
suader a chacun combien est coupable l'accuse qui est 
devant vous ? Et quel Romain n'a pas emporte de la pre- 
miere audience la conviction que si Ton r&missait les 
crimes , les brigandages, les infamies de tous les condam- 
nes jusqu'a ce jour, on y trouverait a peine quelque 
objet de comparaisou avec une faible partie des attentats 
de Verres? Quant a vous , juges, votre reputation, l'opi- 
nion publique, le salut commun, reclament votre pre- 
voyance et tous vos soins : tel est l'&lat du rang oil vous 
Stes places, que vjous ne pouvez failkr sans cojnpromettre 
la republique , et l'exposer au plus grand p^ril ; car le 
peuple romain ne peut esperer qu'il se rencontrera dans 
le senat des juges equi tables, si vous ne I'dtes.pas vous- 
memes. II faudrabien, si de l'ordre entier il nepeut plus 
rien attendre, qu'il cherche une autre classe d'hommes 
et une autre organisation judiciaire. Si vous attachez peu 
d'importancea cette revolution, parce que vous ne v trouvez 
que peine et que gene dans l'administration de la justice, 
vous devez sentir avant tout combien il est different pour 
vous que vous deposiez volontairement ce fardeau, ou 
que le pouvoir judiciaire vous soit enleve , parce que vous 
n'aurez pu donner au peuple romain la preuve de votre 
droiture et de votre integrite : songez ensuite combien il 
sera dangereux pour nous a8 d'etre cites devant des juges 
a qui le peuple romain aura, par haine contre vous, 
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scitote esse quosdam , quos tanttim odium vestri ordinis 
teneat, ut hoc palamjam dictitent, se istum, quern sciant 
esse hominem improbissimum, hoc uno nomine absolvi 
velle, ut ab senatu judicia per ignominiam turpi tudi- 
nemque auferantur. Haec me, judices, pluribus verbis 
vobiscum agere coegit non timor meus de vestra fide , 
sed spes illorum nova, quae quum Verrem a porta su- 
bito ad judicium retraxisset, nonnulli suspicati sunt, 
non sine causa illius consilium tam repente esse mu- 
tatum. 

IX. Nunc, ne novo querimoniae genere uti possit Hor- 
tensius, et ea dicere, opprimi reum, de quo nihil dicat 
accusator ; "nihil esse tam periculosum fortunis innocen- 
tium, quam tacere adversarios; et ne aliter, quam ego 
velim , meum laudet ingenium, quum dicat , me , si multa 
dixissem, sublevaturum fuisse eum, quern contra dice- 
rem ; quia non dixerim , perdidisse : morem illi geram ; 
utar oratione perpetua : non quoniam hoc sit necesse ; 
verum ut experiar, utrum ille ferat molestius , me tunc 
tacuisse, an nunc dicere. Hie tu fortasse eris diligens, ne 
quam ego horam de meis legitimis horis remittam : nisi 
omni tempore, quod mihi lege concessum est , abusus 
ero, querere; deum atque hominuin fidem implorabis; 
circumveniri C. Verrem , quod accusator nolit tamdiu , 
quamdiu liceat dicere. Quod mihi lex mea causa defr, 
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remisle pouvoir judiciaire. Je dpis ici vous dire un fait 
dont je ne suis que trop convaincu, votre ordre a beau- 
coup d'ennemis; il en est, je vous le proteste, qui por- 
tent la haine jusqu'a dire ouvertement qu'ils desirent que 
cet homine, dont ils connaissent cependant tous les 
crimes, soit acquitte, pour que le senat, par suite de 
cette iniquite, se voie ignominieusement depouille des 
tribunaux. Si j'ai longuement insiste sur ce point, ce n'est 
pas que je me defie de votre equite, juges; mais j'ai craint 
les nouvelles esperances de nos adversaires, qui, rame- 
nant tout a coup Verres de la porte de la ville au tribu- 
nal *9, ont donne lieu a quelques hommes honnStes de 
soup9onner que ce n'etait pas sans motif qu'il avait sj 
subitement change de resolution. 

IX. Ici , pour mettre un terme aux plaintes d'Horten- 
sius 3o , qui sont d'un genre veritablement neuf ; pour qu'il 
ne disepas quec'est de la part de l'accusateur ecraserl'ac- 
cuse, que de ne rien dire contre lui, et qu'il n'y 9 rien de plus 
prejudiciable aux interets de l'innocent, que le silence de 
la partie adverse; pour qu'il ne fasse pas Teloge de mon 
talent tout autrement que je ne voudrais, en disant que si 
j'avaisbeaucoupparle, j'auraismis son client fort a l'aise, 
et quec'est en ne parlant pas, que je l'ai pecdu : je veux 
faire droit a ses plaintes; je yais parler sans interruption, 
non qu'un discours suivi soit ici necessaire, mais je suis 
curieux de voir ce qu'il aimera le moins de mon silence 
ou de mes paroles. Sans doute vous exigerez que je rem- 
plisse bien exactement toutes les heures que m'accorde 
la loi ; si j'en perds un seul moment , vous vous plaindrez, 
vous implorerez et les dieux et les hommes, vous Vous 
ecrierez qu'il n'y a plus pour Verges aucun ^moyen de se 
defendre, puisque son accusateur refuse de parler aussi 
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eomihinon uti non licebit? nam accusandi raihi tempus 
mea causa datum est , ut possem oratione mea crimina 
causamque explicare : hoc si non utor, non tibi injuriam 
facio, sed de meo jure aliquid et commodo detraho. Cau- 
saqrenim, inquit, cognosci oportet. Ea re quidem, quod 
aliter condemnari reus, quamvis sitnocens, non potest. 
Id igitur tu moleste tulisti, a me aliquid factum esse, 
quo minus iste condemnari posset? nam causa cognita 
multi possunt absolvi : incognita quidem condemnari 
nemo potest. Adimo. enim comperendinatum. Quod 
habet lex in se mole9tissimum, bis ut causa dicatur, id 
aut mea causa potius est constitutum, quam tua, aut 
nihilo tua potius, quam mea. Nam si bis dicere est 
commodum, certe utriusque commune est. Si eum, qui 
pbsterius.'d^ut, opus est redargui ; accusatoris causa, ut 
bis ageretur, constitutum est. Verum , ut opinor, Glau- 
cia primus tulit, ut comperendinaretur reus : antea vel 
judicari primo poterat, vel amplius pronuntiari. Utram 
igitur putas legem molliorem? opinor, illam veterem, 
qua vel cito absolvi , vel tarde condemnari licebat. Ego 
tibi illam Aciliam legem restituo, qua lege multi semel 
accusati, semel dicta causa, semel auditis testibus, con- 
deninati sunt, nequaquam tarn nvanifestis, neque tantis 
criminibus , quantis tu convinceris. Puta te non hac tarn 
atroci, sed ilia lege mitissima causam dicere. Accusabo : 
respondebis : testibus editis , ita mittam in consilium , 
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long- temps qui! en a le droit. Eh quoi done ! ce que la loi 
m'accorde, il ne me sera pas permis de n'en point user? 
Car c'est dans mon interet que le {emps poui: l'accusation 
m'a ete accorde, afin que je puisse, dans mon discours, 
developper convenablement mes griefs et* mes moyens. 
Ne pas mettre ce temps a profit, ce nest pas vous faire tort, 
e'est renSncer a une partie de mes avantages. Mais , dit-il , 
une cause^doit etre instruite. — Oui, sans doute; car, 
autrement, le moyen de condaniger un accuse, quelque 
coupable qu'il soit! Vous vous plaignez done ici de ce 
que je n'ai pas fait tout ce qui etait n^cessaire pour que 
votive client fut condainne ? car s'il arrive qu'hpres Tin- 
struction de la bause, nombre ^'accuses soieqj acquitted, 
personne, tant quelle n'a pas &e instruhe, ne peut etre 
condamne. — Mais je le prive du benefice de l'ajoiirne- 
ment 3i ? — Non , mais de l'obligation Ja plus penible 
qu'impose la loi , du desagrement d'avoir a p}aider deux 
fois la cause; et e'est pour moi plutotque pour ^ous que * 
cette loi a et^ portee , ou du moins pas plus pour vpus que 
,ppur moi : car, s'il est avantageux de parler deux fois , cet - * 
a vantage est commun ayx deux parties. D'un autre cote , 
s'il est rvecessaire que celui qui a parleMe second soit 
refute, e'est dans Pinteret de P&ccusateur qu'on a etablj, 
la seconde plaidoierie. C'est, si je nfetfne trompe, Glaii- 
cia 3 % qui ,» le premier, proposa* que le jugemenfe d'dn 
accuse fut remis au surlendeuffein. Avant lui , on pouvait 
prononcer des la premiere action ou demander un plus 
ampfe informe, sans fixer de delai. Laquelle de ces cfeux 
fois vous parait la plus douce? c'est surement l'aticienne , 
je veux dire celle qui permettait d'acquitter a l'instant 4 , 
ou de retarder la condamnation. Eh bien ! je vous per- 
mets de reclamer la loi Acilia 33 , en cofiformite de laquetye 
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* * 
tit, etiamsi lex ampliandi facial* potestatem, tamen isti 

turpe Bibi existiment, non primo judicare. 



X. Verum , si causam cognosci opus est , parumne 
cognita est? Dissimulamus , Hortensi, quod saepe experti 
in dicendo sumus. Quis nos magnopere attendit unquam , 
in hoc quidem genere causarum, ubi aliquid ereptum, 
aut ablatum a quopiam dicitur? nonne aut in tabulis, 
aut in testibus omnis exspectatio judicum est?*Dixi 
prima actione, me planum Ssse facturum, C.Verrem H-S 
quadringenties contra legem abstulisse. Quid? hoc pla- 
nius egissem, si^ita narrassem? Dio quidam^fuit Hale- 
sinus, qui, quum ejus filio, praetore Sacerdote, here- 
ditasapropinquo pqpmagna venisset, nihil habuit neque 
negotri , neque controversiae. Verres , simijj ac tetigit 
provinciam , statim Mes&nam litteras dedit ; Dionem 

evocavit; calumniatores ex sinu suo apposuit, qjji illam 

* . . . . * 

hereditatem Veneri Erycinae commissam esse dicerent; 

hac de re ostendit se ipsum cogniturum. Possum dein- 

ceps totamremexplicare; deinde ad extremum id, quod 

aceidit , dicere : Dionem H-S* decies centena millia nu- 
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on a vu heaucoup d'accuses condamnes , apres une seule 
plaidoierie et de l'accusateur et du defenseur, apres une 
seule audition de temoins; et quoiqu'ils ne fussent pas 
charges a beaucoup pres de crimes aussi manifestes et 
aussi grands que ceux cjpnt vous etes convaincu ! Supposez 
que ce soit, non d'apres la loi actuelle qui est si rigou- 
reuse, mais d'apres l'anciennequi est plus douce que vojis 
ayez a vous defendre. J'accuserai , vous repondrez ; les 
temoins entendus, je laisserai les juges aller aux voix, et 
quoiqife la loi autorise un plus ample informe , je suis sur 
qu'ils rougiraient de ne pas prononcer a l'instant. 

X. Sans doute on ne doit juger qu'apres la cause in- 
strifite; mais ne l'est-elle pas assez? Ne cherchons pas a 
dissimulfer, Hortensius, ce qui nous est souvent arrive 
djins nos plaidoieries. Qu'est-ce qui s'en rapporte a nous 
dans ce genre de cause oil il est question d'objets dero- 
bes ou enleves a /orce ouverte ? N'est-ce pas dans les 
pieces authentiques et dans la deposition des temoins que 
res juges vont chercher tous les elemens de leur conviction? 
Ts£ promis, dans la premiere r ^ction , deprouver jusqu'a 
l'evidence que C. Verres avait, au mepris de la loi , vole 
fluarahte millions de sesterces^ 4 . Eh bien! aurais-je rendu 
les fa?its plus evidens, si je les avais racontes de ha maniere 
surVante : Dion, de la villed'Halese 15 , avait utf fils a qui^ 
sous la preture de Sacerdos 36 , un de ses parens legua une 
tres-riche succession ; toutefois il put la recueillir sans ob- 
stacle et sans contestation. Mais a peine Verres eut-il mis 
le pied dans la province, que par une depeche envoy^e a 
Messine, il manda Dion devant son tribunal, puis aposta 
ses calomniateurs a gage, pour requerir que la succession 
fut confisquee au profit de Venus Erycine 3 ?, et s'arrogea 
la connaissance de cette affaire. Jepourrais ensuite entrer 
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merasse, ut causam certissimam obtineret ; praeterea gre- 
ges equarum ejas istum abigendos curasse; argenti ves- 
tisque stragulae quod fuerit, curasse auferendjinf. Haec 

neque quum ego dicerem, neque qyum tu negares, magni 

* 
momenti nostra esset oratio. Quo tempore igitur aurev 

jiylex erigeret, anknumque attenderet? Quum^Dio ipse 
prodiret, quum ceteri, qui turn inSicilia negotiisDionis 
interfpissent; quum per eos ipsos dies, per quos •ausam 
Dio diceret, reperirietur pecunias sumpsisse mutuas, no- 
mina sua exegisse, praedia vendidisse; quum tabulae vi- 
rorum bonorum proferrentur ; quum , qui pecuniam Dioni 
dederunt , dicerent se jam turn audisse , eo nummos 
sumi, utVerridarentur; quum amici, hospites, pat'roni 
Dionis, homines honestissimi, haec eadem se audisse di- 
cerent. Opinor, quum haec fierent, turn vos audiretis* 
sicut audistis; turn causa agi videretur. Sic a me<sunt 
acta omnia priore actione, ut in criminibus omnibus 
nullum esset, in quo quisquam vestrum perpetuam accu- 
sationem* requireret. IS ego esse quidquam a testibus 
dictum, ^quod auk vestrum cuipiam esset obscurum, aut 
cujusquam oratoris eloquentiam quaer^i*et. 



XI. Etenim sic me ipsum egisse memoria tenetis, ut 
in testibus interrogandis omnia crimina proponerem , et 
explicarem,? ut, quum rem totam in medio proposuis- 
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dans de longs details, et terminer ma narration en disant 
que Dion fut force de payer un million de sesterces 38 pour 
gagner une cause imperdable; etque Verres s'arrangea en 
outre, pour qu'une partie des haras lui fut livree, et pour 
enlever tout ce qu'il y avait d'argeuterie et de tapisseries 
appartenant a la succession. Tous les discours que nous 
pourrions faire sur ce sujet, moi pour etablir le delit, vous 
pourlenier, ne produiraient pas grand effet. Mais quand 
le juge se montrerait-il attentif et serieusement occupe 
de l'affaire? Lorsque Dion comparaitrait lui-meme avec 
les agens qu'il employait dans ses domaines de Sicile; 
lorsqu'il serait d&nontrd en pleine audience que Dion 
avait fait des emprunts, retire sescreances, vendudester- 
res ; lorsqu'on produirait les registresdeS hommes les plus 
respectables; lorsque ceux qui ont ouvert leur bourse a 
Dion viendraient at tester qu'ils lui avaient entendu dire, 
qu il n'emprunt^it ces fonds que pour les donner a Ver- 
res ; lorsque les amis, les hotes, les protecteurs de Dion , 
tous gens honorables, confirmeraient cette declaration 
par leur temoiguage. Oui, c'est a ce moment , juges, que 
vous ecouteriez attentivement^, et vous l'avez fait; c'est 
alors que la cause vous semblerait reellement plaidee. 
Voila les principes qui m'ont dirige dan* la premise 
action. Je me suis attache a mettre tous les delits eu evi- 
dence , de maniere qu'il n'y en eut pas un seul qui vous 
parut avoir besoin des lenteurs d'une accusation suivie; 
je pretends que les temoins n'ont fait aucune deposition 
qui ait pu vous laisser quelque doute, ou vous laisser a 
desirer qu'un orateur eloquent la developpat. 

XI. Vous n'avez pas oubli^ la marche q&e j'ai suivie, 
a mesure que j'interrogeais les temoins; j'exposais, je 
developpais chacuo de5 griefs, et quand j'en avais bien 
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sem, turn denique testem interrogarem. Itaque non modo 
vos, quibus est judicandum , nostra crimina tenetis, 
sed etiam populus romanus totam accusalionem causam- 
que cognovit : tametsi ita de meo facto loquor, quasi 
ego illud mea voluntate potius, quam vestra injuria ad- 
ductus fecerim. Interposuistis accusatorem, qui, quum 
ego mihi c et x dies solos in Siciliam poslulassem, c 
et vin sibi in Achaiam*postularet. Menses mihi tres quum 
eripuissetis ad agendum maxime appositos , reliquum 
omne tempus hujus anni me vobis remissurum putastis : 
ut, quum horis tiostris nos essemus usi, tu, binis ludis 
interpositis , quadragesimo post die responderes; deinde 
ita tempus duceretur, ut a M\ Glabrione praetore, et a 
magna parte horum judicum, ad praetorem alium judi- 
cesque alios veniremus. Haec si ego non vichssem; si me 
non omnes noti ignotique monuissent , id agi , id cogi- 
tari, in eo laborari, ut res in illud tempus rejiceretur; 
credo , si meis horis in accusando uti voluissem, vererer, 
ne mihi crimina non suppeterent ; ne oratio deesset ; ne 
vox viresque deficereqt; ne, quern n^tlio prima actione 
defendere atrtus esset , eum ego bis accusare non pos- 
sem. Ego meum consilium tuin judicibus , turn populo 
romano probavi. Nemo est, qui alia ratione istorum in- 
juriae atque iinpudehtiae potuisse obsisti arbitretur. Et- 
enim qua stultitia fuissem, si, quam diem, qui is turn 
eripiendum redemerunt, in cautione viderunt,quum ita 
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expliqu^ toutes les circonstances , j'interrogeais chaque 
temoin ; aussi n'est-ce pas seulement vous , qui devez nous 
juger, qui tenez dans votre main la chaine de tant de 
crimes , cette cause ne renferme rien que le peuple romain 
ne connaisse. Mais pourquoi vous parler de ce que j'ai 
fait, comme si ma volonte m'y eut porte plutot que Tin- 
juste conduite de mes adversaires? Vous saviez, c'est a 
eux ici que je m'adresse, vous saviez que j'avais demande 
cent dix jours pour aller en Sicile recueillir des ren- 
seignemens , et vous m'avez arrete en suscitant un accu- 
sateur qui n'en demandait que cent huit pour se rendre 
dans le memedessein en Achaie. Apresm'avoirfaitperdre 
trois raoisd'un temps bien pr£cieux 3 9, vous vous etesflat- 
tes que je vous abandonnerais tout le reste de l'annee, et 
que, lorsque j'aurais employe les heures que la loi m'ac- 
cordait, je vous laisserais la liberie d'attendre que les 
jeuxvotifs et les jeux romaius eussent^t^ eelebres, pour 
ne me repondre qu'au bout de quarante jours, et pour 
que vous pussiez trainer les choses en longueur, de ma* 
niere qu'au lieu du preteur Glabrion, et de la majeure 
par tie de s<es assesseurs, l'affaire fut portee devant un 
autre preteur et d'autres juges. Si je n'avais pas aper^u 
le but de ces manoeuvres, si tout le monde, amis ou 
inconnus, ne m'eut point averti que toutes vos actions, 
toutes vos pensees, toutes vos demarches, lendaient a 
faire renvoyer la cause a l'annee suivante; et qu'enfin 
j'eusse voulu employer contre l'accuse le temps dont la 
loi me permettait de disposer 40 , j'aurais eii sans doute 
a craindre de manquer de griefs, de paroles, de voix* 
de forces,. et de ne potivoir accuser deux fois un cou- 
pable, que personne n'aurait ose defendre dans la pre- 
miere action. Le parti que j'ai pris a obtenu l'appro* 
vji. 8 
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caverent, si post kalend. jan. in consilium* iretur; 
in earn diem ego, quum potuissem vitare , incidissem? 
Nunc mihi temporis ejus, quod mihi ad dicendum datur, 
quoniam in animo est causam omnem cxponere, ha- 
benda ratio est diligenter. 



XII. Itaque primum ilium actum isti'us vita; turpissi- 
mum et flagitiosissimum praetermittam. Nihil a me de pue- 
ritiae suae flagitiis peccatisque audiet, nihil ex ilia iitipura 
adolescentia sua : quae qualisfuerit, aut meministis, aut 
ex eo, quern sui simillimum produxit, recognoscere po- 
testis. Omnia praeteribo, quae mihi turpia dictu vide- 
buntur; neque solum, quid istum audire, verum etiam, 
quid me deceat dicere, cbnsiderabo. Vos, quaeSo, date 
hoc, et concedite pudori meo, ut aliquam partem de 
istius impudentia reticere possim. Omne illud tempus, 
quod fuit, antequam iste ad magistratus remque publi- 
camaccessit, habeat per me solutum ac liberum. Sileatur 
de nocturnis ejus bacchationibus ac vigiliis; lenonum, 
aleatorum, perductorum nulla mentio fiat; damna, de- 
decora, quae respatris ejus, aetas ipsiuspertulit, praeter- 
eantur; lucretur indicia veteris infamise, patiatur ejus 
vita reliqua, me hanc tantam jacturam criminum facere. 
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bation des juges et du peuple romain : tout le monde est 
persuade qu'il n'y avait aucun autre moyen de dejouer 
leurs intrigues et leur effronterie. Et, en effet, quelle eut 
ete ma sottise , si , lorsqu'on a fait marche avec lui pour 
le sauver, a conditidn quit ne seraitjuge quapres les 
kcdendes de Janvier 1 **, et si, pouvant eviter ce delai, 
j'eusse attendu precisement ce jour! Mais,- aujourd'hui 
<jue j'ai dessein d'exposer toute cette cause dans le plus 
grand detail, je dois menager avec soin le temps qui 
m'est accorde pour remplir «ette tache. 

XII. Ainsi je ne m'arreterai point sur la premiere 
partie de la vie de Verres, toute de scandale et d'infamie. 
II ne m'entendra lui reprocher ni les turpitudes ni les 
fautes de son enfance, non plus que les actions impures 
de sa premiere jeunesse ; vous vous rappelez combien elle 
fut honteuse ; ou bien, pour en avoir ude juste idee, vous 
n'avez qu a regarder celui qui se montre si digne d'etre 
son fils * 2 . Je passerai 6ous silence tout ce que je ne pour- 
rais raconter sans rougir ; je ne considererai pas seule- 
ment ce qu'il merite d'entendre , mais ce qii'il me convient 
de dire. Permettez, je vous en supplie, a ma pudeur, de 
ne point devoiler toutes ses impudicites. Je lui fais grace 
de tout le temps qui a precede celui oil if parvint aux ma- 
gistratures et aux fonctions publiques. Taisons-nous sur 
ses orgies nocturnes ; qu'il nesoit question ni de ministres 
dc prostitution, ni de joueurs, rii de corrupteurs de 
Tinexperience 43 . Que les honteuses breches qu'il a faites 
a la fortune de son pere, et que les outrages qu'a subis sa 
jeunesse soient mis en oubli. Epargnons-lui la revelation 
de ses premieres abominations , mais qu'en recompense il 
soufFre que le reste de sa vie me dedommage du sacrifice 
que je fais de tant d'inculpations. 

8. 
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Quaestor Cn. Papirio consuli fuisti abhinc annos qua- 
tuordecim : ex ea die ad hanc diem quae fecisti, in ju- 
dicium voco. Hora nulla vacua a furto, scelere, crudeli- 
tale , , flagitio reperietur. Hi sunt ahni consumpti in quaes- 
tura^ et legatione Asiatica, et praetura urbana, et prae- 
tura Siciliensi. Quare [ haec eadem erit quadriparlita 
distributio totius accusationis meae. 

XIII. Quaestor ex senatusconsulto provinciam sorti- 
tus es : obtigit tibi consularis, ut cum cbnsule Cn. Car- 
bone esses, eamque provinciam obtineres. Erat turn dis- 
sensio civium; de qua .nihil sum dicturus, quid sentire 
debueris : uhum hoc dico, in ejusmodi tempore ac sorte 
statuere te debursse , utrum malles sentire atque defen- 
ders Carbo graviter ferebat, sibi quaestorem obtigisse, 
hominem singular! luxuria atque inertia : verumtamen 
ornabat Cum beneficis omnibus. Ne diutius teneam , 
pecqnia attributa , numerata est ; profectus est quaestor 
in provinciam ; venit in Galliam exspectatus ad exerci- 
tum consularem cum pecunia. Simul ac primum ei oc- 
casio visa est (xognoscite hominis principium magistra- 
tuum gerendorum et reipublicaeadministrandae), aversa 
pecunia publica, quaestor consulem, exercitum, sortem 
provinciamque deseruik Video quid egerim : erigit se ; 
sperat , sibi auram posse aliquam afflari , in hoc criminc , 
voluntatis assensionisque eorum, quibus Cn. Carbonis 
mortui nomen odio sit ; quibus illam Telictionem pro- 
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Vous avez ete questeur du consul Cn. Papirius W, il y 
a quatorze ans : c'est a partir de ce jour, jusqu'au mo- 
ment oil nous sommes , que je denonce votre conduite. 
Pas une seule heure depuis lors qui ^n'ait ete marquee 
par un vol, par un forfait, par un acte de cruaute, par 
une infamie. Ces annees se sont partagees entre votre 
questure, votre lieutenance en Asie^ 5 , votre preture a 
Rome, puis en Sieile.Ces quatre epoques forrneront ainsi 
les quatre divisions de mon accusation. 

XIII. Questeur, un senatus'-consulte vous fittirer au 
sort un departement consulaire * 6 , dont vous efltes Tad- 
ministration avec le consul Qn. Carbon. m Les citojens 
etaient alors divises en deux partis. Je ne dirai point quel 
devait etre le votre ; je dis seulement que dans la circon- 
stance ou vous vous trouviez , revetu comme vous Petiez 
d'une magislrature, il etait de votre devoir de 'decider le- 
quel des deutfvous vouliez embrasser etd&endre. Carbon 
vbyait avec peine qu*on lui eut donne pour questeur un 
homrae sans moeurs et sans talens : cependant il le combla 
de bienfaits. Pour abreger, des fonds ayaient ete alloues 
et delivres; notre questeur partit pour sa province; il 
arrive dans la Gaule Cisalpine , a Parmee du Consul % aveu 
cet argent : or, apprenez quel fut son debut dans la 
carriere de-la magislrature et de Tadmini^trationt A la 
premiere occasion qui s'offrit a lui , il emporta la caisse, 
Questeur, ii abandonna tout f consul, armee, fonctions, 
province. Je devine la r^ponseque jelui sugg&re : il releve 
sa tete, et se flafte qu'en* sa faveur le vent des partis va 
souffler sur cettfe accusation et la faire evanouir ; il cpmpte 
sur l'opposition de ceux dont la haine poursuit Carbon 
jusque dans la t6mbe; il espere qu'ils lui sauront gre de 
cette desertiqn , de Cetfe tfahison envfcrs son consul. Sans 
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ditionemque consulis sui gratam sperat fore: Quasi vero 
id cuDiditate defendendae nobilitatis . aut studio partium 



sexcenta millia,*quaene falsoxjuidem potuit , quibus data 
essent, describere, quae se Arimini scribit. reliquisse, 
quae ipsa H-S sexcenta millia reliqjua facta sunt, neque 
Carbo attigrt, neque Sulla viclit, nequ&in aerarium re- 
lata sunt. Oppidirtn sibi elegit Arimi'num , quod tum , 
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doute c'est par son devouement passkrane pour l'inleret 
de la noblesse , c'est par esprit de parti qu'il s'est conduit 
ainsi , et il n'a point ouyertement vole le consul , l'armee , 
la province ; il he s'est point enfui pour mettre en surete 
le vol le plus impudent. Oui, sans doute, on peut avoir 
desdoutessur ses motifs; Ton peut supposer que C.Verres , 
par eloignement pour les hommes nou veaux , a repasse vers 
les siens en se rangeant du cote de la noblesse, et que 
Fargent ne fut pout* rien dans sa determination. Voypns, 
au surplus, de quelle manierc il a rendu ses comptes. 
Lui-meme va nous apprendre les motifs de sa desertion ; 
c'est lui-meme qui va se Jrahir. ♦ 



avoir laisses a Rimini ; ces six cent mille sesterces, reliquat 
de la somme dont il etait depositaire, Carbon ne les a 
point touclies, Sylla ne les a point vQs , et ils n'ont 
point ete reportes dans le tresor public 5o . II a chqisi 
Rimini 5l plutdf qu'un autre endroit , parce que cette 
ville futalors saccagec ebmise au pillage. Il ne soupfon- 
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quum iste rationes referebat, oppressum direptumque 
erat : nan suspicabatur id, quod nunc sentiet, satis mul- 
tos ex ilia calamitate Ariminensium testes nobis in hanc 
rem reliquos esse. Recita denuo : P. Lentulo , L.Triario, 

QUJESTORIBUS URRANIS, RES RATIONUM RELATARUM. Re- 

cita : ex a, c 

Ut hoc pacta rationem referre liceret, eo Sullanus 
repetote factus est, non ut honos et dignitas nobilitati 
restitueretur- Quod si illinc inanis profugisses, tamen 
ista lua fuga nefaria , proditio consulis tui scelerata ju- 
dicaretur. Malus civis, improbus consul, seditiosus homo 
Cn. Carbo fuit. Fuerit &liis : tibi quando esse coepit? 
posteaquam tibi pecuniam, rem frumentariam, rationes 
omnes suas exercitumque commisit. Nam si tibi' an tea 
displicuisset ; idem fecisses, quod anno post M. Piso. 
Quaestor quum L. Scipioni consuli obtigisset, non attigit 
pecuniam , non ad exercitum profectus ^st : qnpd de re- 
publica sensit, itasensit, ut ijec fidem suam , necn^rem 
major um, nee necessitudinem sprtis laederet. 

XV. Etenim si haec perturbare omnia , et permiscere 
volumus ; totarii vitam periculosam , invidiosam , in- 
festamque reddemus ; si nullam religionem sors habebit, 
nullam sanctitatem conjunctio secundae dubiaeque for- 
tunae, nullam auctoritatem mores atque instituta majo- 
rum. Omnium est communis inimicus, qui fuit hostis 
suorum. Nemo unquam sapiens proditori credendum 
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nait pas ce que tout-a-Fheure il va voir, qu'il reste plu- 
sieurs citoyens echappes au desastre de cette malheureuse 
ciftf , qui vont deposer'contre lui. Faites une seconde 
lecture : # Comptes rendus a P. Lentulus,et aL.Tria- 
rius, questeurs deRome 52 : Lisez : En execution d'un 

S&TATUS-COICSUCTE. 

Ce fut pour avoir la faculty derendre ainsj ses comptes , 
que tout a coup il se fit partisan de t Syll^, et non par 
zfele pour relever Phonneur ^t la dignite de la noblesse. , 
Quand vous quriez deserte les mains vides, votre deser- 
tion n'en paraitrait pas moins auj si criminelle que votrfc 
trahison enyers votre consul est abominable. Mauvais cir 
toyen, consul pervers, homme seditieux, tel etait Carbon ; 
mais pour tTautres: pour vous, quand Vt-il commence 
a»l'etre? lorsqu'il vous eut coiifie la caisse, les vivres, 
Tarmee, toutes ses ressources.Si,*avantcette epoque, sa x 
eonduite vous eut deplu , vous auYiez fait cequ'uae annee 
plus tard nou*s ,avons vu faire a,*M. Pison 5 * Le sort 
l'avait dpnne ppur questeur au consul L. Scipion 5 *; il 
i\e toucha point les fonds, il ne serendit pohit & Tarmee 55 : 
fidele h. son pinion sur. les affaires publiques , il ne 
s'exppsa point a trahir l£s devours que lui dictaient l'hon- 
neur, l'usage de nos ancetres,,le chqix du sort. 

XV. En effet, si Ton veut tout brise'r, tout conjbndt*e, 
notre vie ne sera plus qu'une carriere de dangers, de 
haihes et d'amertume, alorsquela decision dusortn'aura 
plus rien de sacre', qu'Qn rompra toute union d'interet 
dans la bonne et dans la mauvaise fortune 56 , et que les 
principes et les institutions de nos'ancetres ne seront point 
respects. La societe voit un ennemi commuii dans celuj 
qui s'est declare contre les siens. Nul bomme sense n'a 
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putavit. Ipse Sulla , ctii adventus istius gratissimus esse 
debuit , ab se heminem, atque ab exercitu suo removit : 
Beneventi esse jussit apud eos , quos suis partjbus jyni- 
cissimos esse intelligebat;ubi iste summae rei causaeque 
nocere nihil posset. Ei postea praemia tamen liberAliter 
tribuit : bona quaedam proscriptorum in agro Beneven- 
tano diripienda concessit; habuit honorem ut proditori , 
non ut amico fideift. Nunc ,'quamvis sint homines-, qqi 
mortuuin Cn. Carbonera oderint ; tamen hi debent , non-, 

4' 

quid illi accidere voluerint, sed quid ipsis in tali re 
metpenduiri £it, cogftare. Commune est hoc malum, 
communis metu§ , commune periculum.- Nullae sunt *oc- 
cultiores insidiae, quam,eae, quae latent in simulatione 
officii, aut in aliquo necessitudinis nomine : nameqm, 
qui palam est adversaries, facile caveiido vitare possig ; 
hoc vero occultum, irttestinum ac domesticum malum, 
non modo non exsistit, verum etiam 6pprimft, ante- 
quam prospic'ere atque explorare potueris. Itane vero ? 
tu , quum quaestor ad exercitum missus sis , custos non 
solum pecuniae, sed etiam con$ulis particeps omnium 
rerum,*consiliorumque fueris; habitus sis in liberum 
loco, sicut mos majorum ferebat : repeiite relinquas? 
deseras? ad adversarios transeas ? O stelus ! o portentum 
in ultimas terras exportandum ! Non enim potest ea na- 
tura, quae tantum facinus commiserit, ho€ uno, acelere 
esse contenta*: necesse est semper aliquid ejusmodi mo- 
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jamais cru qu'un traitre put meriter sa confiance. Sylla 
lui-meme, a qui la defection de Verres dutfaire plaisir, 
l'eloigna de sa personne et de son armee ; il lui ordonna 
de rester a Benevent 5 ?, c'est-a-dire dans une ville dont 
les habitans lui etaient fidelement attaches , et oil il etait 
sur que ce transfuge ne pourrait nuire a ses grands pro- 
jets. Si dans la suite il le recompensa genereusement, 
s'il lui permit de piller les biens de quelques proscrits , il 
le paya comme on paie un traitre, /nais il ne le traita 
jamais en ami. Quoiqu'il y ait des hommes dont la haine 
poursuit Carbon jusque dans la tombe, ils doivent s'oc- 
cuper non pas de ce qu'ils ont youlu qu'il lui arrivat, 
mais de ce qu'ik ont a craindre potir eux-memes dans la 
conjQncture actuelle. Ici le mal , la crainte , le peril sont 
communs. 11 n'y a point de pieges plus perfides que ceux 
qui sont tendus sous le voile du devoir, ou que derobe 
a rios regards le masque de la bienveillance : celui qui 
attaque ouvertement, avertitdese mettr^surses gardes, 
et Ton p6ut aisement Peviter ; mais la haine cachee , se- 
crete , domestique , s'avance 'dans Pombre, et frappe 
avantqu'on ait pu la decouvrir, et menie Papercevoir, 
N'est-ce pas la ce que vous avpz fait? On vous avail en- 
voye a Parmee en quality de questeur; non-seulement 
vous aviez re^u en depot la caisse militaire du consul , 
mais vous deviez prendre part a toutes ses operations, 
a toutes ses deliberations; vous deviez vous regarder 
comme son fils, et tdut a coup vous Pabandonnez, vous 
desertez , vous passez dans le cainp de ses adversaires ! 
Quelle sceleratesse! 6 monstre qu'il faudrait releguer 
aux extremites de la terre! Non, non, un etre qui 
s'est rendu coupable d\m si grand forfait, ne s'arr£tera 
jx>int a ce premier pas dans la carriere du crime. Tou- 
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liatur ; necesse est in simili audacia perfidiaque versetur. 
Itaque idem iste , quem Cn. Dolabella postea , C. M al- 
leolo occiso, pro quaestore habuit (haud scio, an major 
etiam haecnecessitudofuerit, quam ilia Carbonis, ac plus 
judicium voluntatis valere, quam sortis debeat), idem 



XVL Quid hoc homine faciatis ? aut ad quam. spem 
tarn perfidiosum, tarn importunum animal reservetis? 
qui in Cn. Carbone sortem, in Cn. Dolabella voluntatem 
neglexerit ac violarit, eosque ambos non solum dese- 
ruerit, sed etiam prodiderit atque oppugnarit. Nolite, 
quaeso, judices , brevitate orationis meae potius, quam 
rerum ipsarum magnitudiue, crimina ponderare : mihi 
enim properandum necessario est, ut omnia vobis, quae 
mihi constitute sunt , possim exponere. Quamobrem , 
quaestura istius demonstrate, primique magistratus et 
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jours il meditera de noiiveaux attentats , toujours il 
cherchera a donner un libre essor a son audace, a sa 
perfidie. Aussi le meme homme , que Cn. Dolabella prit 
dans la suite pour questeur, apres le meurtre de Mal- 
leolus 58 (et je ne sais si ces nouveaux liens ne devaient 
pas etre plus sacres pour lui que les premiers , et si un 
choix volontaire n'impose pas plus de devoirs que celui 
du sort); ce meme Verres, dis-je, se conduisit en vers 
Dolabella comme il s'etait conduit envers Carbon. Il re- 
jeta ses propres delits sur ce preteur, fournit des ren- 
seignemens contre lui a ses ennemis 5 9 et a ses accusa- 
teurs, enfin deposa, avcc la baine du plus mediant vt 
du plus lache ennemi, contre un magistrat dont il avait 
ete le lieutenant et le proquesteur. Et l'infortune 6o fut 
non-seuleinent victime de la plus noire trahison et du 
faux et coupable temoignage de son questeur, mais se 
vit encore en butte a l'iiidignation publique, pour des 
vols et des infamies dont ce miserable etait presque le 
seul auteur. 

XVI. Que ferez-vous, juges, d\m tel homme? que 
pouvez-vous attendre d'un inonstre aussi malfaisant , aussi 
perfide, qui, sans respect pour le sort qui rattachait a 
Carbon , ni pour le choix spontane qui le rapprochait de 
Dolabella, ne s'est pas contente de les abandonner l'un 
et Fautre, mais les a livres, mais leur a porte les pre- 
miers coups? N'allez point, juges, evaluer ces crimes 
d'apres la brievete de mes discours ; consultez , je vous 
prie , la gravite des faits, car il faut que je me hate , pour 
pouvoir vous exposer tous ceux dont je dois vous infor- 
mer. A present que sa questure vous est bien connue , et que 
vous avez sous les yeux le tableau de ses vols et de ses 
forfaits , dans cette premiere magistrature , ecoiitez ce 
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furto et scelere perspecto, reliqua attendite : in quibus 



dibus atque humidis in loco angusto fieri jussit : ibi 
hominem ingenuum, domi nobilem, populi romani so- 
ciuip atque amicum , fumo excruciatum , semivivum re- 
liquit. Jam quae istc signa , quas tabulas pictas ex Achaia 



Digitized by 



Google 



SECONDE ACTION CONTRE VERRES, I. 1*7 

qui va suivre : mais , dans cette enumeration , je passerai 
sous silence le temps des proscriptions et des brigan- 
dages sous la dictature de Sylla. Je ne veux point qu'il 
fasse valoir, pour sa justification , les calamites d'une 
epoque desastreuse. C'est de crimes averes, et qui lui 
sont personnels , que je 1'accuserai ; trinsi retranchons de 
{'accusation tout le temps de la domination de Sylla , et 
voyons combien sa lieutenance a ete brillante. 

XVII. A peine le gouvernement de la Cilicie 61 fut-il 
donne a Cn. Dolabella, dieux immortels! avee quelle 
chaleur , par combien d'intrigues Verres n'emporta-t-il 
point le titre de son lieutenant? Ce fut la le principfe de 
tous les malheurs qui ont accable Dolabella ! Verres se 
mit en routed et, dans les lieux oil il passa, on vit en lui 
non pas un lieutenant du peuple romain , mais un de ces 
orages qui ne laissent rien dans les pays ou ils eclatent. 
En traversant TAchaie ( ici je laisserai de cote les.delits 
du second ordre et les vexations que d'autres ont sans 
doute commis , et je ne parlei*ai que de faits qui lui sont 
particuliers , et qui, imputes a tout autre accuse, pour- 
raient paraftre incroyables), enAchai'o,dis-je, ildemanda 
une somme d'argent au magistrat de Sicyone 62 . Pour- 
quoi en accuser Verres ? d'autres l'ont fait comme lui. 
Le magistrat ayant refuse , il sevit contre lui : c'etait 
une vexation odieuse, quoique non sans.exemple. Mais 
voyez quel fut le genre du chatiment, et vous jugerez 
quelle espece d'homme est Verres. II fit allumer dans un 
reduit fort etroit un feu de bois vert et humide; ce fut 
la qu'un homme libre, un citoyen distingue dans son 
pays par sa naissauce, un allie, un ami du peuple ro- 
main fut enferme au milieu de la fumee, et laisse a 
demi mort. Que de tableaux, que de statues n'a-t-il pas 
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sustulerit, non dicam hoc toco : est alius mihi locus ad 
banc istius cupiditatem denionstrandam servatus. Athe- 
his audistis ex aede Minervae grande auri ,pondus abla- 
tum ; dictum hoc est in Cn. Dolabellae judicio : dictum ? 
etiam aestimatttm. Hujus consilii non modo participant 
C. Verrem , sed prihcipem fuisse reperietis. 

XVIII. Delum venit : ibi ex fano Apollinis religiosis- 
-simo hoctu clam sustulit signa pulcherrima atque anti- 
quissima ; eaque in oiierariam navem suam conjicienda 
curavit. Postridie quum fanum spoliatum viderent ii, 
qui Delum incolebant, graviter ferebant : est enim tanta 
apud eos ejus fani religio atque antiquitas, ut in eoloco 
ipsum Apollinem natum esse arbitrentur : verbum tamen 
facere non audebant, ne forte ea res ad Dolabellam 
ipsum pertineret. Turn subito lempestates coortae sunt 
maximae, judices, ut non modo proficisci, quum cupe- 
ret , Dolabella non posset , sed vix in oppido consisteret : 
ita magni fluctus ejiciebantur. Hie navis ilia praedonis 
jstius , onusta signis religiosis , expulsa atque ejecta 
fluctu , frangitur : in littore signa ilia Apollinis reperiun- 
tur;^jussu Dolabellae reponuntur : tempestas sedatur; 
Dolabella Delo proficiscitur. Non dubito, quin, tametsi 
tlullus in te sensus humanitatis , nulla ratio unquam fuit 
religionis , nunc tamen , in metu periculoque tuo , tuorum 
tibi scelerum veniat in mentem. Potestne tibi ulla spes 
salutis conimoda ostendi , quum recordaris , in deos im- 
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eniportes de P Achate ! Ce nest pa^ici le lieu cTen parler, 
je reserve ees details pour un autre moment. Vous avez 
entendu dire qua cette epoque il y eiit dans Athenes 
une grande quantite d'or enlevee du temple de Minerve : 
le fait a ete rapporte dans' le proces de Dolabella*; rap- 
porte ! que dis-je? on a meme estime la sonrme 63 . En effet , 
juges, vous trouverez que Verres fut non-seulement le 
coiri^plice^ mais le principal auteur cjp ce vol. 

XVIII. Le voila a Delos 64 : la *profiHi»nt le temple 
d'Apollon , le plus revere , il enleve secretement, pendant 
la nuit, les statues les'plus belles et les plus antiques, 
et les fait entasser dans son vaisseau de charge. LeMen- 
demain,en voyantleur temple depouille,Jes habjtans de 
Delos ressentirent une vive douleur : car telle est la 
religieuse v&ieratien qu'ils ont paur ce temple ,Helle e$t* 
sa respectable #ntiquite , qu'ils croient que ce fut' la que 
naquit Apollon. Cependatit ils n'oserent se plaincfre , dans 
la crainte que Dolabella^ne fut pour quelqife chose dans 
ce vol sacrilege. Tout a cbup des^tempetes s'elevent, et 
si violentes, juges, que non : seulement Dolabella n'aurait 
pu. se rembarquer quand il 1'auraft vouhi , mais qu'il 
pouvait.a peine rester dans la ville, tan t les vagues s'e- 
lan^aient furieuses hors {le la mer ! J^e batiment de notre 
corsaire est par les flots, indignejs^de tant de vols sacri- 
leges , jete sur le riva^e , et brise. On y retrouve les sta- 
tues (FApdllon. Elles sont. replacees par ordre de Dola- 
bella : la tourmente s'apaise 6 5, et Dolabella pflut quitter 
D^los. Non, Verres, quofque ton cceur soit ferme a tout 
sentiment humain, a tdute pqpsee religieuse, je*he doule 
pas qu'en ce moment oil un si grand peril te menace, le 
souvenir de tes crimes ne se rej^ace a ta p^nsee ! Peux-tu 
concevqir quelque esperancc de salut, alors jque.ttute 
vii. * 9 
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mortales quam impiu**, quam sceleratus, quam nefarius 
fiieris? Apollinemne tu Delium spoliare ausus es? illine 
tu templo, tain antiquo, tam sancto ,*tam religioso ma- 
rius impias ac sacrilegas affewe conatus es ? Si in pueri- 
tia ndn hisartifius et disciplinis institutus eras, ut ea, 
quae litteris mandata sunt , disceres atque cognosceres : 
ne postea quidem^quum m ea ipsa loca •vehisti, po- 
tuisti accipere id, quod est proditum memoriae ac litte- 
ris? ^.atooani ex longo errore et fuga , gravidam , et jam 
ad jfariendum [ vicinam] tempdribus exactis, confugisse 
'Delimit atque *4bi Apollinem DianamqUe peperisse : qua 
ex opinione hbipinum ilia insula eorum deorum sacra 
putatrtr ; tantaq^e ejus auctoritas religionis et est, et sem- 
per fuit^ ut ne Persae quidgftij quum bellum toti Grae- 
ciae, dns horainibusque indixigsent, et mi lie numero 

navium classeni ad Delum appulissent, quidquam cona- 

* * • 

, ren^ur aut vi^olare , ^aut attiiigere. Hoc tu fanumdepo- 

'pulari, homfe ipjprobissime atque amentissime, audcbas? 

fuit ulla cupiditas tanta, quae tantam exstingueret reli- 

gionem,? et, si turn hqge non cogitabas, ne nunc quidem 

recordaris, nullum esse tantum malum P quod non tibi 

* * * 
pro scelerjbus tuis jamdiu debeatur? 

XIX. In Asiam vero postquam venit, qui4 ego adven- 
tus istius prandia, comics, equos, muneraque comme- 
morem^Nihil cum Verre de quotidianis crhflimbus actu- 
rus .sum. Chip per vim signa pulcherrima dico abstulisse; 
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rappelles combien de fois tu as outrage* les dieu& im- 
mortels par tes impietes, tes crimes, tes abominations? 
Quoi! c'est Apollon de f)elos que tu as os^ clepouiller! 
C'est sur un temple'si antique, si saint, sirespecte, que 
tu as entrepris de porter des mains impies jet sacrileges ! 
Si, dans tonenfance, tu as neglig^ de finstruire; si tu 
»^s point apyis alors ce'qute tant douvrages nous ont 
transmis, d?a *tu tloiic pu apprendrfc depuis, en arrivant 
sut* les lieux memes, ce que la^traditfon et l'histoire 
nous attestent, que Latone, apres avoir erre lg»ng- 
temps, fugitive, enceinte, et prete a devenfr mere (car* 
le terme de sa grossesse etait arnive), se refugia dans 
Delos, et que ce fut la qu'elle mij; aupur Apollon et 
Diane? D apres cette opinion, commute ig tous les hom- 
ines , Delos est regardee comme consacree a ces dieux m ; 
telfutet tel est le respect ijeligieux qu'on leur porte 4 eiy 
core aujourd'hui, que les Perses eux-memes 6 ?, dans la 
gMerre qu'ils avaient declaree a toute 1ft Grece, a ses 
dieux comme a ses habitans 68 , ayant aborde a Delos avec 
une flotte de mille vaisseatyc , se garderent bien de porter 
sur aucun objet sacre une main profane. Et tee |emple si 
augtrste, dans ta fureur insensee, tu ast)$p le depouiller! 
Quelle est done cette cupidite effrenee qui a pu detruire 
chez toi tout respect poAr le culte le plus saint ^ Si alors 
la passion vous aveugle, ne reconnaissez-vous pas au- 
jourd'hui qu'il n'y a point de supplice qui, depuis long- 
temps , ne vous soit du pour prix de tant de forfaits? 

XDL Voyons-le arriver en Asie 6 9. Rappellerais-je tant 
de diners J de soupers >°, de jcbevaux , de presents de 
toute espece qu'il se fit' donner ? Je he lui deftiander"ai 
point compte de ses delits quotidiens. Je dis seulement 
que dans File de Chios 7 *, il a enleve de forte de trfes- 

9- 
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item*Erythris et Halicarnasso. Tenedo ^praeterea pecu- 
niam, quam eripuit), Tenem igsuni, qui apud Tenedios 
safrotissimus deus habetur, qui urbem illam dicitur con- 
di^isse^ cujus ex nomine Tenedus bominatur; hunc 
ipsum, inquam, Tenem, pulcherrime factum, quern 
quondam in comitio vidiStis*, abstuKt n>agno cum ge- 
mitu civitatis. Ilia vero expugnatio fani antiquissimi et 
nohilissimi Junonis Samiae, qtfam luctuosa Samiis fuit? 
*<Juanmcerba tort Asiae? quam clara apud omnes? quam 
nemini vestrun* inaudita? de qua expiSgnatione quum 
legati ad C. Neronem in Asiam Samo venissent; respon- 
sum tiiIerunt,*ejtismodi querimonias, qqae'ad legatum 
populi romani pfertinerent, Hon ad praetorera, sed Ro- 

mafndeferri oportere. Qua de re Charidemum Chium 

! * 
testimonium pfiore actione dicere audistis : sese, quum 

esset trierarchus , et Verrem ex Asia decedentem prose- 

queretur, ji^ssu Dolabelfae fuisse una cum isto Sami^ sese- 

que turn scire spoliatum esse fanum Junonis et oppidum 

Samum; posteaque se causam apud Chios, cives suos, 

Samiis aecusantibus, publice dixisse; eoque se esse abso- 

luttim^ quod planum fecisset, ea, quae legati Samiorum 

dicerent, ad Verrem, non ad*se*pertuiere. Quas iste ta- 

bulas illinc, quae signa sustulit? quae cognovi egomet 

apud istum in aedibus nuper, quum obsignandi gratia 

veiiissem. Quae signa nunc, Verres, ubi sunt? ilia quaero,. 

quae apud'te nuper ad omnes columnas, omnibus etiam; 
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belles statues; qu'il a fait la m£me chose dans les penin- 
stiles d'Erythres et d'Halicarnasse?*; qu'a T^nedos i 3 
(je ne parle point de l'argent qu'il y a vole), Tenes 
lui-meme, que les habitans reverent comine leur prih- 
cipale divinite, Ten&s, fondateur de leur ville, et dorft 
leur tie porte le nom ; oui^ ce meme Tenes §i admirable- 
ment travaille , que vous avez vu autrefois dans la place 
des cornices ?*, fut emporte par lui malgre les gemisse- 
mens redoubles de toute la population. Et le* pillage a 
main armee de ce temple «i ancien et si celebre , consacre 
a Junon Samienne? 5 , que de larmes n'a-t-il pas fait verser 
aux habitans de Saraos! quelle douleur am&re pour toute 
l'Asie ! quel ^clat scandaleux aux y6ux de tous les peuples ! 
Est-il un seul de vous qui njen ait entendu parler? Des 
deputes de Samos se rehdirent en Asie aupres de C. Ne- 
ron ? 6 , pour demander vengeance d'un pareil brigandage; 
il leur repondit que des pkintes de cette nature, conU?e 
un lieutenant de la republique", ne pouvaient etrejugees 
par un preteur, et que c'etait a Rome qu'il fallait lea 
portes. C'est sur ce griefs 8 , que, dans la premiere action r 
vous avez entendu Charideme de Ohio faire sa deposi- 
tion. II a declare que, charge par Dofabella, en qualite 
de commandant d'ifne galere?2, d'accoinpagner Verres 
a son depart de l'Asie, # s'etait rendu avec lui a Samos; 
"que Ja il apprit alors le pillage du temple de Junon et de* 
la ville de Samos; que plu^tard, sur la*plainte # desr^a- 
miens, il avait ete cite a Chio devant ses goncitoyens; 
mais qu'il avait &e acquitti aptffes avoir prouve claireinent 
que les deli ts don tseplaignaient les deputes de Samos, lui 
etaient Strangers et concernaient Verres. Que de tableaux, 
que de statues Verres n'a-t-il pas enleyes, de Samos? 
Moi-meme je les ai<reconnu& dans sa* maison n lo^sque 
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intercolumniis, in silva denique disposita suhrdiVo vidi- 
mus. Cur ea, quamdiu alium praetorem cum iis judici- 
bus, qiios in horum locum subsortiturus eras, de te in 
consilium iturum putasti , tamdiu domi fuerunt ? postea- 
quam nostris testibus nos, quam horis tuis, uti^mplle 
vidisti; nullum signum domi reliquisti, pfoeter duo, quae 
in mediis aedibus sunt; quae ipsa Samo sublata sunt? non 
putasti me tuis familiarissimis in hanc rem testimonia 
denuntiaturum , qui tuae doifii saepe fuissent; ex quibus 
quaererem, signa scirentne fuisse, quae non essent? Quid 
turn hos de te judicaturos arbitratus es, quum viderent, 
te jam non contra accusa totem tuum , sed contra quaes- 
torem sectoremque pugnare? 



. XX. Aspendum, vetus oppidum etnobile in Pamphy-. 
ha £citi§ ^sseyplenissimunusignorum optimorum. Non 
dicam illinc.h6c signum allatum esse, etillud : hoc dico, 
nullum te Aspendi signum, V£rre$, reliquisfce; omnia ex 
fanis, ex loqis v publicis, palam, spectantibus omnibus x 
plaustris evecta asportataque esse. Atque etiam ilium As- 
pGndium «itliarist#pi ', de quo<6aepe ^udistis id, quod est 



Digitized by 



Google 



SECONDE ACTION ^CONTRE VERRES, I. i35 

j'y vias tiiettre ley seeltes 8o . Oil sont maintetiant ces sta- 
tues, Verres? Je parle de celles que dernierement aous 
avoas vues chez vous adossees a toutes les colognes , 
ou menie placees dans tous les entre-colonnemens , et en 
plein air ctefas* toutes les allees de votre pare. Pourquoi 
sout-elles restees dans votre maison, taift que vous &vez 
pense que votte proc&g serai t porte devant un autre 
preteur 8 ', *^siste ties jugfes qucf vous vous etiez flatte 
d'obtenir du sort, a la pl#ce de ceux qui siegent sur ce 
tribunal? Mais dn moment ou vous vous eteS apercu 
que neus aimions be&ucoup mieux ngns servir de nos 
temoins ^ue de profiter des heures de plaidoirie qui 
pouvaient.tourner a votre avautage 8a , pourquoi toutes 
les statues ont-elles disparu, excepte les deux qui sont 
encore au milieu de votre cour, et qui font partie de 
celles que vous avez enlevees de Samos ? Avez-vous pense 
que je ne citerais pas en temoignage ces bons amis qui 
sont venus tant de fois dans votre maisou, et que je nfc 
leur demanderais pas s'il n'y avaibpas eu des statues que 
Ton n'y voyait plus? Quelle idee nos juges se feront- 
ils de vous, slls voient qu'au^lieu de vous defendre 
. contre votre accusateur, vous en etes deja a ^vdUs de- 
battve contre le,questeur dy tresor, et les encherisseurs 83 
des biens confisques ? 

. XX.* Aspendus 84 est, comme vous»save%, une an- 
cierine ville dela*Pamphylie; elle^Stajt rernpliede^ stages 
tres-estimees. J« ne dirai pas que telle ou telle statue fut 
• enldvee : je#dirai, Verres, que vous n'eq avez pas laisse 
une seule. Oui, toutes furent ^nlevees ^t des temples et 
des lieux publics, d'atie maniere patente,*sous les yeux 
d^ tous les habitans; toutes furenjt entass^es sur des^cha- 
,4*iots*eL emporteos hors d<* la" ville. Ce -i'ame&x "joueur de 
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Graecis homioibus in proverbio, queirr omnia intus ca- 
nerg dicebant, sustulit, et in intimis stris aedibus posuit : 
ut etiam ilium ipsum artificiosuo superasse videatur. 
Pergac fanum anjiquissimum et sancti£simut%Dianae sci- 
mus esse : id quoque a te nudatum ac spoliatum esse; 
ex ipsa Diana, quod habeat auri, de^rattum atque abla- 
turn esse dico. Quae, malym , est ista tanta atudacia atque 
amentia? quas enim sociorum atque amicorum urbes 
aflisli legationis jyre et nomine; si*in eas, vi cum exer* 
citu imperioque invasisses, tamen, opinor,, (Juae signa 
atque' ornamjefcta ex his urbibus sustulisses, base non in 
tuam domiiin, neque in suburbana amicorum, sed Ro- 
mam in publicum deportasses. 



] XXI. Quid ego de M. Marvel lo loquar, qui Syracusas, 

urbem ornatissimam, <fepit?°quid de L. Scipione, qui 

bellum in Asia gessit, Antiochumque^ regem potentis- 

simum 1 , vicit? quid de Flaminino, qui regem Pljilippum 

et Macedonian^ ^ubegit? quid de L. Pa ullo, qui* regem 

Persen vi a£ virtute.suf>eravit? quid de L. Mummio/qui 

urbem pulcherrimam atque orifatissimam, Corinthum, 

* ■ • 

plenissimam rertim omnium, sustulit, urbesque Achaiae 

Bo2otiaeque multas sub imperium^opuli romani ditio- 

nemque subjunxit? quorum domus, qiium honore et vip- 

cft, signis et tabutis prctis 'erant vacuae. At 
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luth d'Aspendus , dont voiis avez souvent entendu parler 
comme ayant donn^ lieu, chez les Grecs, au proverbe 
il chante en lui-meme* 5 , Verres l'enleva % aussi etle placa 
dans ses appartemenslnteneurs, comme pour prouver 
qu'il etait plus habile encore a cacher son jeu que ce 
musicien lui-meme. Dans Perga 86 , Diane, comme vous 
savez, a un temple tfes-ancien et tres-respecte : je dis, 
Verres , qu'il a ete entierement pille et depouijle par 
vous : vous avez nieme detache de Diane elie-meme tou£ 
Tor qui couvraijt sa, statue. Malheureux! cjuelle audace, 
quelle frenesie est la vdtre! Car «nfin ; ^ous n'etes venu . 
dans ces villes alliees et amies du peuple roinain qu'avec 
le pouvoir et le caractere de lieutenant : mais je suppose 
qu'apr^s l£s avoir emportees d'assaut , a \$l tete d'une 
armee, vouseussiez depouill£ ces villes de leurs statues 
et de leurs objets d'art, je ne pense pas toutefois que 
c'eut ete pour les transporter dans votre palais 8 ? et dans 
les jardins de vos amis, inais a Rome dans les edifices 
publics. * . « 

XXL Parlerai-je ici de M. Marcellus 88 , quf.prit la 
superbe Syracuse? parlerai-je de L. Scipion 89 , qui fit la 
guerre en Asie, et yainquit Antiqchus, un des plus*puis- 
sansmonarques? parlerai-je^deFlamininus, quisubjugua 
leroiPhilfppe et la Mac^doine? parlerai-je de L.PauIlus 90 , 
qui Jriompha de Persee a force de courage et de vertu? 
parlerai-je de L. Mummius 91 , qui renversa ceite cite si 
belle, si opulente, Cormthe, remplie de tant d'objrts 
precieux , et qui soumit aux lois souveraines du peuple 
romain les villes de l'Acha'ieet de fe. Beotie? Les maisons 
de ces heros n'etaient ornees que par l'honneur et la vertu, 
elles etaient vides de statues et de tableaux; mais nous 
voyons Rome efltiere,* et les temples des dieujc, et toutfes 
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v^ro jurbem totam, templa deorum, omnesque Italiae 
partes, illorum donis ac monumentis exornatas videmus. 
Vereoiyn%haec forte cuiquam nijnis antiqua et jam of>- 
soleta videantur : ita enim«tum aequabi liter omnes erant 
hujusmodi/ut haec laus £rimiae virtutis et innocenti®, 
non solum hominum, verum etiam temporum illorum 
% esse videatur. P. Servilius, vir clarissimus, maximis re- 
bus gestis,* adest; de te seutentiam laturus est : Olym- 
pum vL, copiis, coosilio , virtute cepit , urbem antiquam, 
et omnibus rebus auctam et ornatam. Recens exemplum 
fortissimi virl profero : nam postea Servilius imperator 
populi romdni Olympum, urbem hostium, cepit, quam 
tu in, iisdem locis legatus quaestorius oppida pacata so- 
ciorum atque amicbrum diripienda ac vexanda curasti. 
Tu, quae ex fanis religiosissimis per scelus et latrOcinium 
Sbstulisti,,ea nos videre, nisi in tuis amicorumque tuo- 
riyn tectis, non possumus : P. Servilius, quae signa atque 
orhamenta ex urbe hoStium, vi et virtute capta, belli 
lege,, atque imperatorio jure sustulit, ea popiilo romano 
apportavit /per triumphum vexit, in tabulas publicas 
ad aerarium perscribenda curavit. Cognoscite ex lifteris 
j^iblicis hominis amplissimi diligentiam. Recita : Ra- 

TfONES RELATJE P. SjSRVltll. 

Non solum numerum signorum , sed etiam uniuscujus- 
que magnitudinem, figuram, statum, litteris definiri vi- 
(fes. Cferte^ major est virtutis victoriaegue jucunditas. 
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les contr^es de l'ltalie, decodes dps monumens dont ces 
heros les enrichirent. Je crains qu'on ne me reproche 
d'emprunter, a des temps trop anciens, des exemples 
surannes. Car alors il y avaifa cet egard, cfrez tous les 
citoyens, une louable uniformke; et ce noble desinte- 
ressement, cette touchante simplicity, tenaieht moins au 
merite personnel de quelques hommes, qu'aux moeurs 
generates de l'epoque. Eh bien ! lin citoyen illustre par 
d'eclatans exploits, P. Servilius, est ici 92 present, il 
va vous juger : il a , par son habilete , par sa valeur, par 
celle de ses troupes , emporte de vive force Olympe , 
ville ancienne, florissante, et richeen monumens. Car 
cet exemple, emprunte a la vie d'un noble ^uerrier, est 
assez recent. P. Servilips n'est entr^ , en general victo- 
rieux*; dans Olympe, Ville ennemie , que depuis que vous , 
Verres, simple lieutenant apreg votre questure, vous 
vous etes avise en pleine -paix de piller et d'opprimer 
des villus alliees et amies du peuple romain. Ce que vos 
mains sacrileges ont ravi dans les temples les plus saints * 
nous ne pouvions le retrouver que dans vos maifcons.et 
dans celles de vos amis : les statues et les antres mopti- 
mens que P. Servilius a puqnlever legitimement , d'une 
ville ennemie ; en vertu du droit de la guerre et de la 
victoire, apres l'avpir prise a force ouyerte, ont ete par 
lui fidelement apportes au peuple romain, prpmenes 
devant son char triomphal , et spigneusemenU inscrits * 
sur les regi&tres du tresor public. Oui, juges, les regis* 
tres publics attestent la probite scrupuleuse de ce grand 
homme. Lisez : Compte rendu par P. Servilius. 

Ce n'est pas seulement le nombre des statues , mais 
la grandetir, l'attitude, le costume de chacune d'elles 
que vous voyez specifies dans ces registres. Ah ! certes , Id 
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quam ista voluptas, quae percipitur ex libidine et cupi- 

ditate : multo diligentius habere dico Servilium praedam 

populi romani, quam te tua furta notata atque des- 

cripta. 
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vertu et la victoire offrent des jouissances bierf plus 
douces, que cette grossiere volupte que Ton trouve a. 
satisfaire ses passions et son avarice; et je puis dire que 
Servilius est bien plus jaloux d'avoir en main Petat et 
la description des depouilles dont il a enrichi le peuple 
romain, que vous d'avoir la liste de vos rapines 93 . 

XXII. Vous direz que vos statues et vos tableaux ont 
aussi decore la ville et le forum du peuple romain. Je 
m'en souviens; j'ai vu^ avec le peuple romain, le forum 
et les cornices 94 ornes d'une fa^on bien magnifique pour 
les yeux, mais en meme temps bien triste et bien lugu- 
bre pour les sentimens et les* reflexions que reveillait ce 
luxe odieux ; j'ai vu briller de toutes parts les rapines , 
le butin fait sur nos provinces, les depouilles de nos 
allies et de nos amis , et ce fut en ce moment , juges , 
que Verres con^ut l'esperance de commettre encore 
de plus grands crimes : car il eut la preuve que ceux 
qui pretendaient regner en maitres sur les tribunaux, 
&aient les esclaves des memes passions quelui 95 . Alors 
aussi nos allies et les nations etrangeres commencerent 
a desesperer de la conservation de leurs fortunes. On vit 
meme plusieurs deputes de l'Asie et de l'Achaie, qui, 
par hasard, se trouvaient a Rome, adresser au milieu 
du forum leurs adorations aux simulacres des dieux, 
enleves aux temples de leur patrie ; puis , recon- 
naissant en divers endroits d'autres statues, d'autres 
ornemens, ils les contemplaient , les yeux baignes de 
larmes. Nous les entendimes repeter entre eux ces dis- 
cours : « Personne n'en peut plus douter ; e'en est fait des 
allies et des amis de la republique , quand nous voyons 
que dans le forum du peuple romain , dans le lieu meme 
oil ceux dequi les allies avaient re£U quelques injustices, 
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positat ea, quae ab sociis per scelus ablata ereptaque 

essent. » Hie ego non arbitror ilium; negaturum, signa 



culum est, quod hie nobis respondit, quum ab eo tabu- 
las postularemus : usque ad M. Terentium et C. Cas- 
sium consules confecisse; postea destitisse. Alio loco, 
hoc eujusmodi sit, considerabimus : nunc nihil ad me 
attinet : horum enim temporum, in quibus nunc versor, 
habeo tabulas, et tuas, et patris. Plurima signa pulcher- 
rima, plurimas tabulas optimas deportasse te, negare 
non potes : atque utinam neges ! Unum pstende in ta- 
bulis aut tuis au't patris tui emptum esse; vicisti : ne 
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<£taiebt jadis accuses et condaranes , on etale publique- 
ment des richesses ravies , enlevees aux allies au mepris 
de touted les lois. b Verres ne niera pas. je crois, qu'il 
possede une multitude innqpibrable de statues et de ta- 
bleaux ; # mais il va sans doijte rappeler encore que tout 
ce qu'il a si impudemment enleve deforce ou derobe, il 
Fa bien achet£ : car sans doute quand nous l'avons en- 
voye en Achaie, en Asie, en Pamphylie, aux frais de la 
republique, et avec le titretle lieutenant, c'&ait pour y 
faire le metier de marchandlie statues et^de tableaux. 

XX1IL Tea tous ses registres et ceux de son pere 96 ; je les 
ai parcourus et releves tous avec la plus grande attention; 
les livres du pere jusqu'a sa mo?t , ceux de l'accuse jus- 
qu'au moment oil il dit avoir cesse de les tenir. Car, juges , 
voici encore une chose qui lui est particuliere : on parle 
d'un homme qui ne tint jamais de livres de compte, et c'est 
M. Antonius 9 ? de (Jui l'ons'est fortne cette fausseopinion r 
car il en a tenu de tres-exapts. Quoi qu'il en soit , si quel- 
qu'un a commis cette negligence, il a eu grand tort. On 
nous parle encore d'un autre individu qui , apres s'etre 
d'abord dispense d'en tenii", avait par la suite rempli ce 
devoir ; on peut du moins trouver a cela quelque motif 
plausible ; mais la reponse de l'accus£ n'est-elle pas 
extraordinaire autant que derisoire? Je lui avais demande 
son livre de compte : il me dit qy'il n'en avait tenu que 
jusqu'a u consulat de M. Terentius et de C. Cassius 98 , 
que depuis il avait cesse. Dans un autre moment nou* 
examinerons votre conduite si cet egard : aujourd'hui, 
peu m'importe ; j'ai vos registres et ceux de votre pere , 
ils me suffisent pour l'epoqde dont je parle. Vous avez 
rapporte des provinces beaucoup de statues fort belles , 
et un grand nombre d'excellens tableaux. Vous nepou- 
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haec quidem duo signa pulcherrima, quae nunc ad im- 
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vez le nier, et plut au ciel que vous n'en convinssiez point ! 
Montrez-moi un seul achat porte sur le livre de votre 
peve ou sur le votre, et je vous donne gain de cause : vous 
ne pouvez pas meme dire comment vous avez achete les 
deux belles statues qui sont aujourd'hui dans votre cour ", 
apres avoir ete si long-temps k Samos, devant la porte 
du temple de Junon 1QO : Qui, ces deux chefs-d'ceuvre, qui 
sont maintenant seuls dans votre maison, et qui atten- 
dent que l'encherisseur leur permette enfin de se reunir 
aux autres statues* 01 . 

XXIV. Mais sans doute c'etait seulement pour les ob- 

jets de cette nature que sa passion ne connaissait point 

<le frein; daas ses autres caprices il savait se moderer, et 

la raison avait sur lui quelque pouvoir. Que d'adoles- 

cens de naissance libre loa , que d'epouses legitimes ,o3 ont 

ete victimes de sa brutalite pendant son infame et cruelle 

lieutenance! Est-il une ville oil il ait mis \e pied sans y 

laisser plus de traces de ses debauches et de ses crimes 

que de ses pas? J'abandonne les faits que Ton pourrait 

nier ; je ne parlerai pas meme de tous ceux qui sont no- 

toires, incontestables. Parmi tant d'actions scandaleuses, 

je ne m'arr^terai qu'a une seule pour arriver plus promp- 

tement a la Sicile, qui ma impose l'engagement peni- 

ble de defendre sa cause, Sur les cotes de rHellespont est 

Lampsaque 104 , la ville la plus belle et la plus celebre 

de notre province d'Asie. Ses habitans, toujours pleins 

d'obligeance et d'egards en vers les citoyens romains, 

*ont d'ailleurs d'un caractere singulierement doux et 

paisible; et plus faits, en un mot, pour ce repos qui 

plait tant aux Grecs , que pour l'agitation.et les actes de 

violence. II advint que Verres demanda avec beaucoup 

d'instance a Cn. Dolabella d'etre envoye aupres du roi 

VII. fo 
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quum iste a Cn. Dolabella efflagitasset, ut se ad regem 
Nicomedem, regemque Sadalam milteret, quumque iter 
hoc sibi magis ad quaestum suum, quam ad reipublicae 
tempus accommodatum depoposcisset; ut illo itinere ve- 
niret Lampsacum, cum magna calami tate et prope per- 
nicie civitatis. Deducitur iste ad Janitorem quemdam 
hospitem; comitesque ejus item apud ceteros hospites 
collocantur. Ut mos erat istius, atque ut eum suae libi- 
dines flagitiosae facere admonebant, statim negotium 
dat illis suis comitibus, nequissimis turpissimisque ho- 
minibus, uti videant et investigent, ecqua virgo sit, aut 
mulier digna, quamobrem ipse Lampsaci diutius com- 
moretur. 

XXV. Erat comes ejus Rubrius quidam , homo factus 
ad istius libidines, qui miro artificio, quocumque vene- 
rat, haec invest igare omnia solebat. Is ad eum rem istam 
defert : Philodamum esse quemdam, genere, honore, 
copiis, existimatione facile principem Lampsacenorum; 
ejus esse filiam, quae cum patre habitaret, propterea 
quod virum non haberet, mulierem eximia pulchritu- 
dine; sed earn summa integritate pudicitiaque existi- 
mari. Homo, ut haec audivit, sic exarsit ad id, quod non 
modo ipse nunquam viderat, sed ne audierat quidem ab 
e6 , qui ipse vidisset, ut statim ad Philodamum migrare 
se diceret velle. Hospes Janitor, qui nihil suspicaretur, 
vetitus, ne quid in ipso se offenderetur, homincm summa 
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Nicomede ,o5 et du roi Sadala 106 , voyage qu'il avait spl- 
licite bien plus dans son interet personnel que dans celui 
de la republique, et Lampsaque se trouva sur sa route, 
pour le malheur et presque pour la perte de cette ville. 
On le conduisit chez un nomine Janitor, qui lui donne 
Fhospitalite ; les gens de sa suite furent distribues chez 
d'autres habitans. Aussitot , selon son usage , et d'apres 
l'instinct libidineux qui le poussait, il chargea ses compa- 
gnons de voyage ^tous gens nourris dans le crime et dans 
la debauche, d'aller a la decouverte et de lui trouver 
quelque jeune fille ourfemme mariee, qui valut la peine 
de larreter quelques jours a Lampsaque. 



XXV. Parmi les gens de sa suite se trouvait un certain 
Rubrius, que la nature semblait avoir forme pour servir les 
passions de son maitre. Partout oil cet homme arrivait, 
il deployait un talent merveilleux a decouvrir des objets 
dignes de le satisfaire. II vint dire a Verres qu'il y avait a 
Lampsaque un nomme Philodamus, le premier de la ville, 
sans contredit, parsa naissance, son rang, ses richesses, et 
sa consideration personnelle; qu'il avait une fille demeu- 
rant chez son p^re, parce qu'elle n'avait pas de mari ; que 
cette femme ,0 7 etait fort belle, et passait pour tres-ver- 
tueuse et tres-chaste. A ce recit, notre homme devint 
tout de feu pour un objet que non-seulement il n'avait 
jamais vu, mais que n'avait pas vu davantage celui meme 
q^ii lui en parlait. Dans son ardeur, il annonce a l'in- 
stant qu'il veut aller loger chefc Philodamus. Janitor 
qui ne se doutait de rien, mais quicraint de lui avoir 

10. 
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vi retinere coepit. Iste, qui hospitis relinquendi causam 
reperire non posset, alia sibi ratione viam munire ad stir 
prum coepit : Rubrium, delicias suas, in omnibus ejus- 
modi rebus adjutorem suum et conscium, parum laute 
deversari dicit ; ad Philodamum deduci jubet. Quod ubi 
est Philodamo nuntiatum, tametsi erat ignarus, quan- 
tum sibi ac liberis suis jam turn mali constitueretur, 
tamen ad istum venit; ostendit, munus illud suum non 
esse : se, quum suae partes essent hospitum recipien- 
dorum, turn ipsos tamen praetores et consules, non lega- 
torum asseclas, recipere solere. Iste, qui una cupiditate 
raperetur, totum illius postulatum causamque neglexit; 
per vim ad eum, qui recipere non debebat, Rubrium 
deduci imperavit. 

XXVI. Hie Philodamus, posteaquam jus suum obti- 
nere non potuit, ut humanitatem consuetudinemque 
suam retineret, laborabat. Homo, qui semper hospitalis- 
simus amicissimusque nostrorum hominum existimatus 
esset, noluit videri ipsum ilium Rubrium invitus in do- 
mum suam recepisse; magnifice et ornate, ut erat in 
primis inter suos copiosus, convivium comparat : rogat 
Rubrium, ut, quos ei commodum sit, invitet; locum 
sibi soli 4 , si videatur, relinquat : etiam filium suum, 
lectissimum adolescentem, foras ad propinquum suum 
quemdam mittit adcoenam. Rubrius istius comites invi- 
tat : eos omnes Verres certiores facit , quid opus ess^t. 
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manque en quelque chose , s'efforce de le^etenir. Verres 
n'ayant a donneraucune raison plausible pour quitter son 
hote , se voit force d'imaginer un autre moyen d'accom- 
plir son infame projet. Sous pretexte que Rubrius, les 
delices de son coeur, son ministre et son agent fidele 
dans ces sortes d'affaires, n'avait pas un logement con- 
venable , il donnc ordre qu'on le conduise chez Philo- 
damus. Des que Philodamus fut instruit de cette dis- 
position , bien qu'il ne se doutat pas de l'outrage qu'on 
lui preparait a lui et a sa famille, il se rendit aussitot 
aupres de Verres; il lui representa qu'on lui imposait 
line charge qui lui etait etrangere; que lorsque c'&ait 
son tour de donner le logement 108 , il recevait pour 
hotes des preteurs ou des consuls, mais jamais des gens 
de la suite des lieutenans. Verres , tout en tier a sa passion , 
ne tint aucun compte des remontrances de Philodamus, 
et Rubrius fut etabli de force dans une maison qui devait 
etre dispensee de le recevoir. 

XXVI. Philodamus, dans l'impossibilit^ d'obtenir jus- 
tice, ne se departit point cependant de sa politesse et de 
ses procedes ordinaires. Jaloux de conserver la reputa- 
tion qu'il s etait acquise par son honnetete et par ses egards 
officieux en vers nos concitoyens, il ne voulut pas laisser 
apercevoir que c'etait malgre lui qu'il avait recu Rubrius 
daiis sa maison ; il fait preparer un repas aussi splen- 
dide et aussi delicat que sa grande fortune le lui per- 
mettait, prie Rubrius d'inviter les personnes qui lui se- 
ront agreables, et ne demande que pour lui seul la per- 
mission de rester. II porte l'attention jusqu'a envoyerson 
fils, jeunc homme d'un tres-grand merite , souper dehors 
chez un deses parens. Rubrius invite les gens de la suite 
de Verres, et celui-ci a bien soin de leur donner ses in- 
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Mature veniunt : discumbitur : fit sermo inter eos, et 
invitatio, ut graeco more biberetur. Hortatur hospes : 
poscunt majoribus poculis : celebratur omnium sermone 
laetitiaque convivium. Posteaquam satis calere res Ru- 
brio visa est : Quaeso, inquit, Philodame, cur ad nos 
filiam tuam non intro vocari jubes? Homo, qui et summa 
gravitate, ct jam id aetatis, et parens esset, obstupuit 
hominis improbi dicto. Instare Rubrius. Turn ille, ut 
aliquid responderet, negavit moris esse Graecorum , ut 
in convivio virorum accumberent mulieres. Hie turn 
alius ex alia parte : Enimvero ferendum hoc non est; 
vocetur mulier! Et simul servis suis Rubrius , ut januam 
clauderent, et ipsi ad fores assisterent, imperat. Quod 
ubi ille intellexit id agi, atque id parari, ut filiae suae 
vis afferretur; servos suos ad se vocat : his imperat, ut 
se ipsum negligant, filiam defendant; excurrat aliquis, 
qui hoc tantum domestici mali filio suo nuntiet. Clamor 
interea fit tota domo ; pugna inter servos Rubrii atque 
hospitis. Jactatur domi suae vir primus, ethomo hones- 
tissimus : pro se quisque manus affert : aqua denique 
ferventi a Rubrio ipso Philodamus perfunditur. Haec 
ubi filio nuntiata sunt; statim exanimatusad aedes con- 
tendit, ut et vitae patris, et pudicitiae sororis succurre- 
ret. Omnes eodem animo Lampsaceni, simul ut hoc 
audivirunt, quod eos turn Philodami dignitas, turn in- 
juriae magnitudo movebat, ad aedes hoctu convenerual. 
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structions. Us arrivent h 1'heure precise : on se met a 
table, la conversation s'engage, on parle de porter des 
santes a la maniere des Grecs ,0 9. Philodamus applaudit . 
a la proposition; chacun demande une plus grande coupe : 
la joie et les propos animent le festin. Lorsque Rubrius 
vit les esprits bien echauffes : « Dites-moi, je vous 
prie, Philodamus, dit-il, pourquoi ne faites-vous pas 
venir votre fille au milieu de nous? » Cet homme, res- 
pectable par la gravite de ses moeurs , par son age et 
par son tit re de pere, demeura interdit a cette interpel- 
lation de l'impudent personnage. Rubrius insista. Philo- 
damus, pour repondre quelque chose, dit quecen'etait 
point l'usage chez les Grecs, que les femmes se missent a 
table avec les hommes 110 . Tout a coup un autre s'ecrie 
d'un autre cot6 : « Vraimcnt la coutume est absurde; qu'on 
nous aroene la jeune femme,» et en meme temps Ru- 
brius coromande a ses esclaves de fermer la porte et d'y 
faire sentinelle. Philodamus ne doute point que riionneur 
de sa fille ne soit menace; il appelle a lui ses esclaves, 
il leur ordonne de ne point s'occuper de sa propre surete, 
et de veiller uniquement sur sa fille ; il veut enfin que Tun 
d'eux coure avertir son fils du malheur qui menace la 
famille. Cependant toute la maison retentit declameurs; 
violent combat entre les esclaves de Rubrius et ceux de 
son bote. On voit maltraiter dans sa maison un homme 
respectable , le premier de sa ville. Chacun fait arme de 
ce qu'il trouve; Philodamus est asperge d'un vase d'eau 
bouillante de la main meme de Rubrius. Le fils, en ap- 
prenant ce qui se passe , accourt hors de lui-meme pour 
defendreetla vie de son pereet i'honneur de sa soeur. Les 
Xampsaceniens, a cette nouvelle, animes tous dumemti 
esprit, tous egalement emus et par la consideration qu'ils 
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Hie lictor istius Cornelius, qui cum ejus servis erat a 
Rubrio, quasi in pr&sidio, ad auferendam mulierem 
collocatus, occiditur; servi nonnulli vulnerantur; ipse 
Rubrius in turba sauciatur. Iste, qui sua cupiditate tan- 
tos tumultus concitatos videret, cupere atiqua evolarc r 
si posset. 

XXVII. Postridie mane homines in concionem ve~ 
niunt; quaerunt, quid optimum factu sit; pro se quis- 
que, ut in quoque erat auctoritatis plurimum, ad po- 
pulum loquebatur; inventus est nemo, cujus non haec et 
sententia esset, et oratio : « Non esse metuendam, si 
istius nefarium scelus Lampsaceni ulti vi manuque 
essent, ne senatus populusque romanus in earn civi- 
tatem animadvertendum putaret. Quod si hoc jure le- 
gati populi romani in socios nationesque exteras ute- 
rentur, ut pudicitiam liberorum servare ab eorum 1h 
bidine tutam non liceret; quidvis esse perpeti satius, 
quam in tanta vi atque acerbitate versari. » Haec quum 
omnes sentirent, et quum in earn rationem pro sua 
quisque sensu ac dolore loqueretur; omnes ad earn do<- 
mum, in qua iste deversabatur, profecti sunt : caedere 
januam saxis, instare ferro, ligna et sarmenta circum- 
dare, ignemque subjicere coeperunt. Turn cives romani r 
qui Lampsaci negotiabantur, concurrunt; orant Lampsa- 
ceii as, ut gravius apudeos nomen legation is, quam in- 
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portent h Philodamus et par l'indignite de Pattentat, s'em- 
pressent de courir a sa maison. II etait nuit, le licteur 
Cornelius est tue au milieu des esclaves de Rubrius, char- 
ges avec lui d'enlever la jeuhe femme; plusieurs esclaves 
sont blesses; Rubrius lui-meme est frappe dans la melee. 
Verres, qui voit ce violent tumulte excite par ses pas- 
sions bru tales, ne songe qu'au moyen de s'esquiver, s'il 
est possible. 

XXVII. Le lendemain matin , les habitans se fer- 
ment en assemblee ; on delibere sur le meilleur parti a 
prendre ; chacun , selon la consideration dont il est in- 
vesti , prend la parole devant le peuple. II n'y eut per- 
sonne qui ne pensat et qui ne dit hautement « qu'il n'etait 
point a craindre que , parce que lesLampsaceniens avaient 
repousse a main armee un pareil attentat , le senat et 
le peuple romain crussent devoir en demander vengeance 
contre leur ville. Que si les lieutenans du peuple romaid 
s'arrogeaient en vers les allies et les nations etrangeres 
un tel pouvoir, qu'il ne leur fut pas meme permis de 
defendre la pudicite de leurs enfans , contre la lubricite 
de ces despotes, ii valait mieux s'exposer a tout soufFrir 
que de ramper plus long-temps sous une si execrable 
tyrannie. » Tous , animes du meme sentiment , tous s'expri- 
mant dans le meme sens, avec la meme indignation, se 
rendent en masse a la maison ou logeait Verres : ils en ; 
assaillent ta porte a coups de pierres ; ils la forcent avec 
des leviers, ils Tentourent de bois et de sarmens; d^ja, 
ils y mettaient le feu. Les citoyens romains, etablis dans, 
la ville , accourent de toutes parts ; ils conjurent les Lamp-. 
saceniens d'avoir plus d'egard au caractere de lieutenant 
du peuple romain, qu'a la personne de celui qui en etait 
revetu; qu'ils savent bien que c'est un homme infame, 
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juria legati putaretur : sese intelligere hominem ilium 
esse impurum ac nefarium; sed, quoniam nee perfecis 
set, quod conatus esset, neque futurus esset Lampsaci 
postea, levius eorum peccatum fore, si horaini scele- 
rato pepercissent, quam si legato non pepercissent. Sic 
iste multo sceleratior et nequior, quam ille Hadrianus, 
aliquanto etiam felicior fuit. Ille, quod ejus avaritiam 
cives romani ferre non potuerant, Uticae domi suae vivus 
exustus est; idque ita illi merito accidisse existimatum 
est, ut laetarentur omnes, neque ulla animadversio con- 
stitueretur : hie sociorum ambustus iucendio, tamen ex 
ilia flamma periculoque evolavit; neque adhuc causam 
ullam excogitare potuit, quamobrem commiserit, aut 
quid evenerit, ut in tantum periculum veniret. Non 
enim potest dicere : Quum seditionem sedare vellem , 
quum frumentum imperarem, quum stipendium coge- 
rem , quum aliquid denique reipublicae causa gererem ; 
quod acrius imperavi, quod animadverti, quod minatus 
sum. Quae si diceret, tamen ignosci non oporteret, si 
nimis atrociter imperando sociis, in tantum adductus 
periculum videretur. 

XXVIII. Nunc quum ipse causam illius tumultus ne- 
que veram dicere, neque falsam confingere audeat; homo 
autem ordinis sui frugalissimus , qui turn accensus C. Ne- 
roni fuit, P. Tettius, baec eadem se Lampsaci cognosse 
dixerit; vir omnibus rebus ornatissimus C. Varro, qui 
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abominable, mais que, puisqu'il n'avait pu couronner sa 
criminelle tentative , et qu'il ne devait plus reparaitre dans 
Lampsaque , ils auront moins a se repentir d'avoir epargne 
un scelerat, que de n'a voir pas epargne un lieutenant. Grace 
a leurs instances, cet homme beaucoup plus coupable, 
et plus mediant que ne fut jadis Hadrianus ,fI , fut assu- 
rement plus heureux. Celui-ci futbrule vif dans sa maison 
d'Utique, par des citoyens romains que son avarice avait 
revokes; et son chatiment parut si bien m&ite, que tout 
le monde s'en r^jouit, et que Ton ne fit aucune information 
contreses meurtriers. Verr&s, poursuivi paries flammes 
de nos allies, a cependant echappe a cetincendie et au 
peril qui le mena^ait; et jusqu'ici il n'a purien imaginer 
qui nous expliquat comment il a fait pour s'exposer a un 
si grand peril, ou quel accident Py avait pousse. En effet, il 
ne peut dire : «C'est en voulant apaiser une insurrection, 
en exigeant une contribution de ble, en levant un subside, 
en m'occupant enfin des interets de la republique,quej'ai 
peut-etre mis un peu trop de durete dans mes ordres, 
dans mes reprimandes , dans mes menaces. » Quand il pour- 
rait alteguer ces raisons, il ne serait pas encore excusa- 
ble d'avoir, en exasperant les allies de la r^publique par 
Pexcessive durete de ses commandemens , attir^ sur sa 
tete un peril si imminent. 



XXVIII. Aujourd'hui , il n'ose ni avouer la veritable 
cause de cette insurrection , ni en imaginer une fausse. 
Mais P. Tettius , Pun des hommes les plus honnetes de 
son ordre, et qui alors etait huissier de C. Heron 11 *, 
vous a declare qu'il avait entendu tous les details de cette 
affaire a Lampsaque; et un citoyeu recommandable a 
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turn in Asia tribunus militum fait, haec eadem ipsa se 
ex Philodamo audisse dicat : potestis dubitare, quin 
istum fortuna non tarn ex illo periculo eripere voluerit, 
quam ad vestrura judicium reservare? Nisi vero illud 
dicet, quod et in testimonio Tettii, priore actione, in- 
terpellavit Hortensius (quo tempore quidem signi satis 
dedit, si quid esset, quod posset dicere, se tacere non 
posse; ut, quamdiu in ceteris rebus t^cuerit, scire omnes 
possemus, nihil habuisse, quod diceret). Hoc turn, dixit 
Philodamum , et ejus filium , a C. Nerone esse damna- 
tos. De quo ne multa disseram, tantum dico, secutum 
id esse Neronem, et ejus consilium, quod Cornelium lie- 
torem occisum esse constaret : putasse non oportere 
esse cuiquam, ne in ulciscenda quidem injuria, hominis 
occidendi potestatem. In quo video, Neronis judicio non 
te absolutum esse improbitatis, sed illos damnatos esse 
caedis. Verum ista damnatio tamen cujusmodi fuit? Au- 
dite, quaeso, judices, et aliquando miseremini sociorum, 
et ostendite, aliquid his in vestra fide praesidii esse 
oporlere. 

XXIX. Quod toti Asiae jure occisus videbatur istius 
ille, verbo lictor, re vera minister improbissimae cupidi- 
tatis; pertimuit iste, ne Philodamus Neronis judicio li- 
bcraretur : rogat et orat Dolabellam , ut de sua provin- 
(^ia decedat ; ad Neronem proficiscatur : se demonstrat 
incolumem esse non posse ? si Philodamo vivere, atque 
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ioutes sortesde titres , C.Varron, qui etait h cette epoque 
tribun militaire en Asie , a dit tenir absolument les memes 
faits de la bouche de Philodamus. Pouvez-vous done dou- 
ter que la fortune n'ait voulu sauver l'accuse d'un si grand 
peril, que pour le reserver a votre justice? Repetera-t-il 
ici ce qu'a dit Hortensius dans la premiere action , lors- 
qu'il interrompit C. Tettius au milieu desa deposition, 
ce qui fit assez connaitre que pour peu que ce defenseur 
eut quelque chose a dire, il ne pouvait garder le silence, 
etque s'il l'avait garde sur les autres faits, e'etait faute 
d'avoir rien a repondre. II dit done alors que Philoda- 
mus et son fils avaient ete condamnes par C. Neron. 
Sans entrer ici dans une iongue discussion , je dirai seu- 
lement que ce preteur et son conseil n'ont prononce que 
d'apres un fait constant, sur le meurtre du licteur Cor- 
nelius, lis ne penserent pas que jamais on put avoir le 
droit de tuer un homme, meme pour se venger. Je vois 
dans cet arret de Neron , non pas la justification de votre 
mechancete, mais la punition de deux hommes coupa- 
bles d'homicide. Et encore cette condamnation , comment 
l'a-t-on obtenue? Je vais vous l'apprendre, juges, pour 
que , sensibles enfin aux malheurs de nos allies, vous leur 
montriez qu'ils peuvent encore compter sur Tappui de 
voti*e justice. 

XXIX. Toute l'Asie approuvait , comme bien meritee , 
la mort de ce pretendu licteur de Verres, qui n'etait en 
realite que le ministre de ses infames debauches. Verres 
craignit que Philodamus ne fut acquitte par Neron ; il 
prie, il conjure Dolabella de quitter sa province pour 
se rendre aupres de Neron. II lui remontre qu'il n'y a 
point de surete pour lui, si Ton permet a Philodamus 
de vivre et de venir a Rome. Dolabella nc resiste point a 
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aliquando Romam venire licuisset, Commotus est Dola- 
bella : fecit id, quod multi reprehenderunt, ut exerci- 
tum, provinciam, bellum relinqueret, et in Asiam, 
hominis nequisshni causa, in alienam provinciam, pro- 
ficisceretur. Posteaquam ad Neronem venit; contendit 
ab eo, ut Philodami causam cognosceret. Venerat ipse, 
qui esset in consilio, et primus sententiam diceret; ad- 
duxerat etiam praefectos, et tribunos militaressuos,quos 
Nero omnes in consilium vocavit : erat in consilio etiam 
aequissimus judex ipse Verres; erant nonnulli togati ere- 
ditores Graecorum, quibus ad exigendas pecunias im- 
probissimi cujusque legati plurimum prodest gratia. Ille 
miser defensorem reperire neminem poterat. Quis enim 
esset aut togatus, qui Dolabellae gratia; aut Graecus, 
qui ejusdem vi et imperio non moveretur? Accusa- 
tor autem opponitur civis romanus de creditoribus 
Lampsacenorum : qui, si dixisset, quod iste jussisset, 
per ejudem istius lictores a populo pecuniam posset 
exigere. Quum haec omnia tanta contentions , tantis 
copiis agereqtur; quum ilium miserum multi accu- 
sarent, nemo defenderet; quumque Dolabella cum suis 
praefectis pugnaret in consilio; Verres fortunas agi 
suas diceret; idem testimonium diceret; idem esset 
in consilio ; idem accusatorem parasset ; haec quum 
omnia fierent, et quum hominem constaret occisum : 
tamen tanta vis istius injuria? , tanta in isto impro- 
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ses instances : il fit ce que beaucoup de personnes lui ont 
reproche; il quitta son armee, son depart ement 113 , les 
soins d'une guerre importante, et, pour obliger le plus 
meprisable des hommes, il se rendit en Asie, dans un 
departement qui lui etait Stranger. -Arrive pres de Ne- 
ron, il ne cessa de l'importuner pour qu'il s'occupat de 
l'affaire de Philodamus ; lui-raeme &ait venu dans In- 
tention de sieger au npmbre des juges, et d'opiner le 
premier; il avait aussi emmene avec lui ses prefets et 
ses tribuns militaires; Neron en fit ses assesseurs. Ver- 
res lui-meme, modele des juges equitables, prit place 
dans ce tribunal. On y voyait encore plusieurs Ro- 
mains, creanciers des Grecs, qui, pour faire rentrer 
leurs fonds , avaient d'autant plus besoin de la protection 
d'un lieutenant, que ce lieutenant se pique moins de pro- 
bite. Le inalheureux Philodamus ne pouvait trouver au- 
cun defenseur. Quel Romain aurait voulu deplaire a 
Dolabella? quel Grec n'aurait pas ete effraye par son 
autorite et par l'usage violent qu'il en pouvait faire? 
L'accusateur qu'on avait choisi etait d'ailleurs un citoyen 
romain, creancier des Lampsaceniens ; et cet homme, 
en deposant tout ce que Verres Tavait charge de dire, 
etait assure d'avoir les licteurs de celui-ci a ses ordres, 
pour se faire payer de cette cite. En depit de tout 
cet acharnement, de toutes ces intrigues, quoique le 
malheureux Philodamus eut contre lui tant de gens 
pour l'accuser et personne pour le cjefendre, quoique 
Dolabella, a la tete de ses ofHciers, combattit pour 
lui dans le tribunal, quoique Verres declarat qu'il y 
allait de sa fortune, quoiqu'il fut tout a la fois admis 
a deposer comme temoin , a deliberer comme juge , et 
qu*il eut en outre aposte l'accusateur; malgr^ toutes ces 
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bitas putabatur, ut de Philodamo amplius pronuntia- 

retur. 



XXX. Quid ego nunc in altera actione Cn. Dolabellae 
spiritus, quid hujus lacrymas et concursationes profe- 
ram? quid C. Neronis, viri optimi atque innocentissimi, 
nonnullis in rebus animum nimis timidum atque demis- 
sum? qui in ilia re quid facere potuerit, non habebat, 
nisi forte, id quod omnes turn desiderabant, ut ageret 
earn rem sine Verre et Dolabella : quidquid esset sine 
his actum , omnes probarent; turn vero quod pronuntia- 
tum est, non per Neronem judicatum, sed per Dolabel- 
lam ereptum existimabatur. £ondemnatur enim perpau- 
cis sententiis Philodamus et ejus filius. Adest, instat, 
urget Dolabella, ut quam primum securi feriantur, quo 
quam minime multi ex illis de istius nefario scelere au- 
dire possent. Constituitur in foro Laodiceae apectaculum 
acerbum , et miserum , et grave toti Asiae provinciae ; 
grandis natu parens adductus ad supplicium; ex altera 
parte filius: ille, quod pudicitiam liberorum; hie, quod 
vitam patris famqjnque sororis defenderat. Flebat utei^- 
que, non de suo supplicio, sed pater de filii morte, de 
patris, filius. Quid lacrymarum ipsum Neronem putatis 
profudisse? quern fletum totius Asiae fuisse? quern luc- 
tum et gemitum Ijampsacenorum? securi ^esse percussos 
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manoeuvres, et Jrierr qu'il fut donstate qif ^ y avait euf ug 
hemiihe*tije^rattehtat*de # Verres semblait rf^nmoins si 
criant, qf sa sceleratesse si profonde, qye le tribunal pro; 
nonfea un phi% airi^te *informe II4 ,* ai* sujtet de + Philo- 
damus. • * * * ♦ ** * 1 . 

XXX* Parlerai-je d£ la chaleur que mit Dolabella (fens 
*la seconde action? Darierai-je dei larmes *de son^pro- , 
tqge ' 1 5 , de sgs illees et^ venues chez tous l$s juges ? dinai-je 
que C. Neron .excellent hoihnfe d'^jlleurs , et d'une pro T 
bite ^ toute epreuve, jnais d\in c^ractere parfqps rimide, 
» avait en #ette circumstance d'autre p&rti a prendre que 
de repondre au fan general en jugqpnt Paff*|ire sans Verres 
etpdabella? Tout dfe qu'iljuirait fait sans euxauralt ete s^ 
prpu'vcf, ^u lieu gue la sentence qui 'fut alop§ rend Ae fut re- 
$ardee comme ayant ete momsprononce^ par Newtfi qtl'ex-^ 
totqiiee pap .DdRabel^T. Philod^mus et.son fils av^ient ete 

• con^amnes a unefcres-faibleroajoritg. Dolabfellaf toufours? 
present v demands ,. exige qu'ils soient.a l'instefht dlca- * 
pites , afln que la multitftde les entende moins long-temps 
se plaindre de la sd&leratesse ! abominable de Veijr^s. L'e- 

# chafaud*eat dresse^dans Ja place publique de Laodicee ^ 6 T 
Quel* spect^le douloureux^ lamentahl^, horrible pour 
toute la province dAsie! Un pergM^spectable par son 
age , conduit au si^pglice, et^on fils a sa suite ! Quel etait 
done leu^ crime ! JL.'y*i auait defehdu ^a thastete de ses 
enfans, 1'autre.la vie de son pere et Thonneur de sa soeur* 
Tous dew gleuraient^non sur*Je sApplkte qu'ils allaient 
§ubir, mais la pert sur la tnorj de sofl fils^ et le filst sAr 

•celle de^on pere. Qfte de l&rmes ne Versa pas Neronlui- 
mt^ne! que de pleurs par toitte 1'^sie 1 ^! qjjel <|euil*et 
quels gemisseijiens J dans Lampsaque, alcfrs qu'on vit des 
hommes innooans , npbl^S allies et amis du peuple rqmaiii , ' 

4 * * 

VII. I I 
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hftftrines innocentes, nobites, socios fopjili romami atqUe 
gmicos, propter hominis flagitiosissimi smgularefn iie- 
<quitiam atque improbissimam qupiditatem ? J*m , jam 
DolabeHa^ ueqoe me tui, neqyetnorum liberum, quos 
miseros*jn egesfate i»tque in •solitudine reliquis^i, mise- 
reri potest. *Verresfi£ tibi tajitr fuit, ut ejus, lib idinem 
horhinum innocentium sanguine* lui v|Ues? Idcircone 
feiercitum atqu£ hoStqpi relinquebas, ut*tua vi et cru- 
delitate istius hoeiinis irftprobissimi pericula* sublevar^s? 
Quod enifti ennrtibi auaestoris in locflm constitueras, 
Mpirco tibi amicqm in perpetflutti fdre putasti?*Nesqie- 
h$s, ab eo Cii.«Carbonem consulem, cujas ye vera quees- 
tor fuit", nota modo redictum , sed etfam ^poliatum auxi- 
^iis^peciiaia f nefarie oppugijjrtum et piyditum? Expeftus, 
igilur e£isttus perfidiam turn, quum> scad inimicos tuos 

9 

contulit; cfuym in te homo iriSe'nocens acerrimum tes- 
timonium dixit; fluum r^tiones ad aerarium, nisi dam- 
na1o,te, referre noluit. * t '* 

XXXI. Tautaeae tuae, Verres^ libidines erunt, ut eas 
capere ac sustinere non provinciae *pdpnli romafti , non 
nationes extewe possint? Tune, tjtiod vid<y:is, quod au- 
diepis, quod comcujtieris^ quod cogitaris, msi id ad nu- 
turn tuug\prastoTfuerit,diisi fibylini tuae cupiditatique 
paruerit, immittentur homines ?*expugnabuntui*domus?* 
civitates non m#do pacatae, verum etj£in sociorum atque 
atgic^um, ad* vim* atque ac$ artna confugient, ut ab se 
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tomber sous la fyache du bourreau , a cause <le la profoiide 
sceleratess*? et de l'execrabte brutalite du plu£ infarpe 
des'hftmmes! Nofi, non, Dolabella*, pi ton malheur, 
ni celui dfeles enfims*reduit^ a trainer leurs jours dans 
la mis£r6 et dans ^abandon, ne peuvfcnt plus exciter la 
pitiel Qa'etait done Verres a'tes yeuk ; poj*r que'tu 
aietf voulu que son crime /ut Jave dans le sang d'hom- 
mes innocens? Devais-tu t'eloign^ - da tqn armee et dfe 
4'enneipi^ pour' venif, par l'abusvd'autorite le plus 
•ruel, tirer.de. peril dt scelerat? Parce*ftue tu l'atais 
'subrogp a*ton premiernquesteur, croyais-tu qu'il serait 
const&mment ton aftniPJSe savats-tu jj£s«que*le consul 
Cn. Carbony donf il atait ete reellement, le questeur, 
•s'gtait vu non-seulement abandoning j)ar lui. mais prive 
de tout secouVs , depouille dq, son tremor, indigfiemeM 
train* et a'coahls?, Aussi as-tu eprouve a ion tour sa 
• perfidie, Wsque|u fas vi%se joiridre-a tes ennemis, 
dep9ser ayee ach$rqen\ent <contr<5 toi, te charger des^e- 
lits*dont lui-meme etait coupable, et jusqu'apres ta con- 
damnation, Refuser dejrendre ses compt^s 1 ' 8 aux tyeso*- 
riers de l^etat? ""• • , ** V ♦ * ' 

XXiT. I# vous, Verres, hnpoferezrvous si peu*le 
frein a vos pa^siohs, que les provinces tlu peuple*ro- 
maijf et les nations etrangefres ^ie puissent ni les sup- 
porter ni les assouvir? Ainsi done, si tout ce que vous 
voyez, tou{*ce*dont*tous enteqdez parler, torft ce q\\e 
vqus desirez, tout ce qui *vpus passe danr l'imagination, 
niest pas, au premier sign(^ mis a votre* disposition, 
pour satisfaire vos" gouts et vos caprices , il faudra^que 
des satellites soieijt fenvoyesy 9es maispns forcqe§/ et 
'que des populations entires, non-seulement paisibles, 
mais allied et amies de la isepnbliqilfe,. soient obligees 
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atcjue ab lib^ris suis lfegati populi rdmaqi scelus ac libi- 
dinem gropuls^re possinf? Nam quaenvabs te, circum- 
se^suspe sis I^ampsaci; coeperitne dbn1um,^ij. qua de- ' 
Versabare, ill^naultitudcf iricefld^re; Voluerintn^lfgatuirt 
poptili rqmani cpnjburere* vivufai J^attipsacenK? Njpgare 
non potes : h^3eo enim testimonium *uum, quod-a^ud 
Neronem dixisti,*habeo, quas ad eujndem littera* ihi- 

sisti. Rectta hyn£ ipsum .locum # de.lestimonio : Testi- 

** * ** * ■*» -A *• •* 

MONJtJM C. Verris In ARtEMiiipRruivr. Recite e* Verns 4 

littferis ad Ner£n«m : Ex mtteris (?. Verris <ad«C. Ne- 

i^osem. Non* yjLTO post in rfoMUUA. . . . - B(Jlumn§ po- 

pulo Vomanp Lampsttceni » facere, conabantyr ? , defidere 

ab imperk) ac noffime nostro volebaht? Vidaoeniiti, et 

e# iis, quae legi jet ^wdivi , intelligcr :*in ^ua ciVitate non. 

modo lqgatus pQpuli fomani cyrcum§essu^ ? non njodo 

,igni, ferro| many* copiig oppugnatus, secfaliqua ex ptrte* 

violatu? git 3 nisi publipe satitfactum*it, eicivitati bel- 

lum indi<*i &tque k^erri solera. Quae fuit«igitur qausa, 

cur % cun<;ta ci vitas Lafnpsacenprtim de cgncionte r qiieln- 

aclmodurti tute scribis : 'dorrlum tuam concurrerentj Tu 

enifri nieque^in litteris^ qusys Nerpni mittTs, neque in tes- 

timonio, cdusam tanti turilultyVostendis*ullaiIi : oBses-^ 

sum te s dicis; , igriem allatum, sarmehta circumdaty, 

• ****** ' " *• ■ "* * • • ' ' ' ..*.*'. 
li(i<y$m uium occisum esse diqis ; prodeundi iibi in pu- 

blicujn potestatem factam negas : dfiausam kujbs tanti 

' ir . '^ l \ * * 

tojrorii oc^ultas. Nam si # qOam R*»brtus fnjwnajn s«o 
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derecourir a 1^ violence et aux^rmes, pour se *garantir, 
aiosi <jue leurs ehfans^ de la sceleratesse et de labrutalite 
d'un lieutenant *dij "peuple romain! Cai*, repondez-mpi,' 
n'arvez-vousr pas ete assiege <fan§ Lampsaque? la mul- 
titude n'a-t-elle» pas mifi 4e feuii la*jnaison que vous 
occuftie^? les Lampsacenieus ri*ont-ils pas' voulu briiler 
vif<uif lieutenant au^euble romain ? Voife ne pouvez le 
nier i j'ai entfe les^nains votre propre femoignage rendu » 
en presence dfc Neroif ;*voici de plus vgt^e lettre adrgfc- 
see au merhe magistrat. Lisez d'abopd la premiers de ce§ 
pieces ? Deposition de €.' Ve&res cortr^ Art^midohe. 
Lisez maint&iant la lettre : Extrait d'une Yettre de 
O Verr^s % C. Nf ron. Bientot apres Us vinrenj darts 
UtftMiion*..\& cite de Lampsaque pretetodait-elle faire' 
la gqerre $u peyple rom^iq? voulait-dlle s'affrbnchir dc 
notre s&ijveraiuele , et ne plus^rejonnaitre fioa lois? Clr 
je, n'ignore'pas , fettous les livres, avec*la tradition, *ne me 
permetfent pas d'ah donter, que toutes les fois qu'un*re- 
pre^entant du peuple romain se'voit dans*un^ville etran- 
gere , je ne dis pas sculeimjnt assi^ge, j£ ne dis pas seule- 
ment skttaque, le fer'etia flamme a la main, mais insulte 
meme legerenflent, si lavillen'en fajtune reparation ecla^ 
tahte, on ne imtnque pas die lui declarer; la guerr^ ' '^ et* 
de la qpmbatWe „sans management. Qtiel moti? ooussa 
.done tous les habitems de'Lampsaque^att sartir de l'assem- 
bfcee 3oQt,vbu^'parlez, a**se porter en tHinultfc sur votre 
uiaisop? Car, jai dans voire lettre adpessee a N„eron, ^i* 
darts m votre deposition ,* vqus n'^enorfcez 1 aucune'qause 
d'une £i terrible insurrection. Vous;dkes que vou^fi&tes. 
assiege , qu'on apporta du fe^i , qtf'on entijura votre maison 
cfe matures combustibjes, que votre Jicteur fut tue; vous 
aj&utei quil ne vous fut* pas possibl#*de voiis montrer; 
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nomine, ac non impulsu/tuo et tua cupjditate fecisstft; 
de. tui comitis injuria questimi ad te potius, quam te 
oppugnatum venirent. Quum-igitun quatf causa alius 
tumultus fuerit, testes a nobis ,prctducti dixerint, ipse 
celarit; honne causam banc, quam hos proppsuimiis , 

turn illorum testimonia , turn istius tacftu^nitas" perpetua 

♦ i * •- * 

confirmat? * • 



XXXII. Huic homini parcetis igitur, judicfcs. cujus 
tanta peccata sunt, ut ii, quibus injurias fecerit, neque 
legitinium tempus* exspefctare ad uFciscendum , neque 
vim tantam dolorjs in posterum differre potuerint? Cir- 
cfimsessus.es : a quibus? a Lantysacenis, barbafiS homi- 
nibus, credo, autiis, qui populi romani t nomen*pontemne- 
rent. Imo vero ab hominibus, et natiira^ et consuetudine, 
et disciplina lenissimis; poVro aufem populi romani, con- 
ditione sociis, fort una servis, voluntate supplipibus : ut 
per$picuiun sit omnibus, nisi tanta aceAitas; injuriae,. 
tanta V\s sceleris fuisset, ut Lamps^ceni moriendum 
sibi potius y quam perpetiendujn putarfent; niinqvam 
illos in eum locurft progressilrds. fuisse, ut veh£m£ntuis 
odio libidihis tuae, quam metu legationis moverentur. 
Nolite, per deos immortales, cogere socios afque exteras 
nationes, hoc/iti perfugio : quA, niSivos yindicatis, iften- 
tur necessario. Lampsacenos in istum nunquam ulla res 
mitigaiset, nisi fcum poehas Rqmae daturum credicksSerit. 
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m§is la cause qui vous a mis dans une position si terrible, 
tous m'op p|if lez pas. §5i Rubrlus'avait commis quelque 
desordfe de%on propre moitvemenfc/et'non pas a»v£tre 
instigation , pour servir, votre libe^tinage, leS habitans 
seraient,$eniis vous deitaander justice contre ce Subpr- 
donne, et non vous assaillir d#n% votre domicile. Les te- 
moins<fue j'ai produits.vous oht dit, ji*ges, queffut le 
motif de l'insurrection : Vdr res vous l'a cache; que* feu t-il 

. de plus pour confirmer mes allegi^ion^, piiigqtle la»depo- 
sitioji des temoins se joint ici au ^ilence*o{iini^tre de 

accuse, r . * ■ . 

, XXXII. Epargne^ez-vous , juges, un^coupable dont 
les atteiftats soift si r^v^Itans , queues viatimes n'ont pu , 
111 attendre l^temps prescritpar la1oi ,ao pour en deman- 

^der vengeance, n^contenir un moment la*violence de leur 
' ressentiment? Vous avez #e aisiege; maist par qui? par 
les habitans deLampsaque, desbarbai^s, sans doute, ou 
du moins des hommes qui mepri§ent le nom romain ; point 
dii tout, la nature, I'habitu^e, J'educajion entmt fait le 
peuple le plus dou»; la politique nous fes a donnes pour 
allies et^k fortune pour sujets; ils aiment a implorer 
notre protection J en sorte qu'il, est evident, pour toutje 
monde, que si .vous neles aviez pas forties par le plus san- 
giant outrage +pat la> violence la plus criminelle, a peh- 
ser qu'il leur&serait plus facile de'mourir que de sup- 
porter une pareille tyrannie,iils ne seseraienjt jamais lajs- 

* ses empoiler ju^qaa ecouter leur haine contre , voice 
eonduite licjencieuse, pliftot que, leur resgect pour votre 
caractere tle»lieuten$at. N'allez pas r je vous en conjure 
pjy le| dieux immorteU, contraindre nos allies et les 
nations etrang&res a faire usagede cqfte ressouree extreme, 
, dont ils useront necessairement, si vous ne savez les ven- 
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Etsi t^lerfi acceperaQt fajuriam, quaaa nulla ld£e s#tis 

digue petfsequi pofcera^t ; lamen incommoda suit nostris. 

« . .*' * % . ' • * / 

contmittere legibys et judiciis, quam dolori suo permit- 

te*e*maluerunt. Tu .faili*, quurg circumsessus a tarn il- 

lustri civitate fcis propter luum scelus atque flagitium; 

(]uum*coegeris Jiomines^rniserc^ £t calamik>so£, quasi 

desparatis nostris legibus et judiciis, ad vini, ad marius, 

ad arflia confugeit ; cjaum ,tc in opp^dis et civitatibus 

amicorupi non Jegatum populi roma^ni^sed tyrannum. 

libidinosum crlidelemqije pf a?bueris£ qilun\ apud*eiteras # 

nafciones, imperii nominisque nojtrf fam'am tuis*probris 

flagkiisque violaris ; quum te ex ferro amicorum popuji 

romarli eripueris, atque ^flaipma socioVum evolaris : big* 

****** 
tibi perfugium speras futurum ? Erras : ut hfcc incideres, 

non ut hie conqftie^cepes, iUi te vivum exire passi sunt. 






1 * . 

XXXIII. Et ais, judicium esse factum, te injuria cir- 
ciiinsessum esse Lampsaci, # quod Philodamus cun^^lio 
cond^mnatus sit. Quid?«si doceo, si planum f&cio, teste 
homine nequam, verumad hanc rem taiqen^idoueq, te' 
ipso, inquam, teste 'doceo^ te hujto& circumsessiohi^ tuae 
causam et culpam in alios transt^ilisse ? tiecpte fn eos, 
quos tu insimtilaras, esse animadversum ? ja/n mhil te 
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ger. J\ien n'aurait &£ capable de calmer. l<f couroux*i!es 
Lampsaceniens , s'ils n'avaient ete pq^s«ades qu'^Hqme 
le coupabje trouverait son chajtiment ; e^quoique l'outrage ♦ 
qu'ite oht sduffert fut telleinertt sanglaut , qu'auoung peine 
legale ne put en etre la ?uffisant$ expiation, il$ aimerent? 
miQux^confier Jeurs griefs a nos 16is et a \io$*tribunaux , 
(jug. de s'aljandoqner a Joyt ktyr Jtsgentiment. Et vous,. 
VerreS, lorsque vos debauches 'craplileuses oni souleve 
contre vous toute une villa jcelebre; lorsqiie. vous $vez * 
contraint ses'mall^ureux habkans « cherchfcr daus la 
violence, les voie6 de fait et les armes, une protection 
qu'ils'desesp^r&ieat iTobjenir de n©s iois*et dfc n<* tjjibu- 
naux ; lorsque vou»vo4s etes CQntluit au milieu des villes - 
de nos allien, non pas pn Hetitenant*du petiple.romaia, * 
mais en tyrant cruel et debauohe; lorsque les nations 
etrangeres vous ont vu profaner notre nionnet la gloire 
de*notre empire, par* le plus infame libertinagej l6rsque 
p£u s'en est lallfl que le fer des apws*du^eijple*romain ne 
vous frappat , et que vous n& fiissitiz devote par le£ flam- 
mes de fl nos allies, vous esperez trouver en ces Jieqx-un 
refuge! Quelle erreur est la voire !• G'est pour que vous 
vinssiez ici vous bsiser contre un^ecyeil , tft.npn gas vous 
y reposer corame dans un port, qu'ils vou» ont laisae 
echappfcr vivant de leurs mains. . v . * 

XXXIII. Aw9us entendre^ ij est pipuve judiciairement * 
que c'e^t san£ y avoir dpnnqlieu que vous av§z ete bloque 
dans Lampsaque, puisque Philodamus et« son fils ont ete 
condamnes. Que sera-ce si j'etablis*, «i je deqaogtre pur 4a 
deposition d*un temoin, majhonnete homme il est vrai (caY , 
c'^st vpus qui Jferez ici mon i:em#iil ) , mais^d'un "grand 
poids clans cette affaire; si je demontre, dis-je, qiie^voijs 
avez rejete sur d'autres le tort* d'avoir qjx* les instiga- 
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judicium Neroais adjuvat. Recita, ^iias ad Neronem lit- 
ter&s misit ; Epistola C. Verris ad Neronem. Themis- 
taqoras et Thessalus.... Themistagoram et/Thessalum 
6cribis populum cbricitassef. Qu&n populum ? qui fe cir- 
cumsedit; qui te vivum conxburCre gonatu^ est. lfl)i iios 

* » r 

persequerfs? ubi accusas? ubi tlefendis jus jiomqpgue*l&- 
gati?ItiPhiladami judicio dices id actum. Cedo mihi ipsius 
Verris testimonium^ Videamus, quid idem iste juratus 
dixerit. Recita : Ab accusatore rogavus respondit, in 

HOC,Jlfl)ICIO NON i>ERSEQUi; v SIBI IN ANIMO ESSE, ALIO 

tempore persequi. Quid igituj: ie juvat Neronis judi- 
cium? quid Philocfami damnatib** Lega^us quum esses 
circumsessyg," quumque, quemadmodum tute ad Nero- 
nem s&ripsistt^populo romano v communique causae lega- 
torum facta esset injuria insignis, non es persecutus: 
dicis iibi in animo ess©) aHo tempore persequi. Quod 
fuit td tempils? quandcr es persecutes? Cur immiriiiisti 
jus leg^tionisc? cur causam popiili rqmaui des£rufeti ac 
prodidisti?"cur injurias tuas*. conjunctas cum publicis, 
'reliquisti? N^n te ad senatum causam defe|;re; non de 

tarn atrocibus injurris conqueri; non eds Jiomines, qui 
populum conci$rant,'eousulimi litteris evpcandos curafe 
opostuit? JNuper, M* Aurelio Scauro pojtulaiite, quod is 
Ephesi se quaestorem vi prohibitum esse dicebaj: , quo 
* minus e fano Dianae servum suum;, tjui'in ilhuf asylum 
eonfugissct*abdivcei:et; Pericles Epliesi us, hoitio nobi- 
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teur$-et les auteurs de ca blocus^ef qlje ceux que vous 
en avez accuses* n'ont point ej.e punk, la s^ptenoe de 
Neron n'a (Jesormais plijs rien dont voils puissie^ tirer , 
a vantage. Lisez ce qpe Verres ecriyit a Ner6r\: Ijettre de 
C YERRis a N^ron. Themistagoras et Thessalus.... 
C^est bien Jhemistago/as^ftt Thessalus qpe voua accused 
dans votre lettre <Favoir*souleve le people. Qtiel peugle? 
celtfi qui vous-assi^gea, celuiqui voulut vofrs boiler vifl 
Oil les avez-f ou£ *ti^duits en -justice? oil les avezrvpus 
accuses? oil avez-voua defendu l'honneur et les droitl 
d'un lieutenant de Ja repiiblique^Voiis dllez me ditfe que 
tous ces points ont ete traites dans le proces dePluloda- 
mus. Eh bien! moritrez-noufc la* deposition de Vefre§, * 
voyons ce qifil a dit.apres zfvoir prSte serment. Lisez j , 
Inter roge*paY Vqccusateur, il a ,repondu*quo spn ir^ 
tentipn netdit pas de po^rsuhre devant ce*triliurialj 
quil remattait *sa peursuitp a un auir$< temps. E» 
•quoi doncla«sentenpe de N^roitpeut-elle votis etre favo- 
rable? cfiied avafttage peut-il resulter jpour vous*de la 
condamnktion de Philbclaraus ? JVJalgre \ptrb titre de lieu- 
tenant on vous avait*assailli, et, cotnme vous Favez eCrit 
vous-meme a Tferori , oii avait , dans votj?e personne, fait* 
un outrage notoire&u peijple romaio, a tousles lieutenans 
4e la republique, et vous n'avez fait aucune poursuite; 
vous avez 4^1^ que vous la resprviez pour un autre" 
teiqp&.Quel temps aVez-voys done pris? quand avez-vous 
fait cette poursuite? pourquoi*avez-vons laisse'avilir les 
droits devotre charge? pourqitoi avez-vous abandonee , 
trahi 1& calise du people rpmain?^D'oii vieiitcfette indifFe-* 
rence j)our une injuce qui retombai* sur la r^Jmblique? 
Ne deviez-yous pas deferer cette affofire-au senat?*ne de- 
viez-vous pas lui porter \6s plain^es sur des yoies de fait 
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Hssimus, <R6mafti fevpcatus est, ^quod auctor ifljuriae 
illius fais§e argueretur : tu, si le legatum ita Lampsaci 
tractalum esse y » senatum docuftses, ut tor Somites vul- 
nerarentur, * lictor occideretur, ipse circumsessu* penp 
inccnder^re'; ejus autem* rei "duces et auctqres et prin- 

cipesf uvaser, quosscribis, Themistagpram et Thessalum; 

* * t \ *\ * . . \ * * . ; 

quis noci commoveretur? qgis, ndn ex injtiria, quae tibi 

esset facta, s'ibi provideret? quis f ribn'm ea re caysam 

tuam s , pe^culiuii* commune hgi arbitrageur? Etenim 

nomen legati fejtismodi esse debet $ quod non modo inter 

spoiorum,.jur£, seof ctiam^nter hostium tefa incolume 

*ersetur. * : " * ^ 



. XXXIV. Magnum hoc LampsAcenuiti crimen est libi- 
dinis atque hnprobissimae cupjditatitf : accipite mine ^va- 
ritiae propemoduiti in suo genefe i\ch\ Ievius. Milesios 
navem poposcit, quae eum -praesidii causa "IJIyndutai pro- 
seqiieretufc. Illi statim . myoparonem ^egregiuip de sua 
classe,-ori\atum atque arfnatutn dederunt. Hqc praesidio 
Myndunitprofcctus csUNam , cfuid ^[tksiis Una? publicae 
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si atroces ? ne deviez-yous pas s6Uiciter ufi ^prdre des 
consuls, pour que les auteurs de FiRsurre^tion jse ren-* 
dissent a Rome? Derniepeinent , sur la plainte de M. Au- 
relftp Scaurus t9t contre les Epliesiens , ¥ qui av^ent,- 
dig&it-il, use de violence. envers lui, questeur, pourl'em- 
pecner d'^mmener .du temple de Diane un* de ses escla- 
ves refugie dans cet asiie, nous avons vu J\ericles, un d& - 
•pins nokles Ephesiens, mande ^ftome,coohne le prin- 
cipal auteuf de cet afcfe d'insolence : et yous , si vous aviez 
instruit le senat que, malgre votre^uaht^de lieutenant,, 
on s'etait porte , ^lans Lampsacue, a de tds.eJtcescontrq 
vou^, que l#j ofificiers deVotre suite ava*ei*t fc ete blessed* 
votre licteur tue, vQus-memeinvesti dans ^)tre domicile, 
et presqus dfuI^ ; «t que les i^st^ateurs fies auteurs , les 
premiers cgtecuteurs de cet attentat etaient c§ux que ^ous 
designiez $}an§ votre lettre," c'est-a : diiteThraristagora&et; 
Thessalus, qui n'auiait pas'ete in(figne^ o qui n'aurait pas 
cru travailler d'avance pour sgL meme en vehgeant Totr- ■ 
trage que yous aviez epvouve? qiii n'aurait pas pens£ que . 
,si»dan£ dfette affaire vous etiez peVsonnellement insulte,1e 
peril etait CQmmdn pout 1 tous ^Cn effet ,41 import* que le 
titre de*lieutenant soit Ullement sacre que non-seulgm'ent * 
celui qui en est reVetu n'aitT rien a redouter de \p. fidelke 
de nos allies, mliis m£me des armes de nes eimem'is. • 
♦ XXXIV. T7affaire»dfe LampsaqW est •sank douje un 
acte«bien horrible de* libertinage et de crukute^ :*voici 
un trait a avarice qui, \lans soii T genrl | n'est pas m^ins 
tfevolfcant.Verres d«maitfla aux ])f ilesiens ifn vaisseau qui »- 
jfut I'escorter jusqu'a Mynde* 1 **. Geux-ci s'empresserent * 
de mettr^ a sa disposition un 3es plqg beaux bfiganting 
1 de^feurflottetoutequipe et toutarme.I}par(itp^igr Myfide* 
avec cette, escorte; je* ne dirai pa's quelle % quantite de 
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abstulerit, hem de sutaiptu in adventum, de contumeliis 
*et Injuriis in magistratura JMilesium, tametsi did turn 
vere. turn graviter et yehementer potest, tamen djcere 
pra^ermittanyeaque omnia-testibus integra r6servabo: 
ilhid, quod,ncque taceri ullq modo, ; neque #Ci pro di- 
gnitate potest, *ccfgnoscite. MiHtes ^remig/esque Miletum 
Myndo pedibus reverti* jubet : ip§e myoparonem pul- 
cherrynum,- $e» decern Milesiorum qavibufc* "electum, 
L. Magio et L. Rabio, qi\i Mypdi habifabant, vendidit. 
Hi Sunt homines, quos nupef s*enatus l i|i K hos^ium nuftiero 
habendos censuit; tioc illimavigio ad omtjes popyliro-, 
iqaqi hostes, usquft^ab Diamio, quod in Hispania est, ad 
JSinopen, quae in Eont6 est, navigaverufit. O dii iminor- 
tales ! iucredibileip avaritiajn , singuliremque audaclaro } 
Nkvefai fU de- classe popqji romani^quam tibi Mil^sia 

*civitas,«ut te proseqyeretur,,dedteset^ausus es V^idere? 
Si te magnitudo maleficii. si tehomititioi OKistimatio non 
movebat; ne illud quMgm cogita,Bas, hujus improbissimi 
furti, siye aded nefariae pr*dae r tarn illustrem ac tam 
npbilem civi^atfcm test em ftrfuram? An quia turn Cn. Do- 

* labella in eum, qui*ei myoparojirpraefuerat, Milesiisque 

rem gestam renuatiara^, animadvertere too rogfktu co- 

natus est^ renuntiatidnemque ejys, quae erat hi publicas 

Jitteras relatj. iHoVum legibus, tdlli jifsserat : idcirco te 
* * f * * 

ex hoc crimine elapsurtmi esse arbitrabare ? ** ' . 

XXX.V. Multum'te ista iefellit opinio; et quidem 
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laine 133 il emporta des magasins publics de Milet, nj 
combien couta sa reception dans cette ville; quels outrages 
et quelles avanies il fit essuyer all maetstrat. Je pobrrais 
cependaxit, sans outrer la verite, en parlor a^jec autant 
d'mdignatioit que de vehemence^jene le ferai pas dans 
ce /nom^nt u et je r4serve tous* ces derails pduj; le temps 
ou je produirai fts*temoii\f. Mais lJest im fait sur lequel 
je ne puis ici ni garde/le silence, ni m'exjfrimer comme il 
convdendrait de le faire; le voj^i : il ordonne auxsoldats 
et au* rameurs d^retourner a pifectdfc Mynde a Milet. 
Quant *au* magprtique briganti? phoisi paries Milesiens 
parmiles^dix vaisseaftix-de«leur cscadre,*jl te vendit a 
l«.Magiu8 et a*L. Rabius ' * 4 , 3mnicilies lWejt Pautre dans 
laville de $Tynde. Ce sont les memos homines que^le^enat 
a dernierement declares tiiaftyes a la patrie : crest sur ce 
batimentqu'ils se trjnsportgrient chez tous Ipg ennerrps de* 
la^publicfue, depuis l5ianiun^/en Espagne', jusqu'a Si- 
&>pe\ dans le Pont. IJieux immtfrtels! quphVincroyable 
avarif e I ^uplle?$trange*audace 1 TJti vaisse&u de hrflotte 
r^malriS la5 vous avait et^confie parl^citideMHet*pour , 
vous sei;yir d'escorte , eUvous avez ose le ventre ! Si Fener* 
mite*du # delit, si Fopiniqn* publicjjie ne vqus effr£yaient 
pas, comment n'aroz-vous pas songe,du nipius qile ce* 
vol impudenf, ou plutot ce debatable brigandage serair 
un jour denonce p£rxette illusUe.et noble cite ? Il,est vitri 
qu'a votre jn^ere, ©olabella entreprit de punfr le capi- 
taine du brigantin', jtouaavgir*instrilit fe^TVIilesiens Je 
teut ce qui s'efait , passe ;** il e$J vraf •qu'il fit rayer 
fo' declaration de cet jofficier, inscritej eri^ vertu de Ieur$ 
lois, sur les registre* de la cite^mais en etait-ce assez 
pour vpiTs croire* t a Faljri de tpute poursuite? 

XXXV.Gombien en cel^nevpHs etes-VouspastromjSe! 
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multis in locia, Semper enim existimasti, et maxime in 
Sicilia, »ati» eaqyim tibi ad defensionem fore, si aut re- 
• ferfi aliqiiijj in litteras publicas vetuisse*, aut, quocLre- 
latura esset, tolli coegi^es. Hoc quam nihil sit, tatafclsj 
ex multi$ Sfciliae civitatiftus priore ,actioi|e didicisti,„ta-' 
men etiam in hac ipsa civitate cogn&sce. Sunt illi qiji- 

f •*.*'..■* v . * 

demtlicto aud^entes, quamdiu adsunt ii qui itinerant: 

simul ac discessetount, non solujn illud p^rscribunt, qubd 

turn prohibiti sunt, sed«6tiam raulaih adscfibunf, our 

non^tum in litteras relatum*sit.*Maneiit»isfae % iJttetaD Mi- 

leti; manent^ et, dum erit ilta civitas/ maneftunt. Decern 

.* * * 

enim naves jussu JL. iMurense.populus Milesids <& pefeu- 

•nia f vectigali populi i£>mani fecerat, sicut pro Jsurf quae- f 

<jfce pajte Asiae cetQrae ciyitates/Quamobrerh Anam #x 

decern, noa p»aedonum rgpentiuo'tdventu, sed lea&ti ft- 

trocimo: non % vi tempestatis, |e3 hac ljorrfbiLi JJeitppes- 

tate soci&rum,*amissapi, in litteras pdblicas retulerunt. 

' * * * %,* # » 

Suht Ronaae legati Milesii, hmniries nobiiissimi, ac pt*irf- 

*. * # • ♦. * . • • \ 

cipes civitatis : qui*, t^metsi mensem februarium, et 

QOBrtllum designatorum tiome^ exspectant^ Jamen Roc 

taqtum iacuius ntm modo negare # jnterrogati,*sjed ne 

producti-qqit^em reticer* pptesunfr: diceqt, mquam^ at 

religion? ad^ufiti, et tlomeSticarura legum metu, quid 

illo myoparond factum sit; ostendeftt, C. Verrem in ea 

clause, quae contra piratas aedfficata sit 1 , piratain ipsum 

co$sc^Jeratuni fuisse. *$ 
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Ce n'est pas au reste la seulefois ; toujours vous avez pensl, 
et particulierement lorsque vous etiez en Sicile, que pour 
vous jjistifier il suffisait d'empecber que certaines choses 
fussent inscrites sur les registreS publics, bu bien d'user 
de contrkinte pour les faire effacer. Deja , dans la premiere 
action, plusieurs cites de la Sicije-vous ont fait connaitre 
toute 1'iflutilite de qettajnesure : voyez-en aujourd'hui 
eqcore wne nouvelle preyve. Les habitans de ces cites 
oberssent tant qye celui qui a le, pouvoir demeure dans 
leurs murs; dies qu'il est elofgne, non-seulement ils con- 
signment dafis \e\irs archives les faits qu'on leur avait 
defendu d'y enregistrer , ils y infccrivent tneme la cause 
quisles avait einpeches *de Jes. consigner d'abord. x Les 
arfchives de Milfet existent, 'et elles existeront tant que 
suhsistera.cette ville. Ses ligbitans, fconform^ment aux 
orcjres de L. Miirena ,aQr , avaient feft cftnstruire 9ix tais- 
seaui aVecJa tax£ pecuniaire.qui lettr'avaikete impost 
par le peuplfcpromaia, aibsi que 1'oiit fait, clj^cune pour 
sa part/ toutes les autres cites de U^sip/Les Milesiens 
ayairtdonc sur cesdix,vaisseaiix perdu ui/iytvire, non dans 
une attaqtie soudaine de pirates, mais parJe brigandage 
d un jiei^tenant d<? la republique, non dans^iine tempete, 
mais par cet horrible fleau qui a desole nos Allies, ils l'ont 
corisigne dai^s leurs registresALes deputes deMllet, hom- 
mes de la pl\js haqte distinction, et les premiers dans 
leur vill(j, sont Aiain tenant k Rqme; quoiqu'ils'atterident 
le mois de fevrier^ etl'agrement des c^n^uls* 1 ?? designed, 
si on les inferroge^ils ne.pqurront njjgr un parqil attentat ; 
il ne sera pas meme ne<*essaire de les appqjer en temoi- 
gnage.pour qb'ils rompent le silerice; ils declareront, 
difr-je, par respeot pdur leur jerment et pour les lois de 
leur^p^trie, tout ce qui confcerne ce ljrigafitin. Ils eta- 
• vn. k * *■ n 
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XXXVI. C. T¥Ialleolo,^quaestore Cn. Dolabellae, occiso, 
duas sibi hereditates venisse arbil.raf us est : imam .quaesr 
toriaeprocurationis; nan\aDolabell$ statim proquaestore 
jussus est esse : alteram tutelae; nam^ quumpupilli Mal- 
leoli tutor esset, in bona ejufcimpetum* feciU-Nam Mal- 
leolus in provincial!*, sic copiose profectys £rat , ut domi 
prorsus nihil relinqueret: praeterea pecuniqjs* occuparat 
apud populos ? et syngraphas,fec$rat;?argenti optimi 
caelati ^graucfe pondus, secuin tulctfat (nam "file quoque 
sodalis istius era t In hoc mqrbo' etlcupiditate) ; grande 
pondus argenti , famifiam magnani, multos artifices, mul- 
tos formos6s homines reliquerat. Iste, ^uod argenti pla- 
cuit, invasit; quae mancipia voluit/abduxit^ vina, cete- 
raque, quae in *Asia facillrme comparantur, quae ille 
reliquerat, •asportavit*; religua vendidit, pecunkfrrrexegit. 
Quum eum ad H^S yicies quinquies redegisse constaret; 
ut Roman* rediit, nullam litteranj pupillo, nujlam matn 
ejus, nullam tutoribus reddidit : servos artifices pujJilli 
quum haberet domi, cir^um gedes autem lpmines for- 
mosos et litteratos^ suos esse 4}ge:bat,-.se eihisse. Quum 
saepius mater et aya pueri posttjlarent^ yti, si non red- 
deret pecuniam , * nee rationem dar,c£, diceret * saltern, 
quantum pecuniae Malleoli* deportasset; multis effiagi*- 
tatus altquarido dixit H?S decies : deinde in codiGis ex- 
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bliront qil'a Pegard de^cette flbtte , destfifee a cotnbattre 
fes pirateS v Verre^ s'est comporte comnje 4tf plus, scfcl^rat 
des pirates. * ? , . # > 

.XXXVL C. M£lle#lus. f questeur de* Cn>Dolabella, 
avait peri misdrablemfent " 8 ; Yerres cr/it voir &3n\%cette 
mortjieux ♦successions* qiji lui^afrivaijent :*d'at>ord,*une 
vice-questure, car DblaBella le ehargea aussitot d'en fairg 
les fonctions ; ensiiite unetutefle, car, se trouvaht tutelar 
du QJs de Malleolus , il fit mainvba^stysur lfs biens'de son 
pupill^En eflj^t, Malleolus^ en p artant pour la Cijide, 
n^sait laisse gresque rien aiRpme; il avait d'ailldurs, 
dans la province,, > place *tles sommes considerables , £t 
setait fait f^ire beaiicoup dofiligations. II ^vait ram£sse 
UBeimmei^e quantise d'argenterie-du travail le pjus p're- 
cieux ;.car,*intirtie dim de Verresy Malleolus <avait la 
meme passion , la meme m^nie de? belles choses : il laissa 
done a sa, moil: unejires-ri<*be ftrgeaterie* puis un grand 
nooibre ^Tesclaverf, parmi lot^uels se trouvaient Spaucoup 
^'artistes etde jeunes gens d'une grande beaute. Verres 
prit ^rmi J'argenterie tput ce quij^i )pli}t 9 choisTt les, 
csclayes qui lui cor^yenaient , fit tratfspeyter cheZ lui les 
vifts,*et toutes^les tutre6 derfrees que Fon se'proeqre a, 
bon corftpte £n Asie, vendit le reste, et le fitf>ay§* comp- 
tant : la vente avait produit deux-millipns cinq cent mille 
sesterce^ Quoique ce*fiH wi fiiit constant, il r f evint a 
Ron^'sans doftner^uh mot de reconnaissance ni a son 
pupille, f|i a samere, ni a ses tuteurs; quant afux esclaves 
d elite qtri-apparterfaient a son pupille, il garda dans 'sa * 
maison, et pre^desapersonne, cetfe bellq etsdv^ntejetf- 
ne^e 1 - 2 ^ dis^ntqu'ilsetaienl aluietqu'jl les avait acliet&. * 
La iheyreet I^jeyle de 1 enfant l'ayarit sollicite, s'il i*e ren- 
d$it nil'argpnknises coirigtes, de faireconnaitreau moins 
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treiria Cera hofiifcn infimufn in fla^itiqsa litura" fecit : ex- 
peqsa* Cfcrysogono^ servo H-S sexcenta miliia accepta 
pupil] o Malleolo" retulit. Quombdo ex decies H-S sex- 
centa sint facta ? quoniodo dc eodem rfifcdo quadrarint, 
ut'ijja, dd*Cn. GarboAi^ riecunia^ reliqjia*H;S sexcenta 
fjacta sint ^ guomodo 1 ChYysogonb exijensa lata sint ; cur 
id nomen infinuim, % \n lituraque sit ? vos, existimabitis. 
Tamefi H-S $excenta'im"HlijL quum accepta retulisset, 
I£S.<|uinque%milna spluta n6h $unt. Homfnefc, postea- 
quajlh»reus faetus est, alii recfditi, alii, etiam nunc reti- 
nentur; pe^iiliaomniumvicariique retmentur. 






-> 



XXXVft.»Hadfc «st istius p'r&ckra tutela. £n, fcui'tuos 

libeijos committas:*n memoria nft5r(ui sodalis; en metus 

** $ ♦ . .' *\ * *f * ..■*!.*$ * % .\ 

^ivorum existimationis. Qlium tibi sfe to^t ^Vsia spolian- 

■4 * ■ * * * 

dam ^ac vexandam traflidisset ; quum tibi expq£ita es$ft 

. omni» ad f praedandum ' Pamphylja : contentus^hfe tarn 
tfpjmis rebus non'fuisti? mahus a tStela. manus,a pu- 
pillo, m^nus a so4alisiiljo abstinere n$m potuisti? Jam 

*te rion Siculi, % non ara tores, ut ^ictitas, fcircuniveniuht; 

s^non hi, qui ^Ajretis edictisque^tuts in^te-^oncitati infe$- 
tique sulfite Malleolus a m6 productbs**est, et mater ejus 
atque aviaf quae ifliserae, flenfes, everaiuty $ \# puerum 
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ce qu'il avait rficueilli de la succession de Malleolus, a jJres 
des instances reiterets^ ild^clara enfin unthiHien f de ses- 
terces; pfUis^au bas d'-yne page-de ^09 registre, et sur la 
barre ^(ftcusatrice de sa m^vafce foi* 13 . , il^crivit un der* 
nier article, po#an,t*Wil avait livre a JL'esclave Chry- 
sogon six cen£ rnUJe sesterces des deniers de son pupjjl^ 
Malleolus ; Comment uji million tie sesterces s'est-il 
trouyeQfeduit ajsitf centfaill^coifimentc^&iiffre dfe si* 
centse trouye-^il faire Je'compte atfe&tsftibde precision, 
qup, tout comftie pour l^ge^t destine j^Cn. Oarbon^ on 
voit ici un reliquatdtf six cent inille sesterces? Comment 
cettesommea-t-^lle ete gortfeen compte cbmme d<Slivree 
a ChrysogonP^Pourquoi pe dernier article a la fin de fc* 
page, et sur laT>arre aQlrfpage?*C'est a vous d'en juger.* 
Ce^eiiflant, apres avoir reecyinft si*, cent irtille sesterfces % 
il nen a pa$ remis cirfq miile. Quant afcix esckves,tlepuis 
sa mise en acteasailon , il en irendu J ala verite * quelques- 
uhs^maisjes^autres sont restes%n son pouvoir; il rettenr- 
meme a tousjeur pecule%t leurfc* stjjfpleans ,3 \ ' 4 % 

^XXVIl/ Quelle a'dmirable^ tutelle i Voila l'liomme 
qui merite quVi lui confie^es eijfans, qui respeqte la „ 
memoire d'i|n c6llegue$ d'un a^ii mbrf, qui reroute l'o-, 
pinion ctes yivans!jCe n'etaitvp^s i\ssez que l'Asie entiei# 
se fut al^ndonyeo^a Yotre'ra'pacite, <je*n'etajt pas^assez 
pou» te>us *de j)Ouvoir$ meHre % \fi>Mt& ^a ftijpphvlie au, 
pillage; peu satisfait\Je Unit ijfe prdiqp ^ riches, il fallait^ 
encgre *a \otre rapaciti \8 spoliation d'un heritage , la 
spolfatioq cfunptipiHe, ft sponationdufilsd'un coll^gue v 
Ici ce ne son? plus cles Siphons fti desJ laBourdurs , qui, 
comme vous le ditep, vien^nt yous#ssaillir; ce ne sont 
point jles hotnmes qua vos depress , que vqp ordonnances 
ont irrites, souleves Contre vous : c'est Malleolifs que Jai 
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* . " * * *' * *^ 

patriis bonis esse cl*xeruftt* Quid ^x$pect£s ? an dum ab 

inferis jjle Malleolus exsistat^atque ^bs te officia tutelae, 

spdalit^tis', fi^niliaritatisque flagitet? Ipsum putato ad- 

essg: « Hoipo avarissiifte et fcpurcissiftie, redde bona 

sodalis Slid*: sfnoii quae abstulisti; at quae confessus es. 

Cur cogis sodalis filium hagc primam in, foro vocem 

eum dqlore £*querimonia emittereP^ur^odalisuxorem, 

"sodalis socrum, ^domurti .dQjiiqae* totam* sodalis mortui, 

J aft ** * * . »*. 

contra te testimonium' aicere ? cur pudentissimas lectis- 
simasque femihas* m taptuijr virorum eqnve^tum msoH- 
t^is inyitasque prodire cogis ?»,J£e<jta ofnnium testimo- 
nta : Testimonium, ma^ris et Avte. ** 






XXXVIII. ProqpqeStpre vejp quomodo ist£ commune 
Milyadum vexarit, quomodo Lyriam, Pamphyliam, Pi- 
sidiapi, Phrygiamque totarif frumento iraperando , aesti- 
^mando, nac sua, qiiaftn ,tum primjim excpgitayit,,Sici- 
Mensi aestimatione afflixefrit, non est iflecesse demonstrate 
terbis. Hoc scitbte : his nominibus (quae ves per eum 
gestae sunt, qimm^ifte* ciyitatibus' frumentufn, coria, 
cilicia^ saccos imperaret. n<kjue £a , sumeref ,^nx his 
rebus jfecuniajn exigeret), his npmmibijs soli$$ Cn. Do- 
labellae H-S ad tricies litem esse aestitfiatam. Quae omnia, 
etiamsi voluntate f)ola^ellae*fiebant, per istum taihen 
omnia gerebantur. Consistam inuno nomine : multa eium 
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fait paraitre ; c'est sa merest son aieule. On 1 e$ a toutes deux 
jRntendues^^ans leur infortune, pleurer sur leur •enfant 
depossed^ar voiisde Theritagfc pattfrncl. Quevoulez-vous 
de plus? Faut-il que du fondles enfers Malleolus revienne 
vous f eproeher jd^avoiY 1 trahi vos devours ctetuteur, de col- 
legue*et d'aini ? Figurez^vous/ju'rl est la et tju'il vous dit : 
ft Homme av^fe et sans Jionneur, rends au fii& de ton 
assdbie les btenS dd son pefe, sinon tous ceux que tu as 
defQurnps, du moins ceux que tu as reconnus! Pourquoi 
forceg-tu le fils da ton assooie h faire entendre, la pre- 
igiere fdis qu'il sepfesente dans leibrum^ les accens de 
la dpuleur^t de la pfainte ? pourquoi faut-il que Tipouse, 
h belle-mere , teijte la maison de ton associe, soient obli- 
gees de vtfnir dep^ser contre toi ? pourquoi les femmes ks 
plus modestes et les*plus vertueuses sont-elles reduites 
"f>ar toi ajparaitre; contre l'us^ge,. aujnilieu d'une swiom- 
bpeuse reunion d'hommes. » Lisez la deposition des te- 
moins*: Deposition, de la m6re et de l aJeule. 
* XXXVIII. Proquestebr/quefles vexations n'a-t-il pas 
exer«ees fenvers la "commune des Milyades l33 ? combiea 
la X^ycie, la Pamphjdie, la Pisidf<£ et.totfte la Phcygie, 
ont euii souffrir pour la levSe'des grams , soit,en nature, 
soit en argent ,3 *, deTessai qu'il y a fait de ten systeme 
de rapine , si biep devwelpppe d§puis en Sjcile \A\ n'est pas 
nece§saire d'en parler avec detail. Sachez geulement que 
po>ur ces jjifferens articles«<fui lui passaient tous p&r les 
mains, il imposait^auK. till£s des cpntributions en Jsles, 
ctrirs, cilices ,35 H san*otSf elf qu'ajii lieu deles exigeril s'eh 
%isait payer 4a valeur^ que^ pout fees articles, seuis , 
Cn. Dciabelia a ete condaftme it restiU>er*trois millions 
ae sesterces' 36 . Toutes ces exactions etaient autonsees, 
il^est vrai, pur Dolabella; mais enfin C.Verres en etait 
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sunt ex eodem genere. Recita: Djs mtibus jestimatis 

Cn. DOLA^ELLJE PR. PECIW3E REDACT^. Qut>D ACOM- 

Mina Milyadcjm;.... ,*Te haec coegisse, te aestimasse., tiM 

pecuniam nunwatam esse dico; eademque \X et injuria, 

quum pecunras maximas cpgeres, per omnes partes pro* 

vinciaete, tanquam jdiquam cklajriitasam-tempestatem, 

pestemque, : pervasisse dsmonstro* Itaque»M. Scaurus, 

qui Cn. Dolabellam accusavit, istura in sua potestate 

ac ditione lenuit. Homo adolescent quum istitfs in in- 

quirertdo' multa furta ac flagitia cognosceret^ fecit periji 

et callide : volume*n ejus rerum gestarftm maximum isti 

ostendit; ab homine, quae voluit,Jin Dolabellam abstu- 

lit; istum testem pro4uxjt: dixiCiste; quae velle'accu- 

<■»*■*• , 

satorem putavit. . . r 

Quo ex'genere mihi testium, qui £um istorfurati sunt, 
si uti vtoluissem, jnagha copia'fufsset; qui ut se periculo 
litiujn,* conjunctive crimipum libeVarent, quo lego ve^- 
lem, descensuros rx>Hicebantur v Eprun> egq ^toluntatem 
omnium repfldiavi: non fiiqdo*rjroditoA,^ed ne perfyg« 
quidem locus in meis castris„cuiquam fuit. Forsitan me- 
liores tlli accusatores* habendi "Sunt f qui haec omnia fe- 
cerunt; sed ego defensoren\ in*mea persona, non accu- 
satorem, maxime laudari^oio. ' ** * . * 

Rationes ad ^aerarium , antequam Dolabella condenv 
natus est, jritan audet referre; impetrat a senatu? ut (Jies 
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fexeeuteur. Je pourrais citer Hxn grand nqmbre de Aits, 

je me borne a<nn* seul. tisez : Restitutions imposets a 

Dolabella, pre{eur dujpeuple rojhain, pour des sommes 

qu'ila exigent Attenduque lafommuhe des Mityades... 

Ces contributions, Verpe$,c'(j§tv<ju$ qui les avez imposees, 

vous q»i*en avez faft l^valu&tjbn , vous qui en avez re^u 

l'argent. Oui f ]&\p soutiens, vods; jedis plus,\ous avez 

signale fa meme violence et la meme inujuite dans tous 

les cantons de Ja province} partouf vous avez enlevedes 

so8imes<enormes<; portf partout le ravage et la*desolatioh. 

^.ussi M.*Scaurtis , p<5ur«accusQrplus'surementC|i. I)ola- 

Jbefla^ aut-il soy* de gagtfer V<?rres fit cle 1« tenir,a sa 

disprejioH. Ce jejune homme ayant, d$nsMa coUrs de ses 

erfquetesfc, "acquis la connaiss^nte de jnille laftnns et 

infamies de Verres , sut habilement profiter de ces 

decouyertes.: il lui montrajm enorme^ recueil de ses 

prouftsses, en rejeta ee qtTil voulut stir Dolabella J et fit 

paraitre comrae temoin Verres, qui drt tout cequ'il jugea 

pouvoir convenu* a*l accusateur. ~ * 

« , Certes, ^j'eusse voulu me servir de temoins de Petite 

etfpece * de cegx qui furejit lee complices $Je ses vqls f , j'en 

•aurai» trouve mille, # qurypour se sQustralre aux conse-, 

,quencos de i'accifsatfon*en se jtng1aa*it.a Vaccus"ateur, se 

•seraienfcioumis volontierfif iY tout* ce que'j'aurais exige 

d'eux. Jjai^rejete toutes leurs offrcs^ je neVeux dans mon 

/cSmp ni traitres, nixleserteurs.'Peul-etre doivent-ils etre . 

rega^des commie plus habiles les laccusateurs qui ont fait 

* u&ge de tdus ces Jiiayens; maig je spis plus j^loux d'en* 

'tendre louer^en moi* le^defenseur que 1'accusAteur. 

Verres* n'cfee point prendre ses comptfes axi tremor 
avant la condamnation de Dolabella 5 il bbtient du senat 
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.* 
sibi prorogaret'ur, quod tabulas suas ab ftcciisatoribus 

Dolabellae obsignatas diceret : proindfe qaasi,exspribendi 

potestatem non hahpcet. Solus est Jiic, qui nunquam 

rationes ad^aerarium referat. ^ A 

* XXXIX.. Audistis quaekQrianTrationefh trijfts versi- 

culia relatam ; l^gationis non, nisi condemnatoet ejecte 

*■ 
eo, qui posset reprehefidere : *nftnfc denique praeturaej 

,quam ex aenatus-consulto statim retei?re ( debuk, usque " 

* , * * . * \ $ 

ad hoc 'tempus non*retulit. Quaestdrem Te in sen^u ex- 

* * . * ^ % 
spectare dixit: pVoinde quasi non, tit quaestor. sine pra*- 

tore, posset rationwn*referre(ut tu, HoM^nsi, u tonuses) 
v eodem modo sind quaefstore praetor: Dixit, idem Dola- 
bell&m inipetrasse. Omeft rqagis patnbus, consqpptisj 
quam* causk placuit : proba^rerunt. Verum quaeStores 
quoque jampride^ venerunt : cur non retuljsti? Illarpm 
ratipnumexea fece legatfenis, quaes toriaeque'tuae pro- 
curations ,- ilia sunt nomina, 4 quae Dolabejfae necessario 
sunt aestimata* : *-EJx litibus jEstimjitcs Dol^belke pr.- 
p. r. pecunle redact^ Quod minus Dolqyb^fe Ven -i* 
acceptum retulit, qyam Terres illi*expensum tulerit, 
H-S quingenta triginta .quinquje tnillia; et*quod plus 
fe?cit Dolabftlla Verrem accepisse, quam i%te In suis ta- 
bulls Babyit, US ducenta triginta- duo millia; et quod 
plus frumenti fecit accepisse istum , H-S decies et octin- 
genta mjllia^ qlfod tu, hprno c^stissitfius^ allUd in tabu- 
* lis habebas. Hinc illae extraordinariae pecunufe, quas nullo 
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un delai , sous pretexte que ses registres "avtfient &e mis 
sous le scelle paries accusateursdeDolabella, comme s'il 
n'avait pas la faculte de le§ transcrire. Ojai^ seui entrte 
tous les fonctionnaires , Verres a trouve moyen de ne 
jamais jjendre ses cortiptes au tresor. 

X.XXD& Vous avez entendu le compte de sa questure, 
rendu en tfois lignes ; ceux de sa lieutenance, rendus seruje- 
inent apres la condamnation et le bannissemealrdu ma- 
gistrat qui pouvait les contesterj.quanj.aax comptes de 

*sa*preture, qu'un s&iatus-fconsulte lui avait ordanne de 
renare sur-le-£hamp , il ne les a pas encore presentes; il at- 

, tend, a-t-il dit,4'arri veede son questeur au senjfit, comtne 'si, 
iortfqu'tm questeur pejut rendre ses comptes sans son pr^- 
teur, rfinsi que vous IJavez fait, Hortensfus, aiusi que Font 
fait tous les autres questeurs, unpreteur ne pouvait pas 
aussi bien renflre-les siens sans son questeur. Il a dit qu'on 
avait |tinsi oper^ pour Dolabell^ : raison assjz Ynauvai^e , 
mais d'un augure qui devait plaire*aux pferes consents; 
aussn'oht-ils accept^e. Quoi qu'il en soit, vqs questeurs son t 
arrives il y a leng-temps ; pourquoi n'avez-vdus pas rendu 
vos comptes? Parmi tout ce qu'on a pu tirer du bourbier 
de votra lieutenance etdevorre prpquestux£, se trouvent 
ces artiefes qui bnt ete mis necessairenjent sur le compte 
de DoJabellti : Extrait des restitutions imposees a Po- 
labella, pfeteu? du peuple romain l37 r Or^ Dolabella 
declare qu'il lui a ete remis pa«* Verres cinq cent trente- 
cinq mllle se9terc£s ,58 de moins que Verres n'a porte en 
depense dans ses livres; DolabelTa declare encore que 

* Verres a regu deux cent trente-deuf mijle 1 sesterces l39 
dp plus que ne*portent ses registres; it dit $nfin que 
celui*ci a re<ju pour fourniture de grains un million 
quatre - vingt mille sesterces 140 , - en sus da ce que 
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dtice, tameh -aliqua, ex particula investigamus, redun- 
darunt; hinc ratio cum Q. et Cn. Postumis Curtiis, 
multis nouiinrbus, quorum in tabulis iste habet nullum; * 
hinc H-S quaterdecies *P. .Tadio numeratum Athenis^ 
testibus planum faciain; hinc empta.apertis$ime prae- 
tufra : nisi forte id et^jir dubium est, quomodo iste prae- 
tor factus sit. Homo scilicet aut industria , aijt opera 
probata, aut frugalities existimatione*praeclara, aut de-* 
nique, id qttoa levissimum est, assiduitate : qui ante 
quaesturam 'cum meretricibus lenonibusque vixisset ; . 
quaesturam ita gessisset, quemadmodum. cognoyistis ; 
Rofnae post quaesturam illaifi nefarianvvix triduum con- 
stitisset; absens non in oblivione jaeui§sefr$ sed in assi- 
dua comftiembratione omnibus omnium flagitjorum 
fuisset : ¥ is repente,\it.Romam vfenit', gratis praetor fac- 
tus est? Alia/pbrro petunia, ije acdusaretur, data. Qui 
sk data, nihil ad me, nihil ad rem pertinefe -arbitrdf* : 
(Jatam quid^m esse turn inter omnes recenti negotio fa- 
cile constabat. Homo stultissime £t ^mentissime, tabulas 
quum conficeres, et quunj extraordinariae pecuniae cri- 
men subterfugere velles; satis te elapsurum omni sus-* 1 
picione arbitrabarfe, si, quibus pecuniam*;credebas, iis 
expensumlion ferres, neque in tuas tabulas ullum Qoipen 
referres, quunl tot tilj^i nominibus acceptum Curtii refer- 
rent? Quid proderat tibi, te expensum illis flon tulisse? 
An "laiis solis tabulis te causam dicturum e^istimasti ? 
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porte le livre de recette de cet homme. d'une probite si 
intacte. Et voila d'oii proviennent eel richfsses eitraor- 
dinaires, dont, privesde guides, mais cbnduits par quel- 
queslegers indices, nous avons enfin'd£couvei;t ta source; 
de la cqs foqds confiesaux deuxfreresQ. et Cn. Postumus 
Curtius, lesquels resuljtent de plusi&urs obligations, mais 
sans aucune mention sur les livrers de Veures ; de la ces 
quatorze cent mille sesterces ' 4 ' poftiptes,dahs Athenes, 
a Q. Tadius, ainsi que je le prouverai par temouis^ 
{le la enfin l'adiat public de 1# preture, carjpersomie 
n'ignore comment il est devenu preteiir * san$ Aoute e$ fat 
grace a se§ talens, a ses. services si bien fconntfs, a la 
haute estime dont il jbuit pour l'au&erite de ses^nceurs, 
et, ce qui estunmoindre m^rjte, a son ,assiduit£ dans nos 
assemblies; lui'qui, avant sa questure., ayaifc passe sa 
vie a vec des prostftuees et des ag^ps de debauche ; qui, dans 
l'exercice*de sa questure, s'etait* comport^ de I3 maniere 
que vous sayez;^qui, apresxette abominable qtHisture, 
etait reste a feine trois jourea Rome; quf; pendant son 
absence, fteVetait pas lais^e oubRer, car "on parlaft §ans 
cesse de lui , 4 partqut on racoijtait < sfes infamies * le 
voilif tout a coup qui reparait dans Rome, et il eslrnoipme 
preteur ^gijattritement. D'auti^s somriifcs on( ete dpnnees 
pour qu'il n£ ffit gas accuse de brigu^,; i tjui furent-elles 
dpnnees? ce n'est ni mon affaire , ni le tem^ $e le,d|r§ ; 
ce qu'il y a de certain^ c'^st ^ue^ daps.le temps, il n'y 
avait p^rsonne qui mit latlibse^en dont^, Homme stupide 
et insenseJ fruoi : lorsque tu red|geais tes ,coiqpte§ , et 
que tu voulais cacher la trace*suspecte de ce$ sommes exor- 
bitantes, imaginais-tu, que pour echapper a toute accu- 
sation , iHe sftffisait-*de v n^ point parler 4es cfreances sur 
ceux a qui tmpre&us ces fonds, et de yen ljusser au- 
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XL. Verum ad illam jam vepiamus praeclaram prae- 
tuvam, crimiriaque ea, quae notiora sunt his, qui adsunt, 
qultm nobis, qui nl^ditati dd dicendum*paratiqite veni- 
mus: in quibus non dubito, qqin offensi&nem hegligenr 
tiae vitare atque effugere non possim. Multi enim ita di- 
cent: «De illo Tiihil dixit, m'Vjuo egg interftri: illam 
injuriant non attigit, quae mihi, aut- quae amico meo 
facts est v quibu§. tfgo an rebus interfuil » His omnibus, 
qui isthjs injbrias norunt, fyoc est, populo romano uni- 
verso, me vehementer excusatuhi volo, non riegligentia 
mea fore ; utmulta praeteream, sed quoa* ali^. testibus 
kitegra reservari yelin», multa atitem propter rationtfm 
brevitatis ac teftiporis praetermittenda existimem. Fate- 
bor t etiam iliud invitus r me prorsus, quum istepunctum 
tempotis nullum v^quum^peccato praeterire passu s sit, 
omnia, quae ab istocommissa sunt, non potuisse cognos- 
ced. Qiiapropter jfa me d« pfaetifrae criminibus auditote, 
ut £x utroque gehere, et juris dicundi, et sartoriyn'teC- 
tarum «3itg6ndorum, ea postuletis, quap.n^axime digna 
siqt eo reo, cui , .parvum ac ^ediocte objfci^iihil 
oporteat. , . M % ^ t , .,r 

Nam ut praetor factus est, qui auspicatp a Ct^lidone 
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cune indication sur tes Jivivs ? Mais les Gurtiua n'a vaient-ils 
pas pris-une ifote exacte de tous les billets qu'il§ t'avaient 
ftlts? De quoi te serv^it de n'avoir lToint inscrit ta creapcci? 
croySis-tu^que dans le proces tes registres seuls servient 
consulates? * * / 

* XL. -Venor^ ennn *a cette merveilleuse pr^Jure, dont 
les crimen sont plus connus de-ceyx qui nous ecaQutent 
que de nous-jpemes ?.«[ui noi^ pretfentons si bieri prepares 
deyant ce tribunal ; c$r, irfalgre*tous mes soins> je ne crois 
pas qu'il,«ne soit possible d'epjjapper au^reproche de 
negligence. Jiien des gens ne a ijjanqfaeront pa«^ de dire : 
(tVoici'un fait dont ifne paije pjj^ ©tque cependant mes 
yeu* ont*vii! powrqubi^gardei f l£ silence sur cette in- 
jtistioie faite*a n^oi ouffrFtin $e mesarftisP^la chose eut 
lieu devapfetmoi * » Je prie done tous ceux qui ontcon- 
naissance dej injustices de cet Jiemme, Qestea-dire^tout^ 
le peuple romain , de vouloir i>ien croire que ce ne^sera * 
point pa? negligence; que je lafcseraiMe 'cote beaucoupc 
de.faits^ mon intention t etant fr d*en reserver urie partie 
your Faucfitiofl des «temoins, et je'dois en^omettre 
un grand nombreacause dUfpe^v de temps s qui m'est 
accord*. J'^ri ferai d'aillewrs, malgr&moi, l'aveu : Yerres 
apris-soin qu'ilnyeuiaucun momeatjdkns»a vie quine 
fut marque par quelqpe m*auvaise action , anssi ri'ai-je pu 
connaitre toutesoelles ^u'il a commises. Ainsi , d^s l'enu- 
miration 'des crimes de sa preture^ tous n enteqdrez que 
le recit de ddiix-espfece&de njJMts rela^ifs les uns a l'ad- 
lhinistratioif def"la justice, les autres a l'entretien des 
batimens 1 ^ et encore n'exigez de moi qlie des details 
dignes d'un^ccu^e de cette importance, a qui il necofi- 
vient pas de Veprocher 8e legers et mediocres delits. 
V^rres done, a peine n$mme pret^ir, sort du lit de la 
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surrexisset, sortem nactus est urbanae provinciaj, magis 
ex sua et ( Chelidonrs,;quam ex populi romani'volun-. 
tate* qui prjn^ipio^ qualis in edfcto copsrituendo fuerky 
cognoscite. * * * * * * 

7£LI. P^ Annius Asellup mort^lis est, 4 *C s Safcerdote 
p/aetore. Is, quuK^haberfctajnicaih filiam^ necjflQ census 
esstet ; quod eum natura hortabatur, lex nutla pfohibebat, 
fecit, ut filiam £>om« stlis hefedem instituerit, Heces 
erat filial fagiebanf onipia «um pupil la, legis aequitas, 
voluntas pa trip, edicta praetqfum, oonsuetudo jjiris ejus, 
qued»erat tum,;quum AselUi%e&t m#rtuus. Jste, praetor 

designate (uir,um admtfnitus, an te*ntatus, t an, qua est 

** * « . ■.'. ..♦*.**' * . * 

iste sagacitatejn Jiis rebus, tfine dftce ullo, sine indice, 

pervenerit^ ad hanjc improbitafeeni*, nescjo : *vos , tantum 

JiQniinis a^daciam amentia^nqne cognoscit^), appellat 

"heredemJj/Anniu^, qni*erat institutes secundum §lia*n ' 

(non eniin niihi persuadej;pr> istum. an illo prftis*«appel- 

latum); dicit, sepgeSe ei con*donare edicto h^red^tatem; 

docet homftiem,*quid possit r fieri. *lHf bona res, hufc 

vendibilis videbatur. Iste, tametsi tfingularivept aucja^ia, 

tamen ad papillae matrem summittfebSi : malebat* pecu- 

niam accipfere; ne quid novi ediceret, cjuanfl ut hpc edic- 

turn Jain improbujn et inhumanum interponeret. Tuto- 

fos^vpeqgniaja praetori si ,pujpillae nqniine dedissent, 

grandem praesertim^quenfmdmpdum in*rationem indu- 

c^rentj quemadmodum sine gericulo s«o dare potfsent, 
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belle CWlidon, apres y avoir pris le» auspices * 43 ; il est 
porte, par le sort, au departement dela ville, au gre de 
ses desirs et des voeux de Chelidon, bien plus que par le 
vceu du peuple romain. Pour son debut, par quel edit 
etablit-il sa jurisprudence? vous allez l'apprendre. 

XLI. P. Annius Asellus avait cessd de viv*e pendant 
lapretur&deC. Sacerdos * 44 . 11 n'avait qu'une fille unique, 
et l'etat de ses biens n'etak pas inscrit sur le role des 
censeurs 145 . La nature lui commandait d'instituer cette 
enfant son heritiere, aucune loi ne s'y opposait; il le fit: 
la succession appartenait done a sa fille ; les lois > l'equite , 
la volonte du pere , les ordounances des pjpeteurs , la ju- 
risprudence constdniment en vigueur jusqu'a l'epoque oil 
Asellus etait decede , tout parfajt en sa fttveur. Verres 
n'etait encore que preteur designe. J'ignore s'il fut instfuit 
par ses emissairesquj voulureat le ftiettre a lepyeuve, bu 
si , p#r un effet de la sagacite qu'il a toujours signalee dans 
ces renconjtres, ilea vint tout a coup , sans guide et satos 
maitre , a ce comble de perversite. Quoi qu'il en soit % vous 
pourrez par la juger de l'audace et de la demence de cet 
homme. II fait prier de venir L. Annius 146 , qui devait 
heriter au defaut de la fille d' Asellus : car on ne me per- 
suadera pas que Lucius soit alle de lui-m£me trouver 
Verres. Il lui dit que, par un edit, il peut lui adjuger la 
succession , et lui apprend de quelle maniere la chose peut 
s'effectuer. Si Lucius jugea l'objet bon'a prendre, le pre- 
teur le jugea bon a yendre. Cependant Verres, toutauda- 
cieux qu'il etait , crut devoir s'adresser sous main a la mere 
de la pupille, aimant mieux recevoir une somme d'argent 
pour ne pas enfreindre ses ordonnances, que pour y 
ajouter une clause si odieuseet si revolts nt6. Mais com- 
ment les tuteurs pouuraient-ilsj au nom de Jeur pupille, 
VII. i'^ 
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non videbant ; simul et istum fore tarn improbum non 
arbitrabantur : saepe appellati, pernegaverunt. Iste ad 
arbitrium ejus, cui con onarat hereditatem ereptam li- 
beris, quam aequum edictum scripserit, quaeso, cognos- 
cite : Quum intelligam, legem Voconiam.... Quis un- 
quam crederet, Verrem mulierum adversarium futurum? 
an ideo aliquid contra mulieres fecit, rie totum edictum 
ad Chelidonis arbitrium scriptum videretur? Cupiditati 
hominum ait se obviam ire. Quis potius, non modo his 
temporibus, sed etiam apud majores nostros? quis tarn 
remotusfuit a cupiditate? Die, quaeso, cetera: delectat 
enim me hominis gravitas, scientia juris, auctoritas: 
Qui ab A. Postumio, Q. Fdlvio censoribus, postve 
ea raciT, fecerit. Fecit, 'fecerit! Quis unquam edixit 
isto modo? quis unquam ejus rei fraudem aut<periculum 
propqsuit edicto, quae neque post edictum, neque ante 
edictum provideri potuit? 



XLII. Jure, legibus, auctoritate omnium, qui con- 
sulebantur, testamentum P. Annius fecerat, non impro- 
bum, non inofficiosum, non iiihumanum : quod si ita 
fecisset; tamen post iltius mortem nihil de testameato 
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ddnner au preteur une somme considerable? Quel moyen 
de la faire entrer dans leurs comptes, et de se mettre a 
labri de toute poursuite? ils n'en voyaient aucun. Usne 
pouvaient d'ailleurs imaginer qu'il serait assez malhon- 
nete homme pour porter les choses aussi loin. Malgre les 
sollicitations qu'on leur fit , ils ne se preterent a aucun 
accommodement. Verres ne consulta plus que celui qu'il 
voulait gratifier de la succession. Voici son ordonnance, 
elle est vraiment dans toutes les regies de 1'equite : Con- 
siderant que la loi Voconia ,4 ?.... Qui aurait jamais cru 
que Verres se declareraitTennemi des femmes ? Ne s'est-il 
pas permis ces expressions contre elles , pour que Ton ne 
dit point que c'etait Chelidon quiluiavaitdicte toute cette 
ordonnance. II veut, dit-il, mettre un freiu a la cupi- 
dite des hommes : qui plus que lui en eut jamais le 
droit, je ne dis pas seulement de noS jours, mais meme 
chez nos ancetres? quel mortel fut aussi eloigne d'etre 
cupide? Lisez, je vous prie, ce qui suit: car c'est un 
plaisir pour moi de voir en lui tant de sagesse, tant fie 
connaissance des lois, tant de gravite dans ses decisions : 
Celui qui, a dater de la censure^ d'Aulus Postiimius et 
de Quintus Fulfills 1 * 8 , et depuis cette epoqiie, Uafalt 
oufera.k. fait ou fera! Remarquez ces mots; qui jamais 
s'est exprime de la sorte dans un edit? qui jamais a, dans 
un edit, statue des peines*et des nullites retroacti yes* pour 
de tels actes, faits dans un temps oil il etait impossible 
de prevoir ces dispositions? 

XLIL Conforme au droit civil , aux lois, a l'autorite 
des jurisconsultes , etait le testament de P. Annius : il 
n'offrait rien qui blessat laprobite, la nature, la societe;, 
et quand il en aurait et6 ainsi , il ne pouvait etre annule 
pat* tine jurisprudence etaWte depuis la mort du testateur. 

i3. 
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illius novi juris constitui oporteret. Voconia lex te vide- 
licet delectabat? imitatus . esses ipsum ilium C. Voco- 
njum, qui lege sua hereditatem ademit nulli neque vir- 
gini, neque mulieri; sanxit in posterum, qui post eos 
censores census esset , ne quis heredem virginem , neve 
mulierem faceret. In lege Voconia non est, fecit, fece- 
rit: neque in ulla praeteritum tempus reprehenditur, 
nisi ejus rei, quae sua sponte scelerata ac nefaria est, ut, 
etiamsi lex non esset, magnopere vitandafiierit. Atque 
in his rebus multa videmus ita sancta esse legibus, ut 
ante facta in judicium non vocentur. Cornelia testamen- 
taria, nummaria, ceterae complures : in quibus non jus 
aliquod novum populo constituitur, sed sancitur, ut, 
quod semper malum facinus fuerit, ejus quaestio ad po- 
pulum pertineat, ex certo tempore. De jure vero civili 
si quis novixjuid instituit, is non omnia, quae ante acta 
sunt, rata esse patietur? Cedo mihi leges Atinias, Furias, 
ipsam, ut«dixi, Voconiam, omnes praeterea de jure ci- 
vili ; hoc reperies in omnibus statui jus, quo post earn 
legem populus utatur. Qui plurimum tribuunt edicto, 
praetoris edictum legem annuam dicunt esse. Tu edicto 
plus complecteris, quam lege. Si finem edicto praetoris 
affernnt kalendae januarii, cur non initium quoqueedicti 
nascitur a kalendis januarii ? an in eum annum progredi 
nemo poterit edicto, quo praetor alius futurus est; in 
ilium, quo alius praetor fuit, regredietur ? 
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La loi Voconia vous agreait sans doute; mais que n'imi- 
tiez-vous Voconius lui-meme? sa loi n'a desherite ni les 
filles ni les femmes qui etaient en possession ; elle etablit 
seulement, pour l'avenir, que ceux qui auraient fait la de- 
claration de leurs biens depuis les censeurs precites, ne 
pourraient instituer heritiere aucune fille ou femme ma- 
riee. Dans la loi Voconia on ne dit point : fait oufera; 
aucune loi n'a d'effet r^troactif, a moins qu'elle n'ait pour 
objet des choses par elles-mSmes si cryftinelles , si atten- 
tatoires a tous les principes , que , n'existat-il pas de loi , on 
devrait avoir grand soin de s'en abstenir; et, pour cesde- 
lits memes , nous voyons souvent que le legislateur les a 
proscrits , en laissant le passe a l'abri de toute poursuite 
judiciaire, II existe des lois Corneliennes sur les testamens, 
sur les monnaies l49 , et sur beaucoup d'autres objets ; elles 
ne donnent point au peuple un droit nouveau l5 °, mais elles 
portent que ce qui aura toujours constitue une action 
condamnable sera de la competence du peuple , a dater 
d'une epoque determinee. Quant au droit civil , on ne 
fait aucun nouveau reglement sans statuer que tout ce 
qui lui est anterieur sera respecte. Voyez avec moi les 
lois Atinia, Furia l5t , et meme la loi Voconia; enfin 
toutes celles qui composent notre droit civil; et vous 
trouverez que toutes ne portent de dispositions obliga- 
toires que posterieurement a la promulgation. Ceux qui 
donnent le plus d'extension aux edits du preteur, les ap- 
pellent des loisannuelles. Mais vous, vous pretendez,que 
vos edits embrassent plus de temps que les lois! Si les 
edits du preteur expirent aux kalendes de Janvier, n'est-il 
pas clair que ce n'est qu'aux kalendes de jativier qu'ils coni- 
mencent a etre en vigueur ? Un preteur ne petit empi&er 
sur Fannee deson Aiccesseur ; lui accorderez-vous le droit 
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XLIII. Ac si hoc juris non unius causa hominis edixis- 
ses, cautius composuisses. Scribis : Si quis heredem 
fecit, fecerit. Quid si plus legarit, quam ad heredem, 
heredesve perveniat, quod per legem Voconiam ei, qui 
census non sit, licet ? Cur hoc, quum ineodem genere sit, 
non caves? Quia non generis, sed hominis causam verbis 
amplecteris : ut facile appareat, te pretio esse commotum. 
Atque hoc si inposterum edixisses, minus esset nefarium ; 
tamen esset improbum : sed turn vituperari posset, in 
dubium venire non posset; nemo enim committeret. Nunc 
est ejusmodi edictum, ut quivis intelligat, non populo 
esse scriptu'm, sed P. Annii secundis heredibus. Itaque 
quum a te caput illud tarn multis verbis, mercenario 
prpoemio , esset ornatum ; ecquis est inventus postea 
praetor, qui illud idem ediceret? non modo nemo dixit; 
sed ne metuit quidem quisquam, nequis ediceret. Nam 
post te praetorem multi testamenta eodem modo fecerunt : 
in his nuper Annia. Ea de multorum propinquorum 
sententia, pecuniosa mulier, quod c$nsa non erat, testa- 
mento fecit heredem filiam. Itaque hoc magnum judi- 
cium *hominum de istius singulari imptobitate, quod 
Verres sua sponte instituisset, id neminem metuisse, ne 
quis- reperiretur, qui [istius institutum] sequi vellet. 
Solus* enhn tu inventus es, cui non satis fuerit corrigere 
voh*ntatfes"vivorum, nisi etiam* rescirtSeres mortuorum. 
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de r&rograder sur l'annee du magistrat qui Fa precede? 
XLIII. Et si vous n'aviez pas publie vQtre &ht pour 
Finteret d'uu seul individu, vous Fauriez redige avec 
plus de soin. Vous avez mis : Celuiquifera ou aura fait 
heritier. Mais si quelqu'un a Iegue plus que la succession 
ne peut rapporter a Fheritier ou aux heri tiers, ce que la 
loi Voconia ,5a ne permet pas a ceux dont les biens sont 
inscrits sur les roles des censeurs? Pourquoi n'avez-Vous 
pas prevu ce cas qui est du meme genre? C'est que vous 
vous etes moins occupe de Fespece que de Finteret d'un 
seul , ce qui prouve que vous aviez ete paye. Si votre ^dit 
n'eut regarde que Favenir, il seijiit moins odieux, quoi- 
qu'etant toujours un acte d'iniquite; maig on ns pourrait 
que le blamer sans en suspecter les motifs, et personne 
ne s'exposerait a l'enfreindre. Mais votre edit est concu 
de maniere que tout lemonde voit clairement que ce n'est 
pas dans l'interet general que vous Favez fait, mais uiu- 
quement pour les heri tiers en second de P. Annius. Aussi , 
malgre le preambule verbeux et evidemment paye que vous 
y avez mis, nul preteur apres vous n'a-t-il rien publie de 
pareil dans son &iit. Que dis-je, publie ? il n'est jamais venu 
a la pens^e de personne que la chose fut possible. Depuis 
votre preture, combien de testamens sembiables a celui 
d'Asellus ! Dernierement encore, nous avons vu Annia, 
femme tres-riche en argent comptant , mais dont le6 biens 
n'avaient pas ete compris dans le ce^is , instituer sa 
fille heritiere, de l'avis de la plupart de ses parens. G'est 
assurement une preuve assez forte de l'opinion generate, 
sur la conduite crimjnelle et veritablement etrange que 
Verres avait tenue dans cette affaire.. Car enfin, un regle- 
ment que ce preteur s'etait plu k donner, personne ne 
s'est avise de cr^indre qu'il se vencontrat aucun autre 
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Tu ipse ex Siciliensi edicto hoc sustulisti : voluisti , ex 
improviso si quae res natae essent , ex urbano edicto de- 
cernere. Quam postea tu tibi defensionem relinquebas, 
in ea maxime offendisti, quum tuam auctoritatem tute 
ipse edicto provincial! repudiabas. 



XLIV. Atque ego non dubito, quin, ut mihi, cui filia 
maxime cordi est, sic k unicuique vestrum, qui simili 
sensu, atque indulgentia filiarum commovemini, res 
haec acei;ba videatur atque indigna. Quid enim natura 
nobis jucundius, quid carius esse voluit? quid est dignius, 
in quo omnis nostra diligentia indulgentiaque consu- 
rriatur? Homo importunissime, cur tantam injuriam 
P. Annio mortuo fecisti ? cur hunc dolorem cineri ejus 
atque ossibuf inussisti, ut liberis ejus bona patria, vo- 
luntate patris, jure, legibus tradita, eriperes, et, cui tibi 
esset commodum, condonares? Quibuscum vivi bona 
nostra partimur, iis praetor adimere, nobis mortuis, bona 
fortunasque poterit? Nec petitionem, inqyit, nec pos- 
sessionem dabo. Eripies igitur pupillae togam praetex- 
tam ? detrahes ornamenta non solum fortunae, sed etiam 
ingenuitatis? Miramur, ad arma contra istum hominem 
Lampsacenos isse? miramur istum de p^ovincia dece- 
dentem clam^Syracusis.profugisse? nos, si alienam vicem 
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magistrat qui voulut s'y confottner. II n'y a. jamais eu que 
vous dans le monde qui , non content de reformer la 
volonte des vivans, ayez annule celle des morts. Vous- 
meme avez supprime cet article dans l'edit que v *vous 
publiates en arrivant en Sicile : votre intention etait, 
s'il survenait fortuitement quelques oas semblables , de 
statuer d'apres l'edit de Rome. Maisice moyen de defense 
que vous vous menagiez pour la suite, ne,l'avez-vous 
pas detruit vous-meme, en infirmant, dans votre edit 
provincial, votre propre autorite? 

XLIV. Et je ne doute pas, juges, quecomoie a moi 
qui c&eris tendrement ma fille, cet edit ne vous pa- 
raisse egalement injuste et cruel, a vous qui avez, pour 
vos filles la meme tendresse et la menre bienveillance. 
En effet, quel bien plus precieux, quel gage plus chefr 
avons-nous re<ju de la nature ? quel objet plus tligne de 
toutes nos affections, de toute notre sollicitude? Homme 
insensible ! vous n'ave^ done pas craint d*insulter a* la 
cendre d'Annius ! vous n'avez pas craint de troubler ses 
manes et ses froides reliques, en depouHlant ses enfans 
d'un patrimoine que leur avaient transmi^et la- volonte 
d'un pere, et le droit naturel , et les lois!*Et ppurquoi ? pour 
en gratifier celui qui devait vous en tenir compt^. Ceux 
a qui nous faisons part de ces.biena, de ces revetfus ,53 
pendant notre vie, selesverront doncenlever par up pre- 
teur, quand nous ne serons plus! Je n 'accorderai , dit-il, 
ni la permission de me presenter une requite , hi la mise 
en possession l54 . Vous depouillefez done. une pupille de 
sa robe pretexte? Vous lui arracherez les ornemens* 155 , 
non-seulement de sa fortune , mais de sa condition ? Et 
nous sommes etonn^s que les Lampsaceniens aient Gouru 
aux armes contre un pareil homme ! kous sommes etonnes 
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pro ppstra. injuria doleremus, vestigium istius in foro 
noiresset relictum. Pater dat filiae : prohibes. Leges si- 
ntint : taroen te interponis. Do suis bonis ita dat, ut ab 
jure non abeat : quid babes y quod reprehendas? nihil 9 
opinor. At ego coijcedo : prohibe, si potes; si habes, qui 
te audiat; si potest tibi diclo audiens esse quisquam. 
Eripias tu Voluntatem mortuis, bona vivis, jus omnibus? 
Hoc populus romanus non manu vindicasset , nisi te 
huic tempori atque huic judicio reservasset? Postea- 
quam jus praetorium constitutum est, semper hoc jure 
usi sumus : si tabulae testamenti non proferrentur, turn 9 
uti proximum quemque potissimum heredem esse opor- 
teret, w ita secundum eum possessio daretur. Quare hoc 
sit aequissimum, facile est docere : sed in re tarn usitata 
satis est ostendere, oipnes antea jus itadixisse, et hoc 
vetus edictum translatitiumque esse. 



XLV. Cognoscite aliud hominis in re vetere edictum 
novum; et simul, dum'est unde jus civile discatur, ado- 
lesCentes ei in disciplinam tratlite : mirum est hominis 
ingenium, mira prudentia. Minucius quidam mortuus 
est ante istum praetoreiin : ejus testamentum erat nullum : 
lege hereditas ad gentem Minuciam veniebat. Si habuis^ 
set iste edictum, q«od;ante istum et postea omnes ha- 
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que cet homme, en quittant sa province, se soit cl&n- 
destinement evade de Syracuse! Ah ! si nous etiou's £*us$i 
sensibles aux malheurs des autres qu'a ceqx qui nous sont 
personnels , il y a long-temps que Ton ne trouverajt plus 
dans le forum l'empreinte de ses pas ,56 ! Un pere donne 
a sa fille : vous ne le voulez pas. Les lois Fy autorisent : 
vous vous y opposez. Dans sa donation il ne s'eearte point 
du droit civil : qu'y trouvez-vous a redire? rien, ce nte 
semble. Maisje vous l'accorde: faites votre opposition, 
si vous pouvez, si vous trouvez quelqu'un qui la recojve, 
qui s'y prete, s'il est possible qu'un seul individu'la res- 
pecte. Croyez-vous qu'on vous laissera enlever aux morts 
leurvolonte; aux vivans, leursbiens; a tous les citoyeas, 
leurs droits? Croyez-vous que le peuple romainn'aurait 
pas fait tomber sur vous sa juste indignation, s'il n'eut 
mieux aime que ce tribunal punitvos attentats? Depuis 
l'etablissement de la juridictiori pretoriale, jamais on ne 
s'est ecarte de ce principe , que toutes les fois qu'il n'y avail 
point de testament, le plus proche parent devenait Re- 
ntier et devait etre mis en possession. II serait* facile de 
prouver l'equite de cette mesure; mais il suffit d'avertir 
que, sur ce fait, tous les magistrats ont prononce con- 
formement a cette jurisprudence, et que c'est un edit 
ancien et consacre par une tradition constante. 

XLV. Ecoutez maintenant, juges, un autre edit de notre 
preteur : la matiere est depuis long-temps reglee ,. mais 
ledit est nouveau; et, tandis qu'rl'Veut bien donner des 
leqons de droit civil , enVbyez vos jeunes%gens a soo ecofc. 
Vous allez admirer le profond genie et la science du per- 
sonnage. Un certain Minucius etait mprt avant sa pre- 
ture; on rie connaissait ae luf aucun testament. D'apres 
la loi, la* succession appartenait a la familleMinucia. Si 
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buerunt, possessio Minuciae genti esset data. Si quis 
testamento se heredem esse arbitraretur, quod turn non 
exstaret, lege ageret in hereditatem : aut, pro praede 
litis vindiciarum quum satis accepisset, sponsionem fa- 
ceret; ita de hereditate certaret. Hoc, opinor, jure et 
majores nostri, et nos semper usi sumus. Videte, ut 
hoc iste correxerit. Componit edictum iis verbis, ut 
cjuivis intelligere possit, unius hominis causa conscrip- 

turn esse ; tantum quod hominem non nominat : causam 

* 
quidem totam perscribit; jus, consuetudinem , aequita- 

tfcm, edicta omnium negligit. Ex edicto urbano : si de 

HEREDITATE AMBIGITUR, SI POSSESSOR, SPONSIONEM NON 

faciet. Quid id ad praetorem , uter possessor sit? nonne 
id quaeri „oportet , utrum possessorem esse oporteat ? 
Ergo quia possessor est, non moves possessione; si pos- 
sessor nonesset, non dares : nusquam enim scribis, ne- 
que tu aliud quidquam edicto amplecteris, nisi earn 
causam, pro qua pecuniam acceperas. Jam hoc ridicu- 
lum e&t* : Si de heredhtate ambigetur, et tabulje 

TESTAMENTI OBSIGNATE NON MINUS MULTIS SIGNIS, QUAM 
E LEGE OPORTET, AD ME PROFERENTUR ; SECUNDUM 
TABULAS TESTAMENTI POTISSIMUM HEREDITATEM DA BO. 

Hoc translatitiutn est : sequi iTlud oportet, si tabula 
testaMenxi non proferentur. Quid ait? se ei daturum, 
qui se dicat heredenr esse. Quid ergo interest, profe- 
rantuf, necne? si protulerit; uno signo ut sit minus, 
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Verres eut suivi les edits constamment observes avant et 
apresiui, les Minucius auraient ete mis en possession. 
Si quelqu'un se fut pretendu heritier en vertu d'un testa^ 
ment encore inconnu, d'apres la loi il aurait du se pour- 
voir en revendication d'heredit^; et, apres s'etre engage 
ainsi que sa partie adverse a des dommages et interets, il 
aurait poursuivi l'affaire devant les tribunaux. C'est , con- 
formement a cette jurisprudence, que nos peres, ce me 
semble, se conduisaient, et que nous avons toujours agi 
nous-memes. Voyez comme Verres l'a reformee. Son edit 
est redige de maniere qu'on ne peut douter qu'il n'ait et^ 
fait en faveur d'un tiers : il est vrai que le nom ne s r y 
trouve pas; mais l'affaire est detaillee dans toutes ces cir- 
constances : le droit, la coutume, 1'equite, les edits an- 
terieurs ny sont comptes pour rien. En vertu de Vedii 
da preteur de Borne : Si une succession est en litige , et 
qu'il y ait unpossesseur, Une donnera point cautioii l5 ?. 
Qu'importe au preteur laquelle des parties possede? son 
devoir n'est-il pas d'examiner qui doit posseder? Ainsi, 
parce qu'un homme s'est mis en possession , vous l'auto- 
risez a y rester. S'il n'y etait pas, vous ne l'y mettriez 
point : car aucun mot de votre edit ne le fait entendre, 
et je n'y vois rien autre chose que l'intention de favoriser 
la partie qui vous a paye. Ce qui suit est risible : S'il y 
a contestation relatwementala succession, etqu on me 
presente la minute du testament portant au moins le 
nombre de signatures exigees par la loi 9 fadjugerai la 
succession conformement a la volonte du testateur. Get 
article est tire des anciens edits. Mais il faut lire ce qui 
suit : y Si Von ne produit pas la minute du testament, etc. 
Quedit-il? qu'il adjugerala succession acelui quise pre'- 
tendra 1'heritier. Il est done indifferent que le testament 
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quail* ex lege oportet , non des possessionem : si omnino 
tabulas non proferet, dabis. Quid nunc dicam ? neminem 
unquam postea alium edixisse? valde sit mirum, nemi- 
nem fuisse, qui istius se similem dici vellet. Ipse in Sici- 
liensi edicto hoc non habet ; exegerat enim jam merce- 
dtem: item utillo edicto, de quo ante dixi, in Siciliade 
hereditatum possessionibus dandis edixit idem, quod 
omnes Romae, praeter istum. Ex edicto Siciuensi : si 

DE HEREDITATE AMBIGITCJR.... 



XLVI. At, per deos immortales, quid est, quod de 
hoc dici possit? Iterum enim jam quaero abs te, sicut 
modb in illo capite Anniano de mulierum hereditatibus, 
nunc in hoc de hereditatum possessionibus : cur ea ca- 
pita in edict um provinciale transferre nolueris ? Utrum 
digniores homines existimasti eos, qui habitabant in pro- 
vincia, quam nos, qui aequo jure uteremur? au aliud 
Romae aequum est, aliud in Sicilia? Non enim hoc potest 
hoc loco dici , multa esse in provinciis aliter edicenda : 
non de hereditatum quidem possessionibus, non de mu- 
lierum hereditatibus. Nam utroque genere video non 
modo ceteros, sed te ipsum totidem verbis edixisse, quot 
verbis edici Romae solet. Quae Romae magna cum infa- 
iccepto, edixeras, ea sola te, ne gratis in 
lie audires, ex edicto Siciliensi sustulisse 
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soit produit ou ne le soit pas? Je dis plus, si on le produit 
et qu'il s'y trouve une signature de moins que la loi ne le 
prescrit, vous ne mettrez point en possession; si on ne 
le produit pas, vous l'y mettrez. Est-il besoui d'observer 
que personne depuis Verres n'a publie une pareille or- 
donnance? Est-il etonnant qu'il nese sort rencontre per- 
soune qui ait voulu lui ressembler? Lui-meme, dans ses 
edits relatifs a la Sicile , n'a point insere de pareilles 
clauses: pour quelle raisoh? c'est qu'il avait touchy son 
salaire. Aussi en fut-il de cet edit comme du precedent , 
et Verres publia par la suite, sur lamise en possession de& 
heritages, un edit absolument dans les memes termes que 
les edits de tous les preteurs de Rome, except^ lui. Extrait 
de Vedit de Sicile : Si une succession est contestee.... 

XLVI. Au nom des dieux immortels, quelle consequence 
peut-on tirer d'une pareille conduite : car je dois ici vous 
renouvelenla question que je vous ai faite au sujet de la suc- 
cession d'Annius, sur les heritages qui peuventarriver aux 
femmes ? Pourquoi n'avez- vous pas transported les articles 
en question dans votre edit provincial , sur la possession 
des heritages? Est-ce que les Siciliens vous ont paru 
meriter plus d'egards que nous? est-ce que les principes 
de la justice ne sont pas les memes a. Rome et dans 
'a Sicile? car si Ton est sou vent oblige dans, les d^- 
partemens d etablir des reglemens differens de ceux de 
la metropole , on ne peut all^guer cette necessite pour 
la possession des heritages , ni pour les successions qui 
echoient aux femmes. Car je vois que surges deux points 
tous les preteurs, et vous-meme vous vous etes expli- 
ques en autant de mots, ni plus ni moins, que dans les 
edits publies a Rome. Ce qua Rome, a votre grand 
deshonneur, vous aviez, apres vous etre fait bien payer, 
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video, -fit, quuai ^edictum tot\im eorum arbitratu, quam- 
diu fuit,desigtiatus, componeret, qui ab isto jus ad uti- 
litatem suam nundinarentur ; turn vero in magistratu 
contra illud edictum suum sine ulla religione decernebat. 
Itaque L. Piso. i^ulto$ codices implevit earum rerum,in 
quibus ita intercessijt, qtlod iste aliter, atque ut edixerat, 
decrevisset, Quod vos obhtos esse non arbitror, quae 
multitudo, qui ordo ad Pisonis sellam isto praetore soli- 
tus sit convenire : quem iste collegam nisi habuispet, la- 
pidibus.coopertus esset in foro. Sed eo leviores istiu$ 
injuria? videbantur> quod erat in aequitate prudentiaque 
Pisonis paratissimum perfugium ; quo sirifc labore, sine 
molestia, sine impensa, etiam sine patrono homines 
uterentur. Nam, <juaeso, redite in m^raoriam, pdices, 
quae libido islius in jure dicundo fuerit, quae varietas 
decretorum, qua? nundinatio, quaro inanes domus eorum 
omnium, qui de jure civili consuli solent, quam plena 
atque referta Chelidonis : a qua muliere quum erat ad 
eum, ventum, etin aurem ejus insusurratum , alias revo- 
cabat eos, inter quos jam decreverat, decretumque mu- 
tabat; alias inter alios contrarium sine utla religione 
decernebat, ac proximis paullo ante decreverat. Hinc 
illi homines erant, qui etiam ridiculi inveniebantur ex 
dolore : quorum alii, ut andistrs, negabant mirandum 
esse, jus tam nequam esse verrinum: alii etiam frigi- 
dtores erant; sed, quia stoojachabantur, ridiculi vide* 
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bantur fe&e, quuiii Sacerdoteiw^wwccrpifesintttr, qui uterrem 
tam nequam reliquisset; Quae ego uon cdmmemorarem 
(neque enim perfecete dicta , neque porro hac, s^yeritate 
dtgna sunt), nisi vo& illud vellemrecordari, istius neq^ 
tiam et inicpiitafcem turn in ore ^ulgi, atqne h| v cd*nmi^ 
nibus proverbiis essfe ve*satai». ' * » 



XLVII. In plebem vero wmanam utaum superbiam 
p*kis raemorera, an crudeiitatem ? Sine dubuxeructei&N» 
gravior est atque atrocior. Oblitosae igitur hos putatis 
esse, quemadmodum sit iste solitus yirgis ptebem roma- 
nam concidere? quam rem etiam triljpnus plebis in coa- 
cione egit, quura euiri, qttem yirgiii$|$ 'cecidgfat, in 
prospectant populi romani produxat : eujus rei cognqs- 
cendae faciam vobis suo tempore potestateiJi.^Siiperbm 
vero qua fuerit, quis ignorat? quemadmodum i» tetiui*- 
simum quemque contempserit, 4e§pexerft, libeoum esse 
nuaquam d«x«rH? * Vl ? 

P. Trebonius viros bonos et honestos complures fecit 
heredes; in his fecit suum libertum. Is A'. Trebo^iqiB 
fraferem habuerat proscriptum : ei quum caututo^elletf 
scripsit, ut heredes jurarent, se curaturos, ut ex sua cu- 
j usque parte ne minus dimidium ad A. Trebonium fira- 
trem ilium proscriptum perveniret. Libertus jurat Ceteri 
heredes adeunt ad Verrem : doceo*, nop oportere *se 
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pasrf etodner que \ejus de rerrat * 5 9 fut si rriauvafs ; d'au- 
tres s'expliquaient $v$c plus de gravifc* , mais leur cour- 
roux ne les rendak pas moins pktisans. Us iqaudissaient 
Sacerdos ,G * den'avoir pas sacrifie un si mediant verrat. 
Je ne voiis auf&is pas rapporte ces jeux de tnot$ qui ne 
roe paraissent pas de ti^s-botl gout, nj dignes, par con- 
sequent, d'etre Pep§tes d&v^tnt un tribunal si respectable; 
mais j'ai*vbulu vous* feire, sentir qiie la conduite iniame 
et les iniquites de Verres l'avaient rendu le plastron de 
feus les di«ton§ populaires. 

XfiVH.* Parf&*aVje oiaintenant de son 'insolence 6u 
-de*sa cruaute em vers les plebeiens? Par ou commen* 
tterai^je ?*La £rircmte sans ,doute a quelque, clio^o, de plus 
§fp%ve otsle plus atroce. Pensez-vous que ceux qui nous* 
eatendent aie&t oublie avec quelle f»reur il faisait battre 
cfe. verges destitoyens romains? action barbare contre 
laquelle tin tribun' 6 ^ reclama danS une assembjee, ou 
ik^produisifrauxtyeux &u peuple roaitfin un malheureux 
qui yenait d'etre, ainsi frappe de verges : c'est un fait 
que je» vpus. fei^ai connaitre en detail lorsqu'il en sera 
tejnp3. Quant it son insolence, qui ne sait a quel exces 
il la porW? qui ne cbnnait Son mepris, son dedain, pour 
fes citoyeas pauvres^ qii'il ne regarde pas tneme comme 
des hommes libr<es.? - * 

P. TVebonius- avait institue ses heritiers plusieurs 
kotnmes vertueux et e*>tinies : de cc nombre etait un de 
ses affranclris. Le testateuc avait un fr&re, Aulus Trebo- 
nius, qur ivait <ete proscrit Voulatit lui assurer un 
sort, il stipul^ dans le testament que les heritiers s'en- 
gageraient par serment h prendre tndividuellement leurs 
mesures* pour que la moitie au moins de leur part fift: 
remise a <?e malheureux frere. L'affranchi fit le sermfcnt. 
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jurare ; factuvos esse, quod contra legem Coinelifani e«6et, 
quaeproscriptum jtivari vetaret. Impdtrant, titne}u*ent: 
dat his possessionem. Id ego Hon reprehendo : etenim 
erat iniqumn,,homini proscripto, egeuti, do fraternis 
bonis quidquam dari; at ille libqrtus, nisi ex testamentd 
patroni jur&s£#,scelus se facturum arbitrab^tur. Itague 
ei Verres possessionem hereditatis pegat se^aturunr, ne 
posset patrondm suum profccriptiim juvarei $iraul ut 
esset poena, quod alterius patrojii tefci$menio ©hbepipe- 
rasset. Das possessionem ei, qui non ju»ravit : couceda: 
praetorium est. Adimis tu ei, qui juravit : fl|uo exemplo? 
Proscriptum juvat. Lex est; poena est. >Q«id ad^fttrt/qifi 
jus dicit? Utrum reprehend^, quod patronum §uvab|t 
eum, qui turn ip miseriis erat; an quod alterius patroni 
mortui vbluntatem cbnserval>at f ^ quo>summum benfs* 
ficium accepfcrat? Utrum horum fejirghendis? Et hoc 
turn de sella yir optm*us dixit : «Ecpiiti rom&no, tarn 
« locupleti, libertinus sit homo hei«es?» O modestum 
ordineai, quod illinc vivus S4jrvexj%!« Pbttum sexcenta 
decreta proferre? in quibus, ift ego p£Ci|niaiji pdft dicam 
intercessisse, ipsa decretorum npvitafc "iniquitasque de- 
clarat. Verum, ut ex uno de ceteris conj$cturam facere 
possitis; id quod priore actione cognostis, audite. 
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LeJ^autres heritiers vcmt trouver ie*pretetfr; ils luf font 
OBtefldfc qu'il n'y a pas lieu a preter le serment ; qae 
ce strait aller contre W loi Cornfelia l6a ,*q u i defend de 
faire passer auciin &ct>urs i\un proscrit. Dispense Ieur 
est dormee du sernffent , et le p^eteur les autorise a se 
jnettre en possession. Je suis loin d y vdir un sujet de 
blame ; il n'etait pas'juste, sans ddute, qu'un hornme 
proscrit et den^&detoiitTeqfit quelque chose des biensde 
$/xnjrere ; rriais Paffrauchi auraitcr 4 u commettreun crime 
s'il n'efit pas prononce le serment exige par le testament 
de son patron. Verges aeclara done qu*fl ne le mettrait 
pas*bn possession deTheritage, nori-seuhsment pour qu'il 
ne put donner de setibur&a un proscrit qui avait ete son 
patron ,63 ,, m^is afhj de.le pupir en meme temps d'avoir 
execute les intenfibns de son autre patron. Vous accordez 
la ppssessiotf a celui qui n'a point fait fe sernjent : soit, 
vous "en avez le dr&it, vous etes preteur. Mais sur quel 
fondeitierit h. refuserez-vous a celui qui afaitle serment? 
ft donaait *les sefeours a \\n proscrit. la -loi existe; la 
peine est formelle. Mais cek* regarde-t-il le juge civil? 
Qiie reprochez-vous a Paffranchi? D'avojr voulu venir 
au secours^d'uh patron alors en butte & la misere ? 
(favoft refcpectcrla dernfere volortte de son autre patron, 
flonf il avait recu le plus grand des hienfaits? De ces 
deux'qhoses enfin, que lui reprochez-vous? Ecoutez 
ce que, du Ta^Kit de son siege, a prononce ce vertueux 
mag&trat : «Un chevalier romain t64 , si opulent, au- 
rait done un affrartchi ppui\ Writier ! » Assureinent, 
Tordre des affranchis ,G5 est bien modere, pour avoir 
soufFefrt qu'il sortit vivant de son tribunal ! Je pourrais 
citer mille decarets e'videmment rendus pour de Pargent , 
sans que j'aie hesoin de 4e prouver : la bizarrerie et 



Digitized by 



Google 



ai 4 IN VKRREM ACTIO II, LID. I. 



XLVIII. C. Sulpicius Olympus fuij. Is mortuus est 
C. Sacerdote praetore, nescio an ante, quam Verres prae- 
turam petere coeperit. Fecit, heredem M. OctaviunfcLigu- 
rem. Ligur hfereditateifc adiit : possedtt Sacerdote*prae- 
tote, sine alia con tro versia. Posteaquarii Verres magis- 
fratum iniit; ex edicto istius, quod edictiMn Sacej-dos 
non habuerat, Sulpicii patroni filia sextam partem, h^fe- 
ditatis ab Lignre petere coepit. Ligu* noh aderat. L. fra- 
ter ejus causam agej>at : aderant amicl, propiriqt*i>3)i- 
oebat iste, nisi cum mflliere decjdereturj in possessionem 
se ire jussuruip. L^Gellius qausam Vguris d*jfendebat: 
docebat, edictura ejus non opqrtere a4hereditat£s vale^e, 
quae ante eum* praetorem venissent ; si hoc t&m fuisset 
edictum, fortasse Ligureni hereditatem aditurum nim 
fuisse/ JEqua postulatio, summa hpminum auctoritas 
pretio superabatur.VenitE.omam Ligur: non dubitabat, 
quin, si jpse Verrem convenisset, qgquitate causae et 
auctoritate sua commovere hominem pos&et : domum ad 
eum venit : rem demonstrat ; quam pridem sibi heredi- 
tas venisset^docet; quod facile^in causa aeqyissima ho- 
mini ingenioso fuit, multa, quae quemvrs movere pos- 
sent, dixit; ad ex tremum petere ccepit, fie tisque eosuaui 
auctoritatem despiceret, gratiamque contemner^, ut sc 
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1'ipiquke de cms actes ae lai&ant aucua doute sur ce 
point. Je n'en rapporterai qu'un seul qui vous fera juger 
des autres; vous en avez {leja entepdu parlfcr lors de la 
premiere action. 

XLV1II. Je vtaux parler deC. Sulpicius Olympus t€ *. 
Ot horn me mourut pendant la preture de Sacerdos.Veiv 
res', si jeneme troitipe,/iie s'etait pas encore mis sur les 
icings pour cette magistrature. Quoi qu'il en sqit, Sul- 
piciiK avait institue son heritier M. Octavius Ligur ,e 7. 
Celui-ci recueillit la succession , il en resta paisible pos- 
sesses tant que Sacerdos fut en fonction. A peine Ver- 
ges $ii4l entre ail charge , qu'en vertu d'un edit de ce 
houveau magistral, qui n'aviit riea de commun arec 
celui de son jjredecesseur t la fille du patron de Sulpi- 
cius ', 6 * redama le^ixieme de Theritage. Ligur etait ab- 
sent. Son frefe, Lucius, defendait sa cause. Ses amis, ses 
parens comparureat avec lui. Le preteur d^clara que fci 
Fon ne prenaitrdesarFangemens-avec cette femme, il la 
mett*a^t*en possession* L.Gellius plaida pour Ligur ,69 ; il 

i d^montra que J'edit de Verres ne pouvait regarder les 
successions echues avant sa preture, et que, si cet edit avait 

*ex$5*e a la mort de Sulpicius , Ligur n'awrait peut-£tre 
pa* aceepte ['heritage. Rifende plus juste que ces raisons, 
appuyetfs , d'aillewrs, .par des pe^onnages d'un tres- 
grand poids ; *mais Fargent prevalvit. Ligur vint a Rome ; 

tf H n$ doutait pas que s'il pouvait obtenir une audience du 
preteur^ la bonte de sa cause, et sa consideration person- 
nels , le determineraient en sa faveur : il alia done trou- 
ve* Verres , lui expliqua l'affaire , lui representa depuis 
combien de temps cette succession lui etait echue ; en un 
mot , il lui exposa tout ce que peut faire valoir un homme 
d'esprit dans une excelleitfe cause. II finit par le prier 
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tanta injuria afficeret. Homo ligurem tccusare €oepit>, 
qui in re adventitia atque hereditaria tarn diligens, tam 
attentus esset : debere eum aiebat suam qu6qu>e ratio- 
Bern duceve; multa sibi opus ess#, multa canibus suis, 
quos circa se haberet. Non possum ilia planius comme- 
morare, quam ipsum Ligurem pro testimopio djcere 
audistis. Quid enim, Verres? utrum ne his quidem tel- 
tibus crederetur? an haec ad rem non pertinent? non 
M. Octavio? non L. Liguri? Quis nobis cre$et? gpi ribs? 
quid est, Verres, quod planum fieri tqptibus possit, A 
Hoc non fit? An id, quod dicunt, leve est? iuhiijdvius^ 
quam praetorem urbis hoc juris in suq magistrate con? 
stituere, omnibus iis, quibus heredita$ yeaerit, cohere- 
dem praetorem esse oportere. An verb dubitamijs, quo 
ore iste ceteros homines inferiore lopo, auctoritate, or- 
dine, quo ore homines rusticanos ex municipiis, quo 
denique ore, quos nunquam liberos putavit, libertinos 
homines, solitus sit appellate, qui ob jus dicundjum* 
M. Octavium Ligurem, hominem \ornatissimum lopo, 
ordine, nomine, virtute, ingejiio, cdpiis, poscere pecu- 
niam non dubitarit? 



XL1X. In sartis tectis vero quemadmodum sese-ges- 
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serit, quid ego dicaip? dfcerunt-, qui janseruat; sunt 
alii, qui dicant; notes res ac manifesto, prolatae sujlt, et 
proferuntur. Dixit C. Fannius, eques ramanusV frater 
germanus Q. Titinii, judicis tai, tibi se pecuniairt de- 
disse. Recita testimonium C. FAjran. Nolite C. Fajmio 
dicenti credere; noli, inquam, tu, Q^TitUiS, C. Fan- 
nio, fratri tuo, credere: dicit enim rem incralibir 
lem; C. Verrem insimulat avaritiae et audaciae : quae 
vitia videntur in quern vis potius, quam in istum can- 
venire. 

Dixit Q. Tadius, homo familiarissimus patri$ istius y 
non alienus a matris ejus genere et nomine; tabulas 
protulit, quibus pecuniam se dedisse p^tendit Recita 
womina Q. Tadii. Recita testimonium Q. Tadiv Ne ta- 
bulis quidem Q. Tadii, nee tesUmoniq credetur? Quid 
igitur in judiciis sequemur? quid est- a&ud , omnibus 
omnia peccata et maleficia coiicedere, msi hoc, hocni- 
num honestissimorum testimonies et virorum Jxmorum 
tabulis non credere? Nam quid ego dp quotidiano ser- 
mone querimoniaque populi romani LoquarMeistilts irt- 
pudentissimo furto, seu potius novo ac singulari lat^i- 
nio? ausum esse in aede Castoris, celeberrimo clarissimo 
que monumento, quod templum in/ocsjifrquotidianoque 
adspectu populi romani est positum, quo saejpenumero 
senatus convocatur, quo maximariim rerum frequ^itis- 
simae quotidie advocatjones Bunt;, jft «P loco, in ser- 
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*pbur 4 ? entretifen des Edifices publics 1 ^f Vops^avear eta- 
tendu les victimes.de* ses exactious; beaucoup d'autres 
ppurrQpt vous en parler; des f^its notoires et manifestes 

^ousont ete rappekfe, on vdus en citera d'autres encore. 

G. rahnius, chevalier romain, frere de Q; Titinius ,7 % 

'" un de vos jug^s , d dit vous avoir donne de Fargent. Lasez 

Zkt*depo$i#i6h de C. Fa.nniu&. N'allez pas, jugesy cfqireJe 
^ipoln Faijnius ; et vous, Titinius, croire votre frere Fan- 
nius : ce^qu'il dit est incroyable. II taxe Verres d'avarice 
ef d'impudence : ces*reproches doivent s'adresser a tout 
autre qirVlui. 

- ; V" - * ' •. 

Nous*avons la deposition deQ. Tadius, intime&mi d» 
pere de Verres , et presque parent de sa mere , de nom 
et de naissance. II a prouve par ses registres qu'il avait 
donne de l*argent a Verres. Lisez les registres de Tadius. 
Jjisez sa deposition. Ne croira-t-on ni ces pieces ni son 
temoignage? Sur quoi desortuais motiverons-nous aos 
jiigemeha? N'est-ce pas autoriser tous les debts et tous 
les mefaits , <J ue de lie pas ajouter foi au temoignage des 
homines les plus consideres, et de compter pour rien les 
registres des gens debien,? Vous occuperai*je de ces sujets 
de plaintes qui reviennent journellement dans toutes les 
conversations du peuple romain? de ce vol si remarquable 
par son effronterie et par sa nouveaute? Dirai-je que dans 
!e terfiple de Castor '? 3 ? dans cet edifice si auguste, si fre- 
quence?, et qui tous les jours estouvert a la curiosity et aux 
homnjagesdu peuple romain, dans un temple oil le seaat 
est.tres-souventcQiivoque, oil sans cesse on vient enfoule 
delibere^sur les affaires les plus imporfcantes; dirai-je enfin 
que dans ce lieu, Verres, bravant les discours du public, 
a os^ laisser un monument authentique de son audace ? 
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onumenttun oeternum 

unius habuit tuendam, 
mortuus ett : rettquit 
j. Octavius, C. Au$e- 
lius, consules, aedes sacras locaVissent, nequepotuissent 
omnia sarta teda exigere, neque ii praetoreS, quibtis 
erat negotium datum, C. Sacerdos et M. Csesius*; faflum 
est seuatusconsultum, quibus de mips tectts jcognitum 
et judicatum rroa esset, uti C- Verres,< P. Ceelius^'prae- 
tores cognoscerent et judicarent. Qua potentate 4 iste per- 
missa, ut ex C. Fannio et ex Q. Jadio cognovistis ; ve- 
rumtamen quirm esset omnibus iq rebus apertissime 
impudentissimeque praedatus, hoc voluit- clarissifnutn 
relinquere indicium latrqeiniorum suorum ; de quo non 
audire aliquando, sed videre quotidie possemus. Quaesi-, 
vit, quis aedem Castoris sartain tectam deb^r^t tradere; 
Junium ipsum mortuum es$o sciebat : SGire volebat , ad 
quem ilia res pertineret. Audit pupjllum ess'e^filium. 
Homo, qiii semper ita palam dictitasset, pupillos et 
pupillas certissiinam praedam esse prnetqribus 7 opjatum 
negotium sibi in sinum delatum esse dicebat. aMonu- 
mentum ilia amplitudinef illo opere, quamvis s^rtum, 
tectum, integrumque esset, tatnen aliquidse iriventu- 
rum, in quo moliri praedarique < posset, arbitrs&atHiv 
L. Rabonio aedem Castoris tradi oportebnts is casu pu- 
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L. J/entretien du temple de Castor avail &e confie ji 
P.* Junius , par ks cortsuls L. Syila et Q. Metellus 1 ^. 
II mourut lais#ant*uti fils £n bas Age. Les consuls L. Oc- 
tyvius et O Aujrelius l ? 5 , apr£s, avoir ilomnie un autre 
entteprgnsuiv 11.0 puf enfc twmyer le tepps $Pexaminer en 
quel etat se trouvawfent jces b&timens; il en fiit de meme 
des pr&eurs C. Sacejedos et M .Cesius , qui furent ensuite 
diargfe d^ cette affaire. JhtervWrt un senatas-consulte or- 
^pipaiit aifcc pretedrs G.* Verbis et P. Ccelius de faire la 
visited ces edifices, et de prendre ufie*decision de ceux 
c[ui n'avaient point encor? ete $oumis a c^tte verification. 
Invest* de cepouvoir, V$rr&£, ajnsi que vous lont attests 
GL Fannius et Q. vTadius, Vfcrres, qui s'&ait permis 
d'ex^rcer ouvertement, et avec la dernier* impudence, 
toutes sorte de brigandages, yoiriut, dans cette occa- 
sion, laisser de ses depredations le, monument le plus 
insigne , et tel que notts* puissions noji-seylement en en- 
ieiidre parler quelquefois, mais tous les jours en avoir 
< la£#euve sons Ies~yeux. Itdemanda qui devait remettre 
le tsnjpte <Je Castor eti boh &at d'entrptien. Junius etait 
mo&; il le sayait\ mais U voulait savoir qui cela regar- 
dait a|>r&s luj^ it appnjnd.que c'etait le fik de Junius 
enfcore eu tutell§. TSotrfe homme qui avait repete mille 
fois que les pupfilltfs, soitgarcons , soit filles, etaient une 
^xcellente proia^ur' leepreteurs , ne*manqua pas de dire 
que c'etait.une bon/ie aph«une qui lui tombait dans la 
poche* Un "monument aussi vasfte, et d'une si belle con- 
struction ,* etait "a la verite dans le meilleur etat, mais 
Verres devait y trouvej toujour^ quelque reparation a 
faire j et parent quelque occas^pn (,le rapine. Il fall ait 
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LI. Venit ipse in aedem CastQris ; c^nsig^rat t&nplum^ 
videt undique tectum' pulcherrime laqu^fiHtf* prart^rea 
cetera nova atque integpa. Versat se; qiiaeri^, quidggat. 
Dicit ei quidam ex illis canibus, quos iste Lig\iri decora! 
esse circa se multos : Tn, Verres, hie quod inaliare, ni- 
hil habes; nisi forte vis ad perpendiculum columnar exi- 
gere. Homo omnium rerum imperitus, qiiaerit, quid sit ? 
ad perpendicukim. Ditunt ei/ fere nullam* esse coRim- 
nara, quae ad perpendiculum esse possit. Nam inehefccule, 
uiquit, sic aganius : cohjmnae ad perpendiculum exigan- 
tur. Rabonius, qui legem nosset, qua in lege numeru&v 
tan turn coltimnarum traditur,' perpendieuli menrio'fit 
nulla, ct qui noti putarfet sibi expedirfe, ita fcccipere, he 
eodem modo reddendum oSset : negat, id sibi deberi; 
negat oportere exigi. Xsyte Rabonium, quie^ceue jubet; et 
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remettre le temple de Castor a L» Rabonius 1 ' 6 , qui se 
trt^fait £trc en m^me t$nfp* tuteur du fils de Junius, 
d'apr&s !e test&ment du p£r.e. II s'etait arrange avec sou 
pupille pour que l'entrepriselui fut confiee, sans que leurs 
int^rets reciproques fussent leses. Le preteur fait venir 
Itaboaius, il lui demande siSonjjJfcpille n'a point man- 
"*que aMi4 reih^tre tout ee qu'on poiivait exiger de lui. 
Xctuteiy i^p^nd, comme il*etait yj&i, que son pupille 
raura fkas grand'peine a/livret* le tout; qa'il ne man- 
que aucung&tatue, aucune des offrandes,et quele temple 
est dans lg t ifeeiHeur et#,Caurait ete pour Verres unecfiose 
inoignQ qVoitf put fe voir sor fir d'ui* temple si vaste et 
#un sicouteux ejitretieii,sans etre charge tfun riche bu- 
rin, surtout ayant affairea un pupille. 

;LL II va^ lui-rrf^me au temple de Castor, et f examine 
<Ryas ,te>as ^ s details; roit des plafonds bien 

l^^^l^le reste toul & aucune degradation. 

II se tonrnxente., fort eiuuiutasse de ce qu'il doit faire : 
albrs il lin ftit dit par un de ces limiers, dont il avait 
avode a Ligur qu ? il avaif un grand nqrijbre h son service: 
Verres, vdui ffavez ici rien k f|JHre, & moins que vous 
• ,» exi^iez que ces colonnes sofeVit es&ctement d'aplomb. » 
Notre homtae, doat 1'igTKwraflce en toutes cboses est 
extreme, demande ce que c'est que I'aplomb : on lui dit 
qu'il n'y a presque point de colonnes dont la pose soit 
exactfement perpendiculaire. «Partouslesdieiix ! voyons 
Vfcgfc, difcil; our, je veux que les colonnes soient re- 
mise* bien d'aplomb. » Rabonius connaissait la loi; il 
spv&it qu'elle oblige seulement a livrer le meme nombre 
&$ colonnes sans faire aucune mention de leur aplomb , 
et* icjue d'ailleurs il n'etait pas de son interet d'accep- 
ter avec cette clause, depeur d'&re tenu de rendre 
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simul ei nonnuUam spern sdcipt&tis ostendit : hominein 

modestum, et minime peftinacem;, facile caeieeet: eo* 

• ' * , f > - 

lumnas ita seexacfurum essec6nfirnpLT$#va, r£s,*atque 
improvisa pupilli calamitas^nuirtjUtur Jtatim C Musfck), 
vitrico pupilh, qui nt*p$r ett ifiortuu»; M. Junio,, pairing 
P. Potifio, tutori, hoinini fruffali&sjmo. *ife rei» ad vi- 
rum primariura, summb pfficj^) %i6 yirtute^ pi&^ii^ 
M. Marcellum, qu*\ei«a4 pupijlf 8 tutor, defeifcint. Venit 
ad Verrem M. Maifo^Wu^r^petit aK qo* "fflp *ua fide *c 
diligentia, pluribus verbis, ije per'surairtftna iitjyriam 
pupillum Juniunrfortunispajxiis j^onetur ewertere. Iste, 
qui jam spe et opiriione praedsm illam deverasse't, neqwe 
ulla aequitate orationis, neqiie auctoriUPte M. M^rcelfi , 
commotus est. Itaque, qufmadljioduimoltlnffisset, §p id 
exacturum esse* respondit. *Quum sibi'omnes. ad isttun 
allegationes difficiles, omnes aditus arduos^ ac p<|tius 
interclusos viderent, apud quern non jus, npn aequitas, 
non misericordia, non propinqui orattio, non aniici vo- 
luntas, non cujusquam auctoritas, propretfo, non gra- 
tia valeret : statuunt, id sibi optimum esse factu, quod 
cuivis venisset in mentem, petere auxilium a Chelidone,, 
quae is to praetore non modo in jure civiJi, privatarukv- 
que omnium contro versus, populo romano praefuitj ve-? 
rum etiam in his sartis tectis dominata est 
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LII. Venit ad Chelidonem C. Mustius, eques romanus, 
publicanus, homo cum primis honestus : venit M. Junius, 
patruus pueri, frugalissimus homo et castissimus: venit 
homo summo honore, pudore et summo officio spectatis- 
simus ordinis sui, P. Potitius tutor. O multis acerbam, 
o miseram, atque indignam praeturam tuam! Utmittam 
cetera, quo tandem pudore tales viros, quo dolore, me- 
retricis domum venisse arbitramini ? qui nulla conditione 
istam turpitudinem subissent, nisi officii necessitudinis- 
que ratio coegisset. Veniunt, ut dico, ad Chelidonem. 
Domus erat plena: nova jura, nova decreta, nova judi- 
cia petebantur. « Mihi det possessionem : mihi ne adi- 
« mat : in me judicium ne det : mihi bona addicat. » Alii 
nummos numerabant ; alii tabulas obsignabant : domus 
erat non meretricio conventu , sed praetoria turba referta. 
Simul ac potestas primum data est, adeunt hi, quos 
dixi: loquitur Mustius, rem demonstrat, petit auxilium, 
pecuniam pollicetur. Respondit ilia, ut meretrix, non 
inhumane : libenter, ait, se esse facturam, et se cum isto 
diligenter sermocinaturam ; reverti jubet. Turn disce- 
dunt ; postridie revertuntur : negat ilia posse hominem 
exorari; permagnam eum dicere ex ilia re pecuniam 
confici posse. 
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settlement dans les tribunaux civilset dans tous les proces 
entre particuliers, mais que meme rintendancedesbati- 
mens publics fut livree a sa direction. 

LII. On vit done aller chez Chelidon C. Mustius, 
chevalier romain, fermier de l'etat, citoyen des plus consi- 
ders. On y vit aussi venir M. Junius, oncle paternel du 
pupille, personnage d'uneprobite severe et de mceurs irre- 
prochables. Vint enfin l'homme le plus estime de son ordre 
par sa dignite, ses nobles sentimens, et par son attach- 
ment h ses devoirs: je veux parler de P. Potitius, Tun 
des tuteurs. Oh! que de cceurs a navres votre preture! 
que de chagrins, d 'humiliations elle a coutes ! Sans parler 
du reste , de quelle honte , de quelle douleur ces hommes 
respectables durent etre penetr^s , lorsqu'ils entrerent 
dans la maison d'une courtisane? Se seraient-ils jamais 
soumis a une pareille infamie, si un devoir sacre, si le 
titre de tuteur ne les y avaient forces ? lis arrivent done 
chez Chelidon, la maison etait pleine : on y venait sol- 
licker denouveauxreglemens, de nouvelles lois , de nou- 
velles sentences. Quilm'envoie en possession ; moi, quit 
my laisse; moi 9 je demande qu'il ne me condamnepas ; 
moij que ces biens me soient adfuges.lues uns comptaient 
de i'argent, d'autres signaient des obligations. La presse 
etait si grande, que Ton ne se serait jamais imagine que 
Ton fut chez une courtisane, on aurait cru assister a 
l'audience du preteur. Quand les personnes doqj^ai 
parle eurent re^u la permission d'entrer, on les intro- 
duisit enfin. Mustius prend la parole, explique l'affaire , 
promet de I'argent; Chelidon repond avec tout l'aban- 
don facile d'une prostituee; elle leur proteste que ce sera 
pour elle un plaisir de les obliger, et qu'elle en conferera< 
serieusement avec le preteur; elle les engage a repasserJ 

V5. 
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LIII. Vereor, ne quis forte de populo, qui priori ao 
tione non affuit, haec, quia propter insignem turpitudi- 
nem sunt incredibilia, fingi a me arbitretur. Ea vos an- 
tea, judices, cognovistis. Dixit juratus P. Potitius, tutor 
pupilli Junii : dixit M. Junius tutor et patruus : M ustius 
dixisset, siviveret; sed pro Mustio, recenti re de Mustio 
auditum dixit L. Domitius. Qui quum sciret, me ex 
Mustio vivo audisse, quod eo sum usus plurimum 
(etenim id judicium, quod prope omnium fortunarum 
suarum C. Mustius habuit, me uno defendente vicit), 
quum hoc, u t dico, sciret L. Domitius, me scire , ad eum res 
omnes Mustium solitum esse deferre; tamen deChelidone 
reticuit, quoad potuit : alio responsionem suam deriva- 
vit. Tantus in adolescente clarissimo ac principe juven- 
tutis pudor fuit, ut aliquandiu, quum a me premeretur, 
omnia potius responderet, quam Chelidonem nominaret. 
Primo necessarios istius ad eum allegatos esse dicebat, 
deinde aliquando coactus Chelidonem nominavit. Non te 
pftdtf, Verres,ejusmulierisarbitratugessisse praeturam, 
quam L. Domitius ab se nominari , vix sibi honestum esse 
arbitrabatur ? 



LIV. Rejecti a Chelidone, capiunt consilium neces- 
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Usseretirent; ils reviennent le lendemain ; Chelidon leur * 
declare que le preteur est inexorable, vu que l'affaire , a ce 
qu'il dit , doit lui rapporter une somme tres-considerable. 

LIII. Je crains que s'il est quelqu'un, dans cette as- 
semblee, qui n'ait point assiste a la premiere action, il ne 
m'accuse ici d'in venter; et le fait est veritablement si in- 
fame qu'il en devient incroyable. Mais vous en avez connais- 
sance, juges , vous avezentendu la deposition faitesous la 
foi du serment par P. Potitius , un des tuteurs de Junius , 
et celle de M. Junius, son oncle, egalement charge de 
la tutelle. Mustius vous aurait rendu le meme temoignage 
s'il eut vecu ; mais , a la place de Mustius , L. Domitius * 7 8 
vous a declare qu'ij ayait, d^ns le temps, apprisle fait de 
la bouche de Mustius. II savait que Mustius de son vivant 
m'en avait souvent parle , attendu que j'etais fort lie avec 
lui , depuis surtout que je lui avais fait gagner un pro- 
ces * ^ 9 oil ils'agissait de toute sa fortune : Domitius savait 
meme que je n'ignorais pas que Mustius lui confiait tout 
ce qui l'interessait : cependant il evita aussi long4emp§ 
qu'il put de rien dire sur Chelidon , et ne fit , a cet egard , 
que des reponses evasives. Telle est la pudeur de ce noble 
jeune homme , l'honneur de tous les Bomains de son 
age, que, malgre mes instances, il aima mieux se re* 
trancher dans ces reponses vagues plutot que de pro? 
noncer le nom de Chelidon. Il dit d'abord que des amis 
du preteur avaient ete pries de s'interposer aupres de 
celui-ci; puis, a force d'etre presse, il se determina enfin 
a nommer Chelidon. N'avez-vous pas de honte, Verres, 
d'avoir exerce Votre preture au gre d'une femme dont 
L. Domitius croyait a peine que l'honneur lui permit de 
prononcer le nom? 

LIV. N'ayant rien obtenu de Chelidon , les tuteurs de 
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'sarium, ut suscipiant ipsi negotium : cum Rabonio tu- 
tore, quod erat vixH-S quadraginta millium, trausigunt 
H-S ducenlis millibus. Refert ad istum rem Rabonius : 
ut sibi videatur, satis grandem pecuniam, et satis impu- 
dentem esse. Iste, qui aliquanto plus cogitasset, male 
accipit verbis Rabonium; negat eum sibi ilia decisione 
satisfacere posse; ne multa, locaturumse esse confirmat. 
Tu tores haec nesciunt; quod actum erat cum Rabonio, 
putant id esse certissimum; nullam majorem pupillo 
metuunt calamitatem. Iste vero non procrastinat : locare 
incipit, non proscripta neque edicta die, alienissimo 
tempore, ludis ipsis romanis, foro ornato. Itaquerenun- 
tiat Rabonius illam decisionem tutoribus. Accurrunt ta- 
men ad tempus tutores : digitum tollit Junius patruus : 
isti color immutatus est; vullus, o ratio, mens denique 
excidit. Quid ageret, ccepit cogitare : si opus pupillo 
redimeretur, si res abirel ab eo mancipe, quern ipse ap- 
posuisset, sibi nullam praedam esse, ltaque excogitat: 
quid? nihil ingeniose; nihil, quod quisquam possit di- 
cere : Improbe, verum callide; nihil ab isto tectum, ni- 
hil veteratorium exspectaveritis : omnia aperla, omnia 
perspicua reperientur, impudentia, amentia, audacia. Si 
pupillo opus redimitur, mihi praeda de manibus eripitur : 
quod est igitur remedium ? quod ? ne liceat pupillo redi- 
mere. Ubi ilia consuetudo in bonis praedibus, praediisquc 
vendundis, omnium consulum, censorum, praetorum, 
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Junius font de necessite vertu, et se chargent eux- 
raemes de l'affaire, lis transigent avec Rabonius, ce 
zele tuteur, et lui comptent deux cent mille sesterces pour 
une chose qui en valait tout au plus quarante mille. 
Rabonius se hata d'en prevenir Verres ; la somme suivant 
lui elait assez forte , le vol etait du moins assez impu- 
dent. Lui qui comptait sur beaucoup plus, traita fort 
durement Rabonius, et lui dit que cet arrangement ne 
pouvait le satisfaire ; il finit par declarer qu'il allait mettre 
Tentreprise des reparations a l'enchere. Les tuteurs igno- 
raient tout: ils regardaient leur transaction avec Rabo- 
nius comme definitive, et ne craignaient pas de nou- 
velle lesion pour leur pupille. Le preteur ne perd point 
de temps: parson ordre, et sans qu'il y ait eu d'affiche ni 
de jour indique, on commence la criee dans le moment 
le plus defavorable, pendant les Jeux romains, lorsque 
le Forum etait encore tout decore. Cependant Rabo- 
nius avertit les tuteurs que leur transaction est annulee. 
Ils arnvent a temps :Junius, l'oncle, leve la main l8 °: 
le preteur palit , ses traits s'alterent , les paroles et la pre- 
sence d'esprit lui manquent a la fois. Que doit-il faire? 
11 songe que si l'adjudication est aecordee au pupille, 
si l'emissaire apost^ par lui-meme n'obtient paa Tentre- 
prise, c'est une proie quiluiechappe.il imagine done... 
quoi? oh! rien d'ing&iieux , rien dont on puisse dire : 
Cela est mechant , mais adroit. N'attendez de lui rien qui 
soit d'un fourbe habile, d'un fin matois: en lui tout se 
trahit, tout se fait voir au grand jour; impudence, folie, 
audace. Si les reparations, se dit-il, sont adjugees au 
pupille , ma proie m'echappe des mains ; quel mpyen de 
la retenir? quel moyen? ne permettons point au pupille 
d'etre adjudicataire. Mais que devient l'usage que tou- 
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quaestorum denique, ut optima conditione sit is, cuja res 
sit, cujum periculum? Excludit eum solum, cui prope 
dicam, soli potestatem factam esse oportebat. Quid enim 
quisquam ad ineam pecuniam, me invito, adspirat? quid 
accedit? Locatur opus id, quod ex mea pecunia reficia- 
tur : ego me refecturum esse dico : probatio futura est 
tua , qui locas : praedibus et praediis populo cautum est. 
Et, si noil putas cautum, scilicet lu praetor in mea bona, 
quos voles, immittes? mead meas fortunas defendendas 
accedere non sines? 



LV. Operae pretium est, ipsam legem cognoscere: 
dicetis, eumdem conscripsisse, qui illud edictum de he- 
reditate : Lex operi faciundo qu*; pupilli Junii. Die, 
die, quaeso, clarius. C. "Verres pr. urbis addidit. Cor- 
riguntur leges censoriae. Quid enim? video in multis ve- 
teribus legibus : Cn. Domitius, L, Metellus, L. Cas- 
sius, Cn. Servilius, censores addiderunt : vult ali- 
quid ejusmodi C. Verres. Die : quid addidit? Qui de 
L. Marcio^ M.Perperna, censoribus redemerit, eum 

SOCIUM NE ADMITT1TO; NEVE EI PARTEM DATO, NEVE El 

redimito. Quid ita? ne vitiosum opus fieret? at erat 
probatio tua : ne parum locuples esset? at erat, et esset 
amplius, si velles, populo cautum praedibus et praediis. 
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jours, dansles ventes publiques debiens charges d'hypa- 
theques, soit directes, soit a titre de caution ,8 ', ont pra- 
tique tous les consuls , tous les censeurs, tous les preteurs, 
tous les questeurs, en favorisant specialement le possesseur 
actuel comme etant celui que l'adjudication interesse le 
plus? Verres exclut le seul peut-6tre qui devrait avoir le 
privilegede se porter adjudicataire. Car enfin, pourraitdire 
celui-ci, pourquoi un etranger pretend-il, malgre moi, a une 
entreprise qui sera payee de mes fonds? pourquoi vient-il 
sur mon marche? C'est a, mes frais que doivent se faire les 
reparations qui sont adjugees; je m'engage, moi, a les 
faire : ce sera a vous, qui me les avezallouees , a examiner 
l'ouvragequi sera fait; mes biens et ceux de mes cautions 
en repondront au tresor public. Et si, vouspreteur, vous ne 
regardez pas cette garantie comme suffisante, serez-vous 
le maitre de jeter ma fortune a qui vous plaira ? ni'empe- 
cherez-vous de venir me presenter pour la defendre? 

LV. C'est une chose curieuse que son ordonnance; 
vous y reconnaitrez Tauteur de Tedit sur les succes- 
sions : Reparations a faire par le pupille Junius. Parlez 
done plus haut, je vous prie. Caius Verres, preteur de 
Rome , a deplus ordonne. C'est la formule des amende- 
inens aux lois censoriales. Pourquoi pas? Je lis dans beau- 
coup d'anciennes lois, Cn. Domitius, L. Metellus,L. Cas- 
siuSj Cn. Servilius l * 7 [ , censeurs , ont ordonne de plus. 
C.Verres peutbien vouloirprocedertout comme eux. Eh 
hien , qu'a-t-il ordonn^? Que quiconque aura obtenu des 
censeurs L. Marcius et M. Perperna 183 V adjudication 
de Ventretien d'un edifice public , ne pourra y etre asso- 
cie pour une part quelconque 9 ni adrhis en son nom a 
la Jin de son bail. Pourquoi cela ? Aviez-vous peur que 
l'ouvrage fut defectueux? Mais la verification vous en etait 
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Hie te si res ipsa, si indignitas injuriae tuafc non commo- 
vebat; si pupilli calamitas, propinquorum lacrymae 
D. Bruti, cujuspraedia subierunt periculum, M^Marcelli 
tutoris auctoritas apud te ponderis nihil habebat : ne 
illud quidem animadvertebas , ejusmodi fore hoc pec- 
catum tuum, quod tu neque negare posses (in tabulas 
enim retulisti), nee cum c^efensione aliqua confiteri? 
Addicitur id opus H-S iolx millibus ; quum tutores H-S 
lxxx millibus id opus ad illius hominis iniquissimi arbi- 
trium se effecturos esse clamarent. Etenim quid erat 
operis? id, quod vos vidistis : omnes illae columnae, quas 
dealbatas vidistis , machina apposita , nulla impensa de- 
jectae, eisdemque lapidibus repositae sunt : hoc tu H-S 
idlx millibus locavisti. Atqui in illis columnis dico esse, 
quae a tuo redemptore commotae non sint ; dico esse, ex 
qua tantum tectorium vetus delitum sit, et novum in- 
ductum. Quod si tanta pecunia columnas dealbari pu- 
tassem, certe nunquam aedilitatem petivissem. 



LVL At, ut videatur tamen res agi, et non eripi pu- 
pillo: Si quid operis causa ri!scideris, reficito. Quid 
erat, quod rescinderet, quum suoquemque loco lapidem 
reponeret? Qui redemerit, satisdet damni infecti ei, 

QUI A VETERE REDEMPTORE ACCEPERIT. Deridet, quiim 



Digitized by 



Google 



SECONDE ACTION CONTRE VERRES, I. *35 

soumise; craigniez-vous que le pupille ne fut pas assez 
riche? mais ses biens et ceux de ses cautions ofFraient 
une garanlie plus que suffisante pour le tresor public, 
et vous pouviez en exiger une encore plus forte. Enfin , 
si cette consideration, si l'injustice d'un pareil decret ne 
vous arretait pas; si la ruine d'un pupille, les larmes de 
sa famille, la generosile de D. Brutus l84 , qui Pavait 
cautionne, si l'appui d'un tuteur aussi respectable que 
M. Marcellus n'etaiQiit aupres de vous d'aucun poids , 
comment n'avez-vous pas du moms reflechi que telle etait 
la nature de ce delit que vous ne pourriez ni le nier, 
puisque vos registres le constataient , ni l'avouer avec 
quelque espoir de le justifier ? L'ouvrage fut adjuge pour 
cinq cent soixante mille sesterces, quoique les tuteurs. 
'criassent qu'ils le feraient pour quatre-vingt mille, au 
gredu plus injuste des hommes. Quels etaient en effet 
ces grands travaux ? vous les avez vus, juges: toutes les 
colonnes que vous avez vu rebknchies ont ete demont^es 
a peu de frais par le moyen d'une grue, puis retablies 
sans qu'on y ait employe de nouvelles pierres : voila ce que 
vous avez alloue cinq cent soixante mille sesterces : en- 
core y a-t-il plusieurs de ces colonnes auxquelles votre 
entrepreneur n'a pas touche. Je soutiens m&me qu'il y 
en a une a laquelle on n'a fait autre chose que de recre- 
pir le chapiteau. Quant a moi , si j'avais pense qu'il en 
coutat tantd'argent pour reblanchir des colonnes, certes 
je n'aurais jamais demande l'edilite. 

LVI. Mais il fallait presenter l'affaire de manure a 
couvrir cette spoliation d'un pupille. Aussi lit-on dans 
votre edit: Si dans vos travaux vous causez quelque 
degradation, vous la reparerez. Quelle degradation 
pouvait-on supposer, puisqu'il ne s'agissait que de re- 
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sibi ipsum jubet satisdare Rabonium. Pecunia prjesens 
solvatur. Quibus (de bonis? ejus, qui, quod tu H-S 
iolx millibus locasti, H-S lxxx millibus efFecturum se 
esse elamavit. Quibus de bonis? pupilli, cujus aetatem et 
solitudinem, etiamsi tutores non essent, defendere prae- 
tor debuit. Tutoribus defendentibus, non modo patrias 
ejus fortunas, sed etiam bona tutorum ademisti. Hoc 
opus bonum suo cuique facito. Lapis aliquis caedendus, 
et apportandus fuit machina sua : nam illo non saxum, 
non materies advecta est. Tantum operis in ista locatione 
fuit, quantum paucae operae fabrorum mercedis tulerunt, 
et uianus pretijum machinae. Utrum existimatis minus 
operis esse, unam columtiam efficere ab integro novam 
nullo lapide redivivo, an quatuor illas reponere? nemo 
dubitat, quin multomajus sit novam facere. Ostendam, 
in aedibus privatis, longa difficilique vectura, columnas 
singulas ad impluvium, H-S quadragenis millibus, non 
minus magnas, locatas. Sed ineptum est de tarn perspi- 
cua istius impudentia pluribus verbis disputare* praeser- 
tim quum iste aperte tota l§ge omnium sermonem atque 
existimationem contempserit, qui etiam ad extremum 
adscripserit, rediviva sibi habeto: quasi quidquamre- 
divivi ex opere illo tolleretur, ac non totum opus ex re- 
divivis constitueretur. At enim si pupillo redimi non 
licebat, non necesse erat rejn ad ipsum pervenire: po- 
terat aliquis ad id negotium de populo accedere. Omnes 
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mettre chaque pierre a sa premiere place? Vous ajou* 
tez : Vadjudicataire donnera caution de dedommager 
la personne a qui le premier entrepreneur ,85 avait 
cede son bail. C'est sans doute une plaisanterie de con*- 
traindre Rabonius a se donner caution a lui-meme; on 
lit plus bas : V argent serapaye comptant. Par qui? Par 
un homme qui vous a tant crie qu'il ferait pour quatrer 
vingt mille sesterces ce que vous avez alloue cinq cent 
soixante mille! Par le pupille? Et son age, sonetatd'or- 
phelin , vous auraient oblige de d^fendre ses int^rets en 
votre qualite de preteur, s'il n'avait pas eu de tuteurs; 
mais , defendu qu'il etait par ceux-ci , vous avez ravi , 
non pas seulement le patrimoine de cet enfant, maisjus- 
qu'aux biens de ces memes tuteurs. L'edit porte encore 
ces mots: Que le tout soit de bons materiaux chacun en 
son genre. II n'a fallu que retailler quelques pierres et 
les reposer a l'aide de la machine a cet usage . Car je ne 
vois ici ni pierres , ni materiaux a voiturer , tout s'est re- 
duit au travail de quelques manoeuvres , et a Temploi d'une 
seule grue; la depense n'a pu en etre considerable. Que 
croyez-vous, juges , qui soit le plus cher d'elever une co- 
lonne toute neuve sans y employer aucune pierre qui ait 
deja servi, ou d'en retablir quatre comme celle-ci ? Per- 
sonne ne doute qu'il n'en coute beaucoup plus potir en 
construire une neuve. Je prouverai que de fortes colon- 
nes toutes neuves , et voiturees de tres-loin par des che- 
mins difficiles , sont revenues seulement a quarante mille 
sesterces chacune: je vous citerai les maisons particulie- 
res dont elles ornent la cour: mais il est inutile d'insis- 
ter sur l'impudence de Verres, tout le monde lfr connait. 
D'ailleurs, n'a-t-il pas mis en evidence qu'il se moquaitde 
l'opinion publique, enterminant son edit par cette clause: 
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exclusi sunt non minus aperte, quam pupillus: diem 

praestituit operi faciundo, kalendas decembres; locat 

circiter idus septembres ; angustiis temporis excluduntur 

omnes. 



LVII. Quid ergo? Rabonius istam diem quomodo 
assequitur? Nemo Babonio molestus est, neque kalendis 
decembribus, neque nonis, neque idibus; denique ali- 
quanto in provinciam iste proficiscitur prius, quam opus 
effectum est. Posteaquam reus faclus est, primo negabat 
opus in acceptum referre posse : quum instaret Rabo- 
nius, in me causam conferebat, quod turn codicem obsi- 
gnassem. Petit a me Rabonius, et amicos allegat : facile 
impetrat : iste, quid ageret, nesciebat. Si in acceptum 
non retulisset, pUtabat se aliquid defensionis habiturum. 
Rabonium porro intelligebat rem totam esse patefactu- 
rum : tametsi, quid poterat esse apertius, quam nunc 
est, ut uno minus teste haberet Rabonio? Opus in ac- 
ceptum retulit quadriennio post, quam diem operi dixe- 
rat. Hac conditione, si quis de populo redemptor acces- 
sisset, non esset usus : quum die ceteros redemptores 
^xclusisset, turn in ejus arbitrium ac potestatem venire 
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Les vieux materiaux reviendwnt a V entrepreneur. Comme 
s'ildevait resulter de vieux materiaux d'un travail consis- 
tant a reparer les colonnes avec ees memes materiaux. 
L.e pupille ne pouvait etre adjudicataire ; je le veux: mais 
il n'etait pas necessaire pour cela que ce fut Verres lui- 
meme qui eut l'entreprise : il fallait laisser aux citoyens 
la liberte d'encherir; tous furent eeartes aussi ouverte- 
ment que le pupille. L'ouvrage devant etre acheve aux 
kalendes de decembre, l'adjudication se fit vers les ides 
de septembre: donner si peu de temps, n'etait-ce pas 
ecarter tout le monde? 

LVH. Mais comment Rabonius trouva-t-il ce temps 
suffisant? Persouoe ne vint chicaner Rabonius; ni aux 
kalendes, ni aux nones , ni aux ides de decembre ; et Verres 
partit meme pour sa province avant que Fouvrage fut 
achev& Depuis qu'il a ete traduit en justice, il a pretendu 
d'abord qu'il ne pouvait porter sur ses registres l'accep- 
tation de la remise de cet ouvrage; ensuite, se voyant 
press^ par Rabonius, il se rejeta sur moi, et dit quej'a- 
vais mis le scelle sur ses papiers. Rabonius m'en demanda 
communication; il me fit parler par mes amis, et n'eut 
pas de peine a l'obtenir. Verres ne savait plus quel parti 
prendre; il croyait se menager un moyen de justification 
en n'inscrivant point sur ses registres la remise de cet ou- 
vrage; d'un autre cote, il sentait bien que Rabonius de- 
clarerait tout; et d'ailleurs, quel fait pourrait etre plus 
manifeste que celui-ci ne le serait encore aujourd'hui, 
quand meme nous n'aurions pas le temoignage de Ra- 
bonius? C'est qualre ans apres l'epoque fixee pour la 
confection de l'ouvrage , que Verres en a porte l'accep- 
tation sur ses registres. II n'aurait pu proceder ainsi, si 
tout autre avait obtenu l'entreprise; mais personne ne se 
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nolebant, qui sibi ereptam prsedam arbitraretur. Nam 
quid argumentamur, quo ista pecunia pervenerit? fecit 
ipse indicium. Primum quum vehementius cum eo 
D. Brutus contenderet, qui de sua pecunia H-S dlx mil- 
lia numeravit; quod jam iste ferre non poterat, opere 
addicto, praedibus acceptis, de H-S iolx millibus, remisit 
D. Bruto H-S ex millia. Hoc, si aliena res esse t, certe fa- 
cere non potuisset. Deinde nummi numerati sunt Corni- 
ficio : quern scribam suum fuisse negare non potest. 
Postremo ipsius Babonii tabulae praedam illam istius 
fuisse clamant : recita Nomina Babonii. 



LVI1I. Hie etiani priore actione Q. Hortensius pu- 
pillum Junium venisse praelextatum in vestrum conspec- 
tum, et stetissecum patruo testimonium dicente, questus 
est; et me populariter agere, atque invidiam commo* 
vere, quod puerum producerem, clamavit. Quid erat, 
Hortensi, tandem in illo puero populare? quid invidio- 
sum? Gracchi, credo, aut Saturnini, aut alicujus homi- 
nis ejusmodi produxeram filium, ut nomine ipso, et 
memoria patris , animos imperitae multitudinis concita- 
rem. P. Junii erat, hominis de plebe romana, filius : quern 
pater moriens tumtutoribus et propinquis, turn legibus, 
turn aequitati magistratuum, turn judiciis vestris com- 
mendandum putavit. Hie istius scelerata locatione, ne- 
farioque latrocinio, bonis patriis fortunisque omnibus 
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presenta , parce que le temps pa rut trop court aux uns , 
et que les autres ne voulurent point se mettre sous la d& 
pendance d'un homme qui aurait considere cette affaire 
comme une proie qu'ils lui auraient enlev^e ; car , est-il 
besoin de chercher dans quelles mains a passe cet ar- 
gent? Lui-meme Ta fait assez connaitre; d'abord Deci- 
mus Brutus «'&ant plaint hautement, quoique {'adjudi- 
cation eut et^ fixee a cinq cent soixante mille sesterces , 
et qu'il les eut deja payes de sa bourse, le preteur lui 
remit cent dix mille sesterces : certes si cette somme eut 
ete a prendre sur lesfonds d'autrui , il n'aurait pu en dis- 
poser. En second lieu,l'argent fut compte a Cornificius, 
alors son secretaire, il ne peut le nier. Ce n'est pas tout 
encore, les registres de Rabonius attestent que cet argent 
fut la proie de Verres. Lisez les registres de Rabonius. 
LVIII. A ce sujet Q. Hortensius s'est plaint dans sa pre- 
miere plaidoierie qu'un pupille eut paru devant vous en 
robe pretexte, et que l'oncle de Junius l'eut accompagne 
avec d'autres temoins pour deposer. II s'est ^crie que je 
cherchais a me rendre populaire, a soulever les esprits en 
amenant un enfant aux pieds du tribunal; qu'y avait-U 
done dans cet enfant de si populaire et de si dangereux? 
Qu'aurait-on dit de plus si j'avais produit au milieu du fo- 
rum le fils de Gracchus pu celui de Saturninus, pour que 
son nometle souvenir de son pere soulevassent urfe mul- 
titude ignorante? C'etait le fils de P. Junius, d'un homme 
appartenant a la classe des plebeiens , un enfant que son 
pere, en mourant , avait cru necessaire de recommander a 
des tuteurs, a sa famille, et de mettre sous la protection 
des lois et des magistrats. D^pouille par la plus inique 
adjudication non-seulement des biens de son pere, mais 
detout ce qu'il poss&lait de son chef , il est venu rpdamer 
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spoliatus, venit in judicium : si nihil aliud, saltern, ut 
eum, cujus opera ipse multos annos est in sordibus, 
paullo tamen obsoletius vestitum videret. Itaque tibi T 
Hortensi, non illius aetas, sed causa; non vestitus, sed 
fortuna, popularis videbatur; neque tam commovebat, 
quod ille cum toga praetexta , quam quod Sine bulla ve- 
nerat : vestitus enim neminem commovebat is, quern 
illi mos, et jus ingenuitatis dabat; quod ornamentum 
pueritiae pater dederat, indicium atque insignefortunae, 
hoc ab isto praedone ereptum esse, graviter et acerbe 
homines ferebant. Neque erant hae lacrymae populares 
magis, quam nostra, quam tuae, Q. Hortensi, quam ho- 
rum, qui sententiam Iaturi sunt : ideo, quod communis 
est causa, commune periculum; communi praesidio talis 
improbitas, tanquam aliquod incendium, restingnenda 
est. Habemus enim liberos parvos: incertum est, quam 
longa nostrum cujusque vita futura sit : consulere vivi 
ac prospicere debemus, ut illorum solitudo et pueritia 
quam firmissimo praesidio munita sit. Quis est enim, 
qui tueri possit liberum nostrorum pueritiam contra 
improbitatem magistratuum ? Mater, credo. Scilicet 
magno praesidio fuit Anniae pupillae mater, femina 
primaria : minus, ilia deos hominesque implorante, 
iste infanti pupillae fortunas patrias ademit. Tutoresne 
defenderent ? perfacile vero apud istiusmodi praeto- 
»em , a quo M. Marcelli tutoris , in causa pupiLU 
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votre justice; il a voulu, s'il ne pouvait se faire entendre, 
avoir du moins la consolation de voir revetu d'habits 
moins fastueux celui qui, par un vol impudent, l'areduit 
depuis plusieurs a nnees a ne porter que les tristes vetemens 
de la misere ,86 . Ce n'etait done point son age, Horten- 
sius, mais sa cause; ce n'etait point son costume, mais 
son malheur qui vous paraissait populaire ; vous etiez 
moins inquiet qu'il fut venu avec sa robe pretexte, que 
sans son collier d'or : car personne n'etait blesse de le voir 
avec un costume autorise par l'usage et par le droit de 
sa naissance; mais chacun &ait indigne que cet orne- 
ment, dont son pere avait decore son enfance, corarae 
marque distinctive de sa fortune et de sa condition, lui 
eutete arrache parun brigand. SesIarmes,quePon voyait 
couler, n'avaient rien de plus populaire que les notres, 
que les votres , Hortensius , et que celles des hommes 
qui vontnous juger : car il s'agit ici d'une cause commune, 
d'un peril commun a tous; nous devons par une defense 
commune nous premunir contre les attentats d'une per- 
versite qui, comme un incendie, menace de tout consumer. 
Nous avons des enfans en bas age; aucun de nous ne sail 
combien de temps il lui reste a vivre: mais tant que nous 
respirons, nous devons veiller pour Favenir a ce que leur 
enfance et leur abandon trouvent un appui assez fort pour 
les proteger. Et qui pourrait defendre la faiblesse de nos 
enfans contre l'iniquite des magistrats? Leur mere? Oui, 
sans doute : la mere d'Annia, cette femme d'un rang 
illustre, a ete d'un puissant secoursa cette jeune orphe- 
line ! Vainemeut elle implorait les dieux et les hommes , 
Verres en a-t-il moins ravi a sa pupille les biens de son 
pere ? Ses tuteurs sans doute seront plus heureux a le 
defendi*e? Vraiment la chose est facile avec. un preteur 

16. 
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Junii, et oratio, et voluntas, et auctoritas repudiata 

est. 

LIX. Quaerimus etiam, quid iste in ultima Phrygia, 
quid in extremis Pamphyliae partibus fecerit? qualis in 
bello praedonum praedo ipse fuerit? qui in foro populi 
romani pirata nefarius reperiatur. Dubitamus, quid iste 
in hostium praeda molitus sit, qui manubias sibi tantas 
ex L. Metelli manubiis fecerit ? qui majore pecunia qua- 
tuor columnas dealbandas, quam illeomnes aedificandas 
locaverit? Exspectamus, quid dicant ex Sicilia testes : 
quis unquam templum illud adspexit, quin avaritiae tuae, 
quin injuriae, quin audaciae testis esset? Quis a signo 
Vertumni in circum maximum venit, quin is in uno- 
quoque gradu de avaritia tua commoneretur ? quam tu 
viam thensarum atque pompae ejusmodi exegisti , ut tu 
ipse ilia ire non audeas. le putet quisquam, quum ab 
Italia freto disjunctus esses, sociis temperasse? qui aedem 
Castoris, testem furtorum tuorum esse volueris; quam 
populus romanus quotidie , judices etiam turn , quum de 
te sententiam ferrent, viderent? 

LX. Atque etiam judicium in praetura publicum exer- 
cuit : non enim praetereundum est ne id quidem. Petita 
multa est apud istum praeforem a Q. Opimio : qui ad- 
ductus est in judicium, verbo, quod, quum esset tribu- 
nus plebis, intercessisset contra legem Corneliam; re, 
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SECONDE ACTION CONTRE VERRES, I. *45 

par qui tous les argumens, tout le zele, et tout le credit 
d'un tuteur tel que Marcellus, intercedant pour Junius, 
son pupille, ont ete comptespour rien! 

LIX. Examinerons-nous ce qu'il a fait au fond de la 
Phrygie, et dans les cantons les plus recules de la Pam- 
phylie ? a quelles pirateries ne s'est-il pas livre dans la 
guerre des pirates , lui qui , dans le forum du peuple rb- 
main , s'est conduit en execrable corsaire ? Ne devine-t-on 
pas avec quelle audace il a pille les ennemis, celui qui 
s'est approprte, corame sa proie, les trophees de L. Metel- 
lus ■ 8 * ; celui qui a exige une somme plus forte pour reblan- 
chir quatrecolonnes, quece herospour les construire tou- 
tes? Attendrons-nous que les temojnsvenus de Sicile fas- 
sent leur deposition? Tous ceux qui ont visite le temple de 
Castor ne deposeront-ils pas contre votre avarice, votre 
iniquite, votre audace? Peut-on aller de la statue de Ver- 
tumne l88 au grand cirque, sans rencontrer a chaque pas 
des vestiges de votre cupidite?Vous-m£me,Verrres, vous 
n'osez marcher sur cette voie oil doit passer la pompe de nos 
chars sacres ,89 , tant la maniere dont vous l'avez entre- 
tenue atteste vos brigandages. Croira-t-on que , separe de 
FItalie par le detroit, vous ayez menage les allies, lorsque 
vous avez voulu rendre le temple de Castor temoin de vos 
rapines, ce temple toujours ouvert au peuple romain, 
et que vos juges devaient avoir devant leurs yeux, au 
moment de prononcer sur votre sort? 

LX. Faut-il rappeler encore que, durantsa preture, 
"Verres s'est arroge la decision d'une cause publique ,t)0 ? 
car c'est une affaire qu'on Me peut passer sous silence. 
C'est devant ce preteur que l'amende fut requise contre 
Q. Opimius 19 ', traduit en justice sous pretexte d'avoir 
voulu, lorsqu'il etait tribun, empecher l'execution de la 
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quod in tribunatu dixisset contra alicujus hominis nobi- 
lis voluntajem. De quo judicio si velim dicere omnia, 
multi appellandi laedendique sint ; quod mihi non est ne- 
ccsse. Tantum dicam, paucos homines, ut levissime di- 
cam, arrogantes, hoc adjutore^ Q. Opimium per ludum 
et jocum fortunis omnibus evertisse. Is mihi etiam que- 
ritur, quod a nobis, ix solis diebus, prima actio sui 
judicii transacta sit : quum apud ipsum tribus horis 
Q. Opimius, senator populi romani, bona, fortunas, or- 
namenta omnia amiserit? cujus propter indignitatem ju- 
dicii, saepissime est actum in senatu, ut genus hoc totum 
multarum ac judiciorum ejusmodi tolleretur. Jam vero 
in bonis Q. Opimii vendendis, quas iste praedas, quam 
aperte, quam improbe fecerit, longum est dicere. Hoc 
dico : nisi vobis id hominum honestissimorum tabulis 
planum fecero , fingi a me hoc totum temporis causa pu- 
tatote. Jam qui ex calamitate senatpris populi romani, 
quum praetor judicio ejus praefuisset, spoliadomum suam 
referre, et manubiaS detrahere conatus est; is ullam ab 
sese calamitatem poterit deprecari? 



LXI. Nam de subsortitione ilia Juniana judicum nihil 
dico. Quid enim? contra tabulas, quas tu protulisti, au- 
deatn dicere? difficile est. Non enim me tua solum, et 
judicum auctoritas, sed etiam annulus aureus scribae tui 
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loi Cornelia; mais eneffet, pour avoir parle, pendant 
son tribunat, contre les intentions d'un illustre person- 
nage. Si je voulais dire tout ce que je sais sur ce juge- 
ment, il me faudrait noinmer et blesser beaucoup de 
personnes ; mais je puis ip'en dispenser. Je dirai seule- 
ment que quelques hommes arrogans, ce terme paraitra r 
jecrois, tres-modere, seservirentde Pautorite dupreteur, 
pour se donner le plaisir de ruiner a leur gre Q. Opi- 
mius. Verres viendra-t-il encore se plaindre que la pre- 
miere action se soit terminee en neuf jours, lorsque de- 
vant son tribunal il n'a fallu que trois heures pour qu'un 
senateur romain , Q. Opimius , perdit ses biens , son 
rang et tous ses titres? jugement tellement inique , qu'on 
a souvent, depuis, deliberedanslesenatsil'onn'abolirait 
pas les amendes et les enquetes de cetle espece. Lorsqu'il 
tut procede a la vente des biens d'Opimius, avec quelle 
i mpudence Verres ne se per mit-il pas de coupables depreda- 
(ions dans cette affaire? Mais ces details m'entraineraient 
trop loin ;je dirai seulement que, sijene vousendonnepas 
la preuve authentique , d'apres les registres des homrnes 
les plus digues de foi , je permets qu'on regarde toute cette 
imputation comme entierement controuvee dans Tinte- 
ret de ma cause. Mais celui qui , apres avoir preside 
comme prefeur a la condapmation d'un senateur romain , 
a eu la bassesse de s'approprier les d^pouilles de eel 
infortune, comme un trophee pris sur Pennemi, com- 
ment cet homme pourrait-il detourner de sa tete les coups 
qui doivent le frapper ? 

LXI. Quant au remplacement par le sort des juges 
dans la cause jugee par Junius ,9 % je n'en parlerai pas. 
Et qu'oserais-je dire contre les listes que vous avez pro- 
duces? Pentreprise est difficile; et jc m'en laisse dissuadei,, 
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deterret. Non dicam id, quod probare difficile est: hoc 

dicam, quod ostendam, multos ex te viros primarios au- 

disse, quum diceres, ignosci tibi oportere, quod falsum 

codicem protuleris ; nam , qua invidia C. Junius confla- 

grarat, ea, nisi providisses, tibi ipsi turn pereundum 

fuisse. 

Hoc modo iste sibi et saluti suae prospicere didicit , 
referendo in tabulas etprivatas etpublicas, quod ges turn 
non esset; tollendo, quod esset, et semper aliquid de- 
mendo, mutando, curando, ne litura appareret , inter- 
polando. Eo enim usque progreditur, ut ne defensionem 
quidem maleficiorum suorum sine aliis maleficiis repe- 
rire possit. Ejusdem modi sortitionem homo amentissimus 
suorum quoque judicum fore putavit per sodalem suum, 
Q. Curtium, judicem quaestionis : cui nisi egovipopuli, 
et hominum clamore atque convicio restitissem ; ex hac 
decuria nostra , cujus mihi copiam quam largissime fac- 
tam oportebat, erepta esset facultas eorum, quos [ubi] 
iste annueral, in suum consilium sine causa subsortie- 
batur. 
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non-seulement par votre reputation d'integrite et par 
celle de vos assesseurs , mais bien aussi par l'anneau 
d'or de votre secretaire * 93 . Je me tairai done sur ce qui! 
me serait malaise de prouver ; mais je dirai , et je prou- 
verai , que plusieurs personnes d'un rang distingue vous 
ont entendu dire qu'il fallait vous pardonner si vous 
aviez produit une fausse liste , parce que, sans cette precau- 
tion, cette haine qui partout eclata contre Junius, aurait 
alors eclatt* contre vous-meme au peril de vos jours. 

C'est ainsi que ce vil scelerat a de longue main pris 
ses precautions et pourvu a sa surete, en consignant 
sur ses registres publics et particuliers ce qui ne s'etait 
point fait ; en supprimant ce qui avait eu lieu ; en effa^ant, 
en changeant, en intercalant , et surtout en prenant soin 
que les ratures ne parussent pas. Il en est venu au point 
de ne pouvoir justifier ses crimes que par d'autres crimes. 
C'est par un tirage au sort de cette esp&ce, que Tinsense 
s'etait aussi flatte de faire ainsi changer $es juges par les 
soins de Q. Curtius , son digne ami, qui devait etre juge 
de la question ,9 * ; et si , soutenu par la force, les cris et les 
menaces du peuple romain, je n'avais su lui r^sister 195 , 
Fa vantage d'a voir des juges tires de cette noble decurie' 96 , 
et dont j'avais tant d'interet a rechercher la puissante 
influence, cet a vantage m'aurait ete enleve; et Junius, 
abusant du sort au gre de Verres, leur en substituait 
d'autres pour former son conseil. ...... 
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DU LIVRE T DE LA SECONDE ACTION CONTRE VERRES. 



I. i. Personne de vous , juges x n' ignore sans doute. Quintilien 
cite ce passage corame un exemple d'euphonie , a cause du mot 
hosce dies qi^i se trouve dansle texte poor hos. « Pourquoi, dit-il, 
hosce, et non pas hos ? Ce mot n'avait rien de rude. Je n'en pour- 
rais peut-etre pas rendre raison; mais je sens que Fautre est mieux. 
Pourquoi Ciceron ne s'est-il pas contente de dire sermonem vulgi 

fuisse? La composition le permettait. Je ne sais pourquoi ; mais, 
quand je consulte mon oreille, il me semble qu'elle serait moins 
satisfaite, si cette double expression n'y etait pas. » (Liv. ix, ch. 4) 

•2. Vous le voyez devantvous. On n*a pas besoin de rappeler que 
tout ceci n*est qu'une fiction pour mieux mettre en scene et Verres 
et son accusateur dans ce plaidoyer, qui ne fut pas prononce\ 
( Voyez le sommaire.) 

II. 3. Des juges severement chois is par V accusateur. — Diligenter 
ivjectis. Ni l'accusateur ni Paccuse n'avaient droit de choisir les 
juges ; mais, en recusant ceux qui leur etaient suspects, ils partici- 
paient indirectement a ce droit. 

4. Bien faible et bien malade. Depositam reipublicw partem. 
— Depositam, id est, desperata? salutis (Asconius), cctmme dans 
ce vers de Virgile : 

Ille ut depositi proferret'facta pai*entis. 

III. 5. Ou meme attacker a la croix. La croix etait le supplice 
reserve aux esclaves ; et l'un des principaux privileges des citoyens 
remains etait de ne pouvoir y etre soumis. ( Voyez la note a3 de la 
premiere Action.) 
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6. De temples renverses. — Fanorumque* [Voyez la note 18 de la 
premiere Action,) 

7. De la peine reservee aux plus avides concuss ionnaires. Une 
amende et l'exil. 

8. II sera trop heureux que vous le condamniez. Asconius expli- 
que ainsi la pens^e de Porateur. Ce sera an bien pour Verres d'etre 
condamne* par le jugement actuel, parce que, s'il &ait absous, il 
serait cite* devant le peuple romain , qui le condamnerait au dernier 
supplice qu'il merite. Au reste, Ciceron expliqueplus loin sa pensee 
dans le chapitre iv. 

IV. 9. A des chefs de pirates. Les lois romaines condamnaient u 
mort les pirates, et surtout leurs chefs. 

10. Auraient acquitti par leur sentence. L'orateur etait d'autant 
plus fonde a faire craindre aux juges ranimad version du peuple , 
qu'une loi de Pompee venait de rendre aux tribuns le droit de sai- 
sir les magistrats et de les trainer devant l'assemblee du peuple. 

11. Cn. Carbon. ( Voyez la note 17 de \& premiere Action.) 

1 2. Des monumens de Marcellus et de Scipion VAfricain. ( Voyez 
la note 27 dela premiere Action.) II sera question de ces monumens 
dans le quatrieme livre de cette seconde Action, de Signis. 

V. 1 3. Ces hommes qu'en leur place il a detenus dans sa maison. , 
C&aient d'honn£tes marchands. Ciceron developpe ce fait dans le 
cinquieme livre de cette seconde Action , de Suppliciis. 

14. fusqu'au moment oufyai mis bonordre. C'est-a-dire tant que 
je ne les ai pas reclames pour les faire conduire dans une prison pu- 
blique. C'^tait un crime de lese-majeste* a un particulier de garder 
dans sa maison des ennemis publics. Ainsi Verres e^ait coupable de 
ce crime, soit qu'il efttrelache les chefs de pirates, soit qu'il les eiit 
gardes dans sa maison. 

1 5. Et les droits des citoyens. Du crime de lese-majeste, Ciceron 
passe au crime qu'on appelait perduellionis , ou, d'apres le sens 
primitif de ce mot, crime de parricide contre la patrie. C'est l'idee 
qu'en donne Tite-Live, 1, 26. L'abbc Auger renvoie ici a son Traitc 
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de la Constitution des Romains. On peut surtout consulter le discours 
de Ciceron pour Rabirius ', accuse de ce crime de haute trahisoti qui 
emportait la peine capita le, et qui se jugeait dans le Champ -de-Mars, 
devant tout le peuple assemble. (Note de M. J. V. Le Clekc) 

i 6. M. Anniusy chevalier romain, qui etait probablement parent 
de Titus Annius Milon , que Cice*ron deTendit apres le meurtre de 
Clodius. 

17. L. Flavius. II est parle de ce te^noin dans le cinquieme dis- 
conrs de la seconde Action, de Suppliciis (ch. vn et lix). Ciceron 
en fait mention avec <Hoge, et comme d'un ami qui lui est cher, 
dans ses Lettres famUieres (liv. xiii, 1. 3i). 

18. Herennius. L. Herennius avait un etablissement de com- 
merce et de banque a Leptis, sur la c6te d'Afrique (de Suppliciis, 
ch. lix). Verres le fit pe>ir comme soldat de Sertorius. 

19. Dans les carrieres. Les prisons de Syracuse avaient ete, de 
temps immemorial, pratiqu6es dans de wastes carrieres. C'est la 
qu'apres le siege de cette ville par les Atheniens , les Syracusains 
enfermerent plusieurs milliers de soldats, tristes debris de l'armee 
de Nicias. 

20. Du hautde ce lieu eleve.... La tribune aux harangues , ou Ci- 
ceron, comme edile, pouvait monter et parler au peuple, de qui il 
tenait l'&lilite\ (Voyez la note 7$ de la premiere Action.).... Au pew- 
ple romain en spectacle. Pour comprendre cette allusion, voyez la 
note 74 ibid. 

VI. 21. Les plus graves sujets de plainte. Toujours CiceYon 
parle le langage de sa cause. Quand il plaidait contre Ce*cilius , il 
ne pouvait trouver d'expression assez forte pour attenuer les griefs 
que ce questeur alleguait contre son ancien patron. Ici, voulant re - 
hausser le rdle d'accusateur que lui a confix le premier jugement, 
Ciceron fait a dessein , au rival qu'il a vaincu , une concession im- 
portante , ma is dont celui-ci ne pouvait plus tirer avantage. 

22. Lorsqu'on ma vu moi senateur. Apres sa questure , Ciceron 
&ait entre* au senat, selon le reglement de Sy Ha. ( Voyez les notes 36, 
38 et 39 du plaidoyer contre Cecilius.) 

23. Toute la rigueur qu'autorisait la hi. C'est-a-dire qu'il n'avak 
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ricn fait avec passion, avec un trop grand appareil, avec une s£- 
verit£ excessive, comme il le reproche a D. Lelius, dans son plai- 
doyer pour Flaccus (ch. i). 

VII. 24. Depuis V organisation actuelle. C'est-a-dire depuis dix 
ans que Sylla avait 6t£ a l'ordre des chevaliers les tribunaux, pour 
les donner a l'ordre senatorial. 

2 5. Rejete P. Galba et garde M. Lucretius. Eloge indirect de 
P. Sulpicius Galba , qui avait commence* a entrer dans les charges 
long- temps avant Ciceron; car il avait &6 questeur Tan 674. II 
fut, Tan 690, Fun des competiteurs de Ciceron au consulat. (Voyez 
a ce sujet la note 10 du second discours sur la loi Agraire, t. x, 
p. 390; le chapitre viii et la note 10 du discours pro Murena, et 
la premiere lettre de Ciceron a Atticus, liv. 1.) — M. Lucretius, se- 
nateur, avait £t£ ensuite recuse par Ciceron ; car, comme Fobserve 
Asconius, il &ait defendu aux orateurs de dire du mal d'un juge 
present. 

26. Sextus Peduceus. Cest le meme qui avait et£ pr6teur en Si- 
cile, ayant Ciceron sous ses ordres comme questeur. [Voyez le 
sommaire et la note 4 du discours contre Cecilius.) — Q. Consi- 
dius montra dans la suite beaucoup de courage a s'opposer aux 
desseins ambitieux de C£sar, consul Tan 695 avec Bibulus. (Lettres 
a Atticus, liv. 11 , 1. 24.) — Q- Junius. Personnage sur lequel on n'a 
pas d'autre document. « — D'apres cette expression un peu obscure, 
rejici passus esset, ilparaitrait que Ciceron recusa Peduceus, Con- 
sidius et Junius, malgre* leur droiture, uniquement parce qu'ils 
etaient les amis de Verres. 

VIII. 27. Les depouilies de Verres. Allusion a la part que rece- 
vaient dans les condamnations les accusateursmercenaires, appel^s 
quadruplatores. ( Voyez la note 29 du plaidoyer contre Cecilius.) 

28. Dangereux pour nous. Ici, pour ne pas choquer les juges, 
Ciceron, comme senateur, affecte de confondre sa cause person- 
nelle avec la leur. 

29. De la porte de la ville au tribunal. Circonstance inventee 
par Porateur pour donner plus de vraisemblance a ce plaidoyer 
fictif. 
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IX* 3o. Jux plaintes d'Hortensius. Dans la premiere Action, 
Hortensius avait vii avec peine la marche suivie par Ciceron, qui, 
en s'abstenant de parler lui-meme pour ne faire entendre que les 
t^moins, avait interdit par la m£me a Hortensius la faculte de re- 
pondre. Ici notre orateur repr^sente son rival faisant des plaintes 
a cet egard, mais d'une maniere qui jette quclque ridicule sur sa 
reclamation. 

3i. Du benefice de Vajournement. Ernesti, suivi par M. V. Le 
Clerc, a entendu ces mots, adimoenim comperendinatum , corame 
une nouvelle interpellation d'Hortensius, auquel l'orateur doit re- 
pondre. Binet, en traduisant ainsi: Tabandonne Vajournement en 
ce quil a de plus penible, fait de ce membre de phrase la conti- 
nuation des raisonnemens de Torateur ; ce qui presente un sens 
moins satisfaisant. ( Voyez, sur la comperendinatio , la note 70 du 
plaidoyer contre Cecilius. ) 

3 a. Glaucia. C. Servilius Glaucia, preteur de Rome Tan 653. 
( Voyez le sommaire, le chapitre vn et la note 22 du plaidoyer 
pro Rabirio, t. x.) 

33. Acilia. Loi portee par Man. Acilius Glabrion, tribon dn 
peuple, et pere du preteur Man. Acilius, qui presidait le tribunal 
devant lequel la cause de Verres fut portee. 

X. 34. Quarante millions de sesterces icrnt environ dix millions, 
en evaluant le sesterce a quatre sous et demi. ( Voyez la note 2 3 du 
plaidoyer contre Cecilius.) 

35. De la ville d'Halese, ville situee sur le rivage septentrional 
de la Sicile, entre Panorme et Messine. 

36. De Sacerdos. C. Licinius Sacerdos , le predecesscur de Verres 
en Sicile. 

37. Venus Ery cine. [Voyez la note 56 du plaidoyer contre Ce- 
cilius.) 

38. Un million de sesterces. Cent vingt-cinq mille livres. (Des- 

MEUNIERS.) 

XI. 3g. Apres m y avoir fait perdre trois mois. Ciceron semble 
fairc entendre ici qu'a son retour du voyage de Sicile , ou il ne mit 
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que cinquante jours, ses adversaires l'obligerent d'attendre que les 
cent huit jours accordes au pretendu accusateur fnssent expires. 

40. Le temps dont la loi me permettait de disposer. Vingt jours' 
etaient donnes a Faccusateur pour proceder contre Facruse ; vingt 
jours etaient ensuite accordes aux defenseurs de cc dernier : de 
sorte qu'en ne prenant la parole qu'a l'expiration du terme legal , 
Hortensius n'aurait pu repondre qu'au bout de quarante jours, 
comme le dit Ciceron. 

4 1. Les kalendes de Janvier. Le i er Janvier. 

XII. t\i. Si digne d'etre son fils. Asconius nous apprenfl que des 
critiques reprochaient a Ciceron d'avoir ainsi fletri 1'age inoffensif 
du fils de Verres. En qualifiant de stultissimi ces critiques, il re- 
pond que, par ce moyen, il empechait Hortensius de faire venir 
plus tard cet enfant au tribunal, pour que sa presence excitat la 
commiseration des juges en faveur de son pere. 

/|3. Ni de corrupteurs de V inexperience. Lenones sont, dit As- 
conius, les a gens d'une prostitution volontaire ; perductores , ceux 
qui usent de violence pour livrer de jeuhes personnes a la prosti- 
tution. 

44 . Cn. Papirius. Carbon. [Voyez la note 1 1 ci-dessus.) 

45. Votre lieutenance en Asie. Cn. Corn. Dolabella , dont Verres 
fut lieutenant, ensuite proquesteur, avait le gouvernement de la 
Cilicie et de la Pamphylie. (Voyez ci-apres la note 6 1 .) Ainsi le nom 
d'Asie est pris ici dans un sens general, et ne signifie pas la province 
romaine appelee specialement Asie* 

XIII- 46. Vndepartement conmlaire. Les provinces entierement 
paisibles etaient destinees aux preteurs ; on reservait pour les con- 
suls celles ou Ton pouvait craindre la guerre, telles que la Gaule r 
la Macedoine, la Syrie, rillyrie, etc. (Note de M. Gueroult.) 

XIV. 47. La garde dupretoire. C'est-a-dire la garde des consuls. 
L.es anciens appelaient preteur tout magistrat qui avait une armee 
a ses ordres : de la le nom de prastorium donne a la tente du gene- 
ral, celui de porte pretorienne attribue a la principale porte du 
camp ; de la enfin , de nos jours , le nom de prefet du pre'toire. (As^ 
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conius.) Binet, en traduisant cohorti prattorice par la garde du 
preteur, a fait tine faute copile par tous les editeurs. 

48. Que vousy Hortensius, que moi. Ciceron et Hortensius avaient 
aussi ete questeurs. 

/19. Ces six cent mille sesterces. Environ soixante-quinze mille 
livres, selon Desmeuniers, qui lvalue a 2 7 9,37 5 les 2,2 35,4 1 7 ses- 
terces recus par Verres. 

5o. Dans le tresor public. — Mrarium, ainsi appele" parce que la 
monnaie fut dVabord de cuivre : ass. Le tresor public etait depose 
dans le temple de Saturne, sur la place nomm^e Forum. La garde en 
&ait confine a des commissaires phoisis dans les premieres classes 
de Tordre des pl6belens : on les appelait tribuni asrarii; ils etaient 
subordonnes aux questeurs. Ces tribuns, apres la dictature de 
Sylla, partagerent les fonctions judiciakres avec les secateurs et les 
chevaliers. Ce n, etait point une magistrature , et il ne parait pas que 
cette charge dependit des suffrages du peuple. Quelles Etaient leurs 
attributions a la tre*sorerie ? Suivant Varron , les sommes destinees 
a la solde des armees leur Etaient remises , et ils les transmettaient 
aux questeurs. * 

Outre le tresor public , il y avait a Rome un tresor particulier, 
asrarium privatum, ou les particuliers mettaient leur argent en 
dep6t, comme dans-nos monls-de^piele. 

( Note de M. Gueroult. ) 

5i. H a choisi Rimini. Ariminum, ville d'Ombrie. Albinova- 
nus, un des g^neraux du parti de Marius, livra a Sylla cette ville, 
qui &ait en quelque sorte la clef de la Gaule Cisalpine. 

5 a Comptes rendus a P. Lentulus et a L. Triarius, questeurs de 
la ville. II parait que les questeurs de provinces rendaient leurs 
comptes aux questeurs de Rome. On ne peut attribuer cette ques- 
ture de Rome qu'a Publius Cornelius Lentulus, surnomme' Sura, 
Fun des complices de la conjuration deCatilina. (Foyez latroisubne 
Catilinaire, et les notes 14, ao, 21, aa, qui y correspondent.) 
Pre*teur Tan 679, Lentulus pr^sida au tribunal des concussions. 
Ce fut devant lui que se plaida la cause de Terentius Varron , 
gouverneur d'Asie {yoyez la note a 7 du plaidoyer contre Cecilius). 
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Hprtensius le corrompit, aussi bien que les autres juges. Quatre 
annees apres, en6§3, Lehtulus futnomm^ consul avec Anfidius 
Orestes. An sortir de cette emiriehte magistratnre, en 684, l'annle 
meme duproces de, Vefres, les censeurs Gellius et Lentulus Clodia* 
nus U chasseVent du^senat Qiceroi* parle de Lentulus Sura commo 
d'un orateur cftyi sedistihguait par l'agvement et la facility de son cfebir . 

* 5$ \A M. Pison. M. Pupius Piso Calpurnianus. Quoique patrij 5 ^ 
cien, CicSron nous apprend qu'il fu'fc adopts par M. Pup|us, pl£- . 
belen i*pro Domo sua ^h/xiiifc que^dans la poursuite de l'&dilit^ 
ifceprouya uiS refus (pro*IHaficio , chTxxi); enfin gu'il exerca la 
pr&ure en Espagtfe {pro Flacm, elf. 11*}, on il obtint quelques * 
af antages £nii jpi v fipei!t de*cerner l'honntiur du trfomplfe. IX fut 
fonsu^'arfde Rqnle Gfed$ arvec M# Valerius ]\Jessala. Notne orateur, 
dans ses Litres a Atticifc, en parle comme « d'uh petit It mechant 
« esprit, un rajileur chagrin* qui ne lkissait pas quefquefois de 
« faire rire, plus plaisanf par sa figure que* par sfs bons nlots. 
« 11 nest ni dans le parti du peuple, ni dans celui des grands. La 
« republique a'en doit %sper?r rien de bon ; il a de trop mauvaises 
« intentions : mais aussi elle n'a point de iifel a en trainee. II A'a 
« pas assez de courage. » Pour qpduire %«a jusfe Valeur*in sietra*nge 
portrait, il faut dire que Pison etait ami de Qodius, ej que Ciceron ► 
ecrivait ainsi a Atticus, Auraomeifrdu ce meme Pison taisaittous seS 
efforts pour laisser impuni le sacrilcgfe commis par Qodius*, dans 
la maison de Cesar, pendanties mysteres de la btmne d£esse % Ciceron 
s'en vengea en contribuant alors a Fempecher d'obtenir le gouver- „ 
nementde Syrie. (Lettres a Jtticus, liv.^ , let. i3,^4*t i&) Cifceron \ 
en parle avec estime comme orateur (Brufas, ch. lxiv)$ mais il 
devait tout a l'etude, et etait fort^rqfond dans la,fitterature s grecque / 
Ciceron parait meme, dans cet endqoit, louer en lui une sorte de 
brusque franchise; il vante le plaideyeF^ju'il fit en faveur de.Ja 
vestale Fabia, sceur de Terenjia, l'epouse de Ciceroif ,*accusee de- 
voir enfreint son vogu de chaatete. Le s^ducteur etait; disait>on, * 
Catilina. ( Voyez le chapitre iv fet la note i5 de la troisieme Cati- 
linaire.) Enfin, dans la troisieme Pkilippique (ch. x), Ciceron parle 
de Pison comme d'un ami, intime J le loue et le cite au n ombre des 
personnages jonsulaires, qui refuserent les iprovyices qu'Antoine 
leur avait fait adjqger. ■**■'■ * * * 

vii. * 17 
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54. Au qonsulL. Scipion. L, Cornelius Scipio Asiaticus, arrieiier 
petit-fils du vainqueur d'Antiochus, Tut dbnsul avec C. Junius Nor- 
banus Tan de Rome 67 1 ; il avait emhrasse le parti de> Marius , et fat 
deux fois abandonne par son^armee. ( Fojre'z la/iote 7 du discours 
pro lege Manilla.) L'ann^e surtfante, il fut porte" par Sylla en t£te 
de la premiere liste de proscription. De% commeijtateurs ont con- 
fondu ce personnage avec C. Scjpion, qpi fut, a la, mfme -epoque, 
exil£ a Marseille, et qui &ait le beau-pereide Se.xtius ,jqu§ de^endk 
Ciceron. * 

55. II ne se rendit point a I'arnteei b'armee du consul Scipion 
« etait alors aux environs de GapoW " u 

Xy. 56. Dans la bonne et dans*la mauvaise fortune. On a deja 
cut que Ids magistrats regardaient comme sacreVs leaf liaisons for- 
^mees entr^ eux par Jie sorj. ( Foyez. t \i& cfiapitres xiv, xix, et les 
notes 3$, 44, 63, 64, etc., du discours cpntre*£e'cilius.) 

x 57. A Benevent. Ville de la Campanie, plus anciennement 
^peleeMakifentum ,* noni qui fatf change comme de mauvais 

aogure. > % ■ * - . ** ■ "• '"' ' 

-. - £> «. t . • 

*• 58. Apres le metMre de MaUeotus. II y a dans le texte C. Mal- 
(etolo occiso. Asconius observe que c'est ici uile exoneration ora- 
toire, et que*Malleblus e'tait^nort natural iemeht. On verra Ciceron 
se servir de la meme ' t xpressiontirapres , *chapitre«xxxvi. 

59. Des renseignemfns contre^ lui a ses ewiemis. Ce fait se 

N tronvte explique au chapitre* xxxvi d$ ce discours. 

* * '■ 

6V>.* £Snfqrtune?~-Mfter, dit Ascomus^ esfpour exprimer Fin- 
nocence de Dolabqlla. ' 

*XVH. §\y Iai Cilicie, situ£e sur la c&e ineridionale de l'Asie Mi- 
n^ure , se divi§ait en Cilicie basse , a rotecid^nt ,'et Cilicie inontueuse , 
'a 1'orient, du c6te^du mont Ajnanus. La Cilicie formait un^gou- 
vernemen.t assez considerable. On en faisait sOuvent une province 
consulaire , dout Ciceron fut nontme gouverneur en sorlant du 
consulat. ( Foyez la note 4^*i-dessus.) * ~> 

62. SicyoTg, metrop"ole«de la ligue Ache*enne t n'&ait pas moins 
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celebre'pour avoir doone le jour a Aratus, que pour les peintres 
fameux qu'elle a*ait ^roduite,, et par le* monumens qui la deco- 
raieht. „ <j * ' , , 

63. ©/i « mjfme qstime la spmme, selon que cela se pratiquait 
en vertii de la Ipi/elafive aux concuisionnaires. 

*SL"v*fU.^J4. fle/cw-, # la plus petite et la plus centra le d^es- lies de 
Ta^hipel des Cycfades. -; ' t * , * ( 

, 6$. .&* towwente^'apaise. « L orateur, dit Desmeuniers^ se seft 
« de toufpour echanfFecVknagination 3e l'assemblee et e'mouvojr ses 
« tecteurs; il a Fair d'adopte»les ojfcnLons les plus absurdes, lors- 
^qu'elles sont g^nqralesj iunsi je ne lui repudbhe point de rappo v r- 
«.1£er*rhfstoire de Latone, J qui accoucha d'Apolion et <Je Diane 
« da^s Jile de Delo*s; mais il ajoute qii'un^vaisseau charge" des d£- 
« v pouilJes du£emplede,Delg£ fut battupar la terapete tan+pqueces , 
« d^pouilles y resteren|; et ilaurfit pu citer.ce miracle atfec plus de 
, « reserve, v En insisldnt sur ^cettfc critique, Deimeuniers. qublie^ 
co^me Fa fSrfcbien observe M.«LefIlerc, que Torateur est, dans ce • 
di$cours, cense s'adressfcr au $euple. „ l l ; ' ' * 

66. CgnsaQree a ces dienx. — Sacra putatur, Ainsi Virgil? a dikde^ 
cett#tfle: .*■-•*. # *. - - 

k MJacra maftlHedio colitur. 

IAtfateur A le poetcont mis ici sdtrdf>oi§f ^'expression ordinaire 

* >* • * \ 1 ' ** ■ .• ■ » * •' - 

sacrata. (Asqonius.) •< < 

67. Que le* Perses eux-mSmes, Sous 4es regnes de^ Cyrus, de 
Darius et de Xerxes: (Ascoiuus.) II n'est pas etonnant que*, sous - 
Cyrus*, 1& Perses Henf respecte Delos , ^uisqu'ils h'avaient pas de 
marine. II est certain toutefois que les habitans de quelque* tfes de 
la mer*E£ee envoyere'nt leur soumiss^ion k Gyrus , apres la victoir6 
qu'il remjjoVtaa Thymbree sur Credos, i£bi de Lydie. ( Koy^z Heijo^ 
d^te.) Asconius aurait dolic pu se contenjfei de' citer Darius et 
Xerxes. . *> — * * f * t* 

68. A ses dieux commea ses habitans. ^#s Perses, adorateurs du 
feu, meprisaient Tidolatrie des Grecs; ils nerigeaient jtoint de 
temples, et re*gardaient commje un acte ineritoire de d&rujre les 

^difites sacr^s chez les peoples ennemis. .. * 

#. 

17. 
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XIX. 69. Voyons-le arrivcr**n Asie. Gette province avait ak>rs 
pour gouverneur C.-Neron. Elle comprenait les deux Mysies, la 
Lydie, l'Eolie, Tlonie, la Carie, la Doride, et les deux Phrygies, 
a l'exception neanmoins de cette partie de la Phrygie majeure ou 
etaient les villes de Laodicee,* d'Apam^e, de Philomelum , tie Syn- 
nade, qui, dans la guerre de Jfithridate,*fut joiute a la province 
de Cilicie avec la Pisidie et la Lycaonje. Les habitans de TAsie se 
divisaient$n allies et ertcitoyens, et ceux-ci en deux classes, les 
publicain§ -et )es mgocibns. On doiroait le nom de Grecs aux 
Asiatiques, parce que la langue grecque £taft en "usage dans presque 
tout'ce pays. „ ( Note de M> Gueroult.) 

* K f ' 

70. Tant dp diners, de soupers. {Foyez^ut la difference entre 

les mots cQena et prandium, la note 62 du plaidoyer contre Ceci- 

iius.) ..'■• • ■■'» •- ;' /* . - , 

71. jL'/le de Chios, dependant de la province d'Asie 1 :' Ville du 
m^rae nom. * * "• 

72,. Les penyisules d 'Erytkres t dans Vlonie; d'Halicarnasse, 
dans la Carie,\patrie de la reine Ar#mise$ d'H^rodote; ie Fhisto- 
rien Denvs , auteur des Antiqtlit^s romaines. * 

J7D. A TSne'dos ^ile dependant de la^Mysie, situe*e en face duri- 
vage ou fut Troie. Notissimafama insula', dtt Virile. Ciceronparle 
encore de Tenes, comme ctyvijiite des T^nediens, au Jivte m de 
son traite" sur la Nature^des Qieux^ * 

74. Dai%s la place des cornices. II dtait pe^rajs aux echles, au 
moment de. la calibration des jeux, qui etaient une des principales 
fonctio/is de leur magistrature, d'empruntejrdesstatuis' aux peuples 
allies pour Tornement de cejs f£tes , apr£s lesquellei ils les rendaient 
b ceux a yri elfes appartenaient ; mais on voit que Verres se dispensa 
de cette restitutio*. . . - . . ' 

* ; - u * * * • 

7 5, Consacre a JUtiot\ samienne. Samos, ile de la mer Egee, 
etait Tile fa^oyite de Ve*nus. De la Virgile a dit : 
Posthabita coluisse Samo. ' ' J 

76. C. Neron. C. Claudius Tiberius Nero A, (Tune des phis illustre* 
families de Rome, fut<f>r£teur en Asie. C'est Taieul'de l'empereur 
Tibere. <f < • 



*\ 
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* , . . fc 
* 73- Contre un lieutenant de t la republique. Un pr&eur, dans les 

provinces , n'avait pas assez d'autorit£ pour punir une personne 

nublique. B esjt toutefois impossible, de me pas reconnaitre dans la 

£ondq§te c[e Neron une collusion: coupable avec Dolabella et Ver- 

res, p^incipalement a l'occasion de Piniuste condamnation de Phi- 

lodamus et *de son fils. ( Voyez ci-apres, ch. xxix.) « Les gouver- 

neurs; dit le president de Brasses, s'entendaient tous, et se 

pr&aiejnt tous la main les uns aux autres pour les actions les plus 

^justes et les plus criminelles. » ' 

■t . "- • * ■ " > 

7 8. (Test sur ce grief. Ce passage, depuis ces mots qua de re, jus/ju'a 

ceux-ci non ad se peranere, avait ete transpose" a la fin de ce cha- 

pitre, apres ces mots secldremque ptfjgnare. Ernesti a eu le premier 

Fid^e de le transporter a la place <gu' lui convient. Get exemple, n£- 

glige par des auteurs subs£<|uens, a ete spivi dans ^excellent texte 

de M. V. LeClerc. Cette 'transposition est bien ancienne; car, d'a- 

pres l^brSre des notes d'Asconius, on voit qu'il a lu le trait de fcha- 

rideme a la su|te de ce meme chapitre* 

* 79, CommandaTtt d' une galgfe. — Trierarchus, mot a mot com- 
mandant d'une g*1£re <? trois rangs de rames. 

* *■ " 

"So. IPourmettre les scelles* JJaccusaleur avait le droit de mettre 

^les scelles daiiis la maison d# l!accuse, de peur qu'on n'enlevat les 

registresou tons autyes^lemens de conviction. t : 

Si. Un autre preteur.M^ Metellus. ( Voyez le discours precedent, 
chap, viii et ix, et les notes 44 et 69.) 

• 82. Qui pouvaient UJurher a votre avantage. En effet, en profi- 
tant des heures que la ^oi lui accordait, suis karis, pour plaider, 
au lieu de faire sur-le-champ paraitre les temoins, il aura it 
mis Verres dans le cas de rec^ourir au benefice d'une^econde action. 
( Voyez le discours precedent, cji. xvii'i.) 

83. Les encherisseurs.Ijor&qu'un. accuse etait condamne, les 
qiiesteurs du tresor a Rome s'emparaient de ses effets, et les faisaient 
vfendre a l'dhcan. * , * 

XX. §t\.Aspendus ou Aspendum, ville du gouvernement de 
Dolabella, etait dans* la Panjphylie, sur FEurymedon, a soixante 



Digitized by 



Google 



a6a N(JTES. 

stadesde la mer. Pomponius Mela (I, 14) et Strabon (xiv, p.^83) 
on font une colonic d'Argos, Ap-ftiwv xrtcpui. Pline se contente de la 
noramer (v, 47; xxxi, 7). Amen (Hv. 1 de V Expedition d' Ale&tin- 
drie) raconte que cette vilie^rava le cenquefant. Zozime et tesmV 
toriens des concites en parlent encore* Elle a disparu depuis. 

* (Note de BT. V. Lb CiBac.) 

85. 77 ckante e^ lui-rmeme. Lorsqu'un joueur ae luth, suivant 
Asconius 7 touchait le* cordes de la main gauche, et si legerement 
qu'il etait entendu de lui ^eul et'tte ceux t qui ejaient le plus pr£s de 
lui, on disait 'intus tanit; "lorsqu'ii tonchait de la main droite et 
ave^ force, on disait /oris ccmit. Maisle cithariste d*ASpendus nc 
jouait jamais que de la main gauche fee tpii etait le comble ded'art^ 
ce qui constituait le merite de 1& difficult^ vaincue. De la les Grecs 
disaient de ceux qui faisaient, comme on dit ^ leurs coups a la £onr- 
dine, intus„ canurtt. ( Voyez la note 85 du second discours snr in 
lo\Agraire») '. m . . 4 

86. Dans Perga. Gapitaie dela £amghylie, surje fleuve Ceyftff, 
aujourd'hui Kura-Hissan — l/n temple. Faniftn r ut undbfatape- 

tuntur. [Voyez plus haut 1* note 6.) * '"",.. * 

Si. Dans votre pa\ais. fiomus : on appelait ainsi les iftaisons des 
citoyensdq premier rang, particulierement des se'nateursj des, che- 
valiers, £t de ceux qui avaient occup&les "grandes charges, telles 
que la censure, le consulat, la pr^ture, Fedilite, la questure, le 
tribunat, le pontificat, et autres qui aVaient a leurserviceun ftqm- 
breux domestiquje, enfin ce que nous appelons une maison (la 
maison du roi, la maison du -prince ) f'racin* du mot dorninus, 
maitre, devenu sous les einpereurs le titre le plus imposantv Auguste 
ne voulut jamais qu'on le lui dennlt , comme trop.au dessus de son 
autorite; il ne -permettait pas a *es enfans de le qualifier ainsi-dans 
Teurs caresses. Depuis, des moinqs Fontpris, les b2n4{lictins sur- 
tout. Les maisons appelees domus, chez les Remains, ^taie^it'ppur 
la plupart entoure*es de portiques ; un*vestibule Ou petite place leur 
servait d'-avenuej'on voyait a l'enjree une grande salle-d!audienoe, 
qu'on appelait atrium ; elles renfermaie/it $es bois , des jardins , dss 
baiqs, des fontaines. — Aedes, maison d'un particular. — Vicus , 
suite de maisons. — Insulce > le menu, people habitant les quartiers 
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de la Suburra et des Carenes. Leurs maisoms s'apptlaient insula?, 
parce qu'elles ^taient d&acheeslesunes des autres, et,formaient une 
infinite de petites rues extr&nement sales, a cause desjmmondices 
qu'on/y jetait. . (Note de M. Guebojjlt.) 

XXI. 88. M. Marcellus. ( Voyez la note 37 du discours pru- 
dent.) . . J 

89. L f Scipion , frere aine de Scipion PAfrfcam , l'accompagna 
dans son expedition en Espagne; puis, nomine* consul* Tan 56*4, *il 
n'obtint la* CQnduite de la guerie contre Antiochus qu'a condition 
cp'il prendrait son frere pour lieutenant. Durant tpute la cam- 
pagne, le consul n'agit que d'apres les conseijs de Scipion TAfri- 
cain. La*fortui|e Voulut cepeAdant que Luqius Scipion ;yainquit 
Antiochus a Maghewe, en Tabsence deson frere, quf^tait malade 
a Elee; et cette victoire, en decidant ie sort £e la guerre, valut 
a* Lucius le surnjp>m &Asia)iqueS "' 4 - * * 

- * * * A » 

90. De Jyamihinud... de L. faullms. ( Fcfyezy sur ces^deux per- 

sdhnagei, la note i3 du premier* discours sjtr la loi Jgraine, t. x, 

p. -3 7 3.) ; ■ • - . • ' • - 

gs. De L. Murnmius. ^VoyetXn note 1 4 du meme discours sur la 
loiAgraire.) . ' t w 

gzpP. Servilius+P. Servifius Vatia , rfurnomm^ Isauriciis^T^ojes, 
sur ee personnage, la note h* dumeme dfecours.)*Asconius admire 
Fadpesse avec laquelle £ice*on se concilie la bienveillance de Ser- 
viliiis, Tun des juges de Verres. ,. # 

% 93* D'aooir la listede vos rapines. II n'*st pas etonnant que cette 

phrase nous presente tin sens peu sat^s&isant, puisque Aseonias 

lui-mepe, qui &ait presque contemporain de Ciceron, en a djyt : 

Hon video quid apportet hie sensus. 

- »* ♦ * ** ' * 

XXII. 94. Le Forum et les, cornices. Forum, de <Dtp«>. On appelant 
ainsi originairement la valine qui separait les monts Capitolin et 
^alatin* les deux seuls qu£ Romulus renferma* d'abord dans Ten- 
ceinte de la vilie. Cette place etait enVirbnn|q de boutiques, de 
temples ,°de tribunajix. L'un des cotes j nomine comitium , parce 
quil, etait destine aux assemblies du peuple,' etait couTett \ on.y 
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avait eleve tin* estradc, appelee depuis rostres, parce qu'elle etait 

ornee des eperons qurarmaient les proues des vaisseaux antiates pris 

par- les Romains sur les habitans d'Jntium. Cetait sur cette estradc 

ou tribune qu'on proposait les lois au peuple, et qu'on le haranguait. 

L'election ,de la plupart des magistrats se faisait dans ie Forum. 

Tous ceux qui pre'tendaient aux charges ne nianquaient pas de s'y 

montrer, surtout les jours de marche, et d'y faire la cour aux citoyens 

qui avaient le plus d'influence. Leurs amis et leurs parens les accom- 

pagnaient. {Voyez la lettre premiere de Ciceron a Atticus, liv. i.) 

(Note deM. Gueeoult.) 

Asconius donne cette definition du mot comitium : « Lieu pres da 

sen at, ou les chevaliers et le peuple peuvent se rassembler. » - 

p '* 

j/5. Es cloves des m&nes passion* que lui. Ce trait a rapport a 

Hortensius. Ciceron veut /lire que cet orateur temoignaun grand 
desir de ppsseder les statues, le* tableaux et*les differ ens che&- 
d'ceuvre des arts que Verres avait voles, et qu'a ce prix il &art 
dispone a se vendre. Parmi'ies presens qu^H recut de Verres, il 
eut un sphynx d'ivoire d'un travail exquis. Dans le m^me, passage 
Torateur fait encore allusion a ce° qu'Hortehsius et les Metel- 
lus, pendant leur e*dilite, avaient empru/ite de Verres des statues 
et d,es tableaux pour rendre- plus magnifiques le* jeux qu'ils ce- 
lebraient. 

XXIII. 96. Tous ses registres etceux de son pere. On peut voir, 
dans le sommaire et dans' le *plaidoyer du discours pro Q. Roscio 
Comaedo, quelle importance les Rftmains attachaient a la tenue de 
leurs registres. Asconius, qui, sur cet endrbit, rappelle fcette cou- 
tume, ajoute que les Romains Tavaient abandonnee de son temps, 
depuis qu'on avait pris l'habitude d'arguer de ces registres pour 
condamner les accuses. 

97. T,t<festM. Antonius. Fils de Mar,c-Antoine l'oratew, homrne 
tres dissolu, qui eut lecommandementde toutes les forces maritimes 
de la republique, et qui movrut en Crete. Sallustea dit de lui qull 
etait ne* pour dissipfer Targent des nations , et qu'il portait Tinsour 
ciance jusqu'a ne s.'occuper des affaires qtfau dernier moment. (As- 
conius.) Apres une explication si positive, des critiques* ont pre- 
tendu qu* Asconius confondait ici M. Antonius^ preteur mort dans 
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une malheureuse expedition en Crete, avec son perer Marc- Antoine 

l'orateur, et ils se fondent sur ce passage* <fe VOrateur (liv. *n f 

ch. a3), ou Ciceron, prenant pour interlocutevr M. Antbine lui- 

ra^me, lui fait dire : On m' accuse de ne point tenirde registre pour 

mes affaires domestiques ; Vetat de ma maison r&pond a*ce reproche* 

Mais ccs mots sontun aveu positif , tandis qu'en parlant du fils dans 

eette Verrine , Ciceron dit positivement que , toin de n 3 avoir pas 

teMu de registre , M. Antonius en a tenu de tres— exacts. Or il y 

aurait contradiction entre ces deux passages , s'ils se rapportaient a 

la mjme personne. II est d'ailleurs assez naturel que M. Antonius , 

ie plus prodigue et le plus indolent d^s hommes, passat pour ne 

point tenir de registre, (Voyez, sur ce Marcus Antonius, lechap. xci 

du troisieme discours de la seconde Action.) ¥ 

** * . 

* 98. Jusqu'au consulgtde M. Terentius et de C. Cassius, Tan de 

Bpme 681. ' ' * 

9Q. Dans votre cour.-^ Impluvium , lieu sans toit,jpii se trouve 
au" milieu (J'une haaison,* et par lequet la pluie peuty pen&rer. (As- 

CONIUS.) ^ I ' * 

100. Du temple ^ de Junon : opti y ces deux xhefs-d'osuvre qui 
attendent que V encherisseurt (Foyez,- au. plaidoyer pro Boscio 
Amerino* [chap, xxix et note 54}, i'explication du mot sector.) 
Mais lei Asqonius^en donne une interpretation encore plus (ken- 
due, a C'eta^nt ceux, dit-il, qui. etant a la pist^de toute*occasion 
de lucre {spent lucri sui secuti), achetaient en masse, aux crimes , les 

' biens de$ condamnes, et payaient pour le compte de cetix-c^, et 
jusqu'a concurrence , ce qu'ils pouvaient devoir a des tiers ; puis 
ensuite reVendaient au peuple, argent comptant, pour leur propre 
compte, les divers objets qu'ils avaient achates. » *» 

10 1. De se reunir aux autres statues , que Verres avait deposees 
cbez ses amis. 

XXIV. 102. D'ddolescens de nais^ance litre. Ingentlus, nede 
pere et de mere libres. Le citoyen romain ne* libre ne pouvait 
gpouser une affrancfiie sans y e'tre autorise' par un -senatus-consulte , 
ains* qu'on le voitdans Tite-JLive, en parlant d'Hispata Fecenia 
(liv j xxix, ch. 19). On voit, dans le meme auteur, que les ctrangers 
qui avaient obt^iu le droit decider ^ans Rome n'etaicnt pastoujours 
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autorises a se matter avec des femmes romaines. Les Campaniens 
demanderenlfrcette permission. (Liv. xxxix, ch. 36.) 

1 ' , (Note dcM. Goeboult.) 

io3. Que d'epouses legitimes. Les mots uxor et mater-Jamilias 
nejsoot .pas synonymes. On appelait uxor la femme mariee usuca- 
pione, c*est-a-dire celle qui, maitresse d'elle-meme, avait passe 
une annle entierc dans la iqaison d'un homme, sans d^coucher 
plus de deux nuits. La qualification de mater-Jamilias n'etait 
don nee qu a 1'^pouse mariee splennellement ~\ ex coemptione et ex 
conjarreatfond. Celle-ct faisait partie de la famille dumari. Eileen- 
trait aveelui en communaute de biens, et el\e devenait son heri- 
ticre, s'il mourait sans enfans. La femme dite simplement uxor at 
jduissait pas de ces privileges. Le mari ne la prenajt quejpour 
en avoir des enfans., Toute femrae pouvait Se marier usucapione. 
II y .avait merae des circonstances ou les femmes, ne pouvaient 
cmitracter d'autres manages. Ainsi, quand nnhomfcie marie* solen- 
neilement avait declare par son testament son ep6use heritiere, a 
condition qu'elle demeuf erait veuve, un seconcf manage solennfl 
Inl aura it fait perdre* l'heritage. Mais il lui etait libre.de se faire 
epouser usucapiene, en declarant qu'elle ne se' mariaij; point pour 
vivre en communaute* &e biens avec"son mari, ni dans s^ depen- 
dance, mais seulement pour avoir^des* enfans. Ak>rs elle* etai* cen- 
see rester dans le veuvagf , parce qu'elle n#faisait point partie de 
la familte de*son mari,et qu'elle ne lui donnait aucUne part dans 
ses biens,, qui par consequent passatent aux eftfons de son premier 
mari. (Note 'tie M. Gueroult.) 

* ' t '' ""' 

10^. Lartipsaque , dans la Mysie. Celebre par le culte dc ftriape. 

Quintilien cite-ce passage comme.un exemple de ce que les rheteurs 

de son temps appelaient V exposition du lied (lib. tv, ch. ^; De la 

narration.) 

io5. Nicojrtede y troisieme^du nom,roide Bithynie. 

io6. Sadala, roi de Thrace. " " *» - 

XXV. 167. Que cette femme. II y atfoute apparence que la filkede 
Philodamus avait &£ mariee fort jeune, et qn'afant perdu son mari 
peu apres son mariage, elle etajjt^etdurnee dans la maison de son 
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pere. Sj elle avait ete fille et non Encore* dnariee, ir^etlfii haturel 
qu'elle demeurat avec son penr; Forateur He Faurait pas remargu£, 
et n'en aurait pas donne la raison ; il'aurait dit tout simplement : 
Philo^amus avait une fille non encode raariee. Ajoutez que partoot 
ou il eh parle, il se sert du mot mutter, et jamais de celai a\$virgo. 
ft (Note de Pabbe* Auger.) 

108? De donner le logement. Lors^flu'un Romain, dicore* d'un 
tifc&e d'autorit^ou decelui de senateur, se rendait dans une v idle 
alliee, il etait recu au nom deja ville par uil fie* principaux 
citoyens , qu'on qjboisissait chaque annee pour cette fonctidn. 

****,$ / (Note du merae.) 

' XXVI. 109. A lajnanierp des Grecs , c'est-a-dire en nonxmant a 
chaque coup les dieux J leurs amis, les personnes qui les in|eressaient. 
-— On demande le& grandes coupes. On buvait d'abord dans de * 
moindres coupes' ; et, dans le ctmrs du festin, oft en, demandatt de* 
plus grandes. Posbunt majoribus poculis, sbus-entei*du bibere. II y 
en a qui expttqiient cette petite phrase, provocant sg tovteem majori- 
ihis ppchlis exhauriendis. , f Note 'du m&ne.) 

no. Que/ les femmes se missent a table avec les homines. Les 
felqmes grecques ne'pouvaient pas manger, ffvec des homm«s, a 
moins qu'ilg ne fussent leurs parens ; et les lois^romajnes, (L. Con- 
sennib cap. de Repud.) permettaient a pn mari derepudier sa femme, 
st ejle s'etait mise a table avec des Strangers, malgre" lui, ou sans 
qalfle sut. Chez les Romains, la femme qui buvait du vin hoi% de 
s£s repas &ait punie dejrfort comme une adultere. 

*.. . ."(Note £e Desbjeukiers c^Gueroult.V 

XXI.YII. in. Hadrianuf. \Aa temps de c ^domination de Cams 
Gracchus^ C. Fabiiis Hadrianus, lieutenant, ou, selon d'autres, pr^teur 
ou propr&eur en Alfrique, fut brule* tout vif t dans son prqjoire a 
Utique, par les principaux.de la vifle, qui'l^peusaient devoir s&» 
duiHeuYs esclaves pour 4es mettre a mort. (Asconius.) On retrouve 
de fait dans Tite-Live (Epitome, liv. .lxxxvi), Val^rerMaxime^ 
(liv. ix, ch. 10, n° 1), et dans Paul Orose (liv. v, ch. 19). Gceron 
dissimule a dessein la cause de la mort d'Hadrjanus, pour donner 
plus de force a Pexenlpfe q<f U vient de cit$r. — tJtique etait la 
principale ville de la province ctfAfrique. * 
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XXVffl. 1 12. Et auitdors etait huissierde C. Neron. — Accensus, 
selon Asconius,ltait letitred'un grade militaire repondant a celui de 
pririceps , chef defile, commentoriensis ou cQrnicularius , espece de 
sous-officier qui tenait les Ventures de la legion. Mais, selou Fopi- 
nion commune , 1'ordre des accensise composait d'aflranchis , parmi 
Lesquels on choisissail les appariteurs ou huissiers des consuls et des 
px&eurs. ( Voyez Sigonius , de Jure civ. rom. , liv. n , ch. 1 5.) Tite- 
Live appelle accensus le seul -officier qu'eurent les decemvirs 
(liv. m, ch. 33 ) v 

* XXIX. i.i 3. Uquitta son armee, son departement. La loi Cornelia 
majestatis defendait aux generaux'de quitter leur province sans on 
jelrdre du senat. Jules-C£sar renouvela cette disposition dans la loi 
Julia , de repetundis, (Voyez la note 8i de \\ premiere Action?) 

114. Un plus ample informe. Les juges^ romains avaient deux 
"manieres'de renvoyer Faffaire a une autre audience : Fune s'appelait 
compermdinatio {voyez ci-dessusle sornmaire et la note 70 dn dis- 
cours qui precede) ; Fautre portait le nom d'atnpliatio , plus ample 
informe. , 

3CXX. 1 1 5. De son protege. M. Sueroult, comme B^net ] fait 

rapporter ici hujus a Verres ; Desmeaniers et M. V. Le Clerc, a 

Fhilodamjus. « •**-.* 

*t 

1*6. Laodicee. Cette ville etait aiors dins la province de Ne- 

ron^ lorsque Ciceron fut procqnsul de Cilicie, elle faisait parfie de 

cette province. * * 

-* 

117. Qug de "pleurspar toute I Asie ! Quintilien fait , au sujet de 
ce passage, la reflexion suivante (liv. vl, ch. 1 ; De ta conclusion) : 
« Dans les autres points du discdurs, Forateur* traitera chaque 
passion selon que le sujet la fera naitre. Car, s'il m'en croit, iln'ex- 
posera jamais une cho'se horrible ou pitoyable sans exciter dans 
Fame.des juges un sentiment conforme; et, tmand il s'agira de la 
qualite d'une* action , a chaque preuve il pourra ajouter un senti- 
ment. Mais , s'iT plaide une cause qui soit chargee d'incidens ou de 
faits, il sera dans la necessite de faire plusieurs epilogues. Cest 
ainsi que , dans Faccusation de Verrts , Ciceron donne des larmes 
et aux cittyens romains que Verres avait fait crucifier, et a Philo- 



' "N 



Digitized by 



Google 



NOTES. 269 

damus, et a plusieurs autres qu'il a,vait sacrifies a aofl avarice 011 a 
ses ressentimens. » * '. * 

118. Se joindre a tes ennemis. "Scaurus et les souscripteurs de 
sim accusation contre Dolabella. | Fbyez les notes i3 et 28 du 
plaidoyer co/tfre Cecilius.) — Et jusqu* apres ta condemnation refiiser 
de rendre ses comptes. Verres rendant ses comptes apr£s la condam- 
nation de Dolabella, cejm%ci ,^ exile" et absent, ne pouvak en de-* 
montrer la faussete. * 

XXXI. 119. On nemaivque pas de lui declarer Id guerre. « Comme 
aux Tarenttns et aux Corinthiens, dit Asconiue. » Les Tarentins :J'an 
de Rome 47»i ils insulterenf de la maniere la plus indigne Postumius 
Megellus, ambassadeur romain. Un Philomides , infame bouffdn, 
poussa Tinsolence jusqu'a salir de son urine la robe de ce personnage 
venerable. De la la (aierre de^lar^e aux, Ta^entins , qui appelerent 
Pyrrhus, roi d'tpire, a leur secours, J'anfti 73. — Les Corinthiens : tan- 
dis qu'Andriscus , bbscur aventu«ier, soulevait la A£acedoine contre 
Rome (a^n 605), les Achee^is crureVit le moment favorable pour braver 
le s£hat : ils avaient alors jDiaeus pour preleur. Les deputes du senat 
manguereht dl^tre assommes par le peuple tfe Corinthe', au moment 
oil ils lisaient uirdecret qui separait.de la Mgue Acheehne, Sparte, 
Argos, Corinthe, et d'autresvilles considerables. Le preteur MeteUas- 
le-Mac^donique^qui venait de reduire Andriscus, marcha aussi contre 
les Achetens, et le» vainquit a Scarphe'e. II avait deja mis le sieg€ 
devant Corinthe , lorsque le consul Mummitfs vint lui 6ter la^gloire 

de* terminer la guerre d'Achaig, ( Voyez la note 91 ci-dessus.) # 

- ■ •* * r 

XXX,II. 120. Lftemps present par la loL On ne pouvait accuser 
un magistrat^cni'apres qu'il e*tait sorti de charge. . * 

XXXIII? 121. M. Aurelius Scaurus, Lememe dont il est parle 
an chapitre xix let dans la note 66 du plaifloyer contre Cecilius. 

XXXIV. $22. tAux Milesiens. Milet, une ties principales villes 

de rio«ie..Les Milesiens /"par *leur traite avec le'peuple romain, 

etaienMenus desleur fburnir une flottede guerre* pour leurs be- 

soins maritimest — Jusqu% Mynde. Ville^e 1* Carie. 

'* r , * 

123. Quelle quantitede laine. Mot a mot* les laines publiques , 
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c'est-a-dire dqs laines appartenant a la ville de Milet. Virgilc 
(Geprg., li,y. m, Vers 3o6) et Pline (Uv. tiii, ch. 7 3) vantent la 
beaufe de* lames de cette viHe. :% * 

y t ' • 

12/1. A L. Magius et a £. Babius. Asconius appelle le dernier 

L. Fannifls. C'etaient deux partisans de Marias, deux'bfficiers de 
Fimbria, qui, lorsque Farmed de celui-ci passa sons les drapeaux de 
Sylla>se retirerent aflpres de^Mithridat^. Ce prince les avait envoy es 
vers Sertorius, pour^traiter d'une allfante contre Rome. Plus tard, 
lorsque Lucullus fit la guerre contre ce pfincej Magius, pour rentrtiP 
en grace aupres des Romains , passa sous les drapeaux de ce ge^£- 
yal a*ec Farinius. Le president de Brosses conjecture que, si Magius 
s'appelait Minucius Magius y i\ etait Tun des ancettes del'historien 
'"Velleius Paterculus. • * 

1fca5. Unvaisseau delaflotte romaine. Les Romains jie penrifet- 
taient pas a tolls leurs allies -d'entretenir line marine. Les Milesiens 
avaient obtenu cette grace ; mais l£s vaisseaux qui etaient dans leun 
ports apparfanaient a la r£jpubliqu%^plut6t cnA eux, 'et Cic^ron a 
li'aison de dire que ce batiment faisait pa^rtie de la. flotte du peuple 
roroain.' (Des^ieuniers.) • •., 

* * /'" ' . 

XXJCV. 1 26. Z. Murena, pere de celu? que Cicefon defendit. 

( P&yez le djscdu«s pro Murena , •principalemen| chapkre V , et 

notei5.), c «, ' .. ^<\ . , * » 

127. Le mois defevrier. Ce mois etaii celui bu'lc senat assemble 

donnait audience aux deputes des provinces. *— fit Vagremefit des 

consuls. M.Gueroult a traAuit 6Taf>re§, le texteMe ^raevius* adopts 

par %feiitz,'qui porte nutum au lieu fie nom£h, qui pre^ente un 

sens peju satisfaisant ; a moins qi/qn ne traduise , c^mme l'a fait 

Binet, expectant par redoutent: « Les <fepnt£s de Mijet*. redoutent 

« le mois de fevrier, «* le norry de oeux qui seront alors consuls: » 

t • ■ v% n -* - 

XXXVI. 128. Mdfleolus IHant mortjniserablepteht. On a vu, au 

•chapitre xv ci-dessus et dans la note 58 qui y correspopd, que, 

selon Asconius , , le mot occiso etait employe* oratoirement pour 

rendre l'accuse plus odieux. Le* meme scholiast e repete ici la meme 

•observation. 

129. Cette belle et savant&jeunesse. Ciqeron insiste pafricuiiere- 
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ment sur la Ijejtfiteile ces enclaves , pour faire*re,ssoigir riqfamie des 
moeurs de Yerres. On appelait servos circumpedes <^es esclavesqui 
ne s'eloignaicnt jamais dc leurs maitres, toujours pr£ts a executes 
leurs momJlres ordres «t a satisfaire leurs passipns. 

i3o. Et sttr la barre accttsatrice de^la mauvaise foi. Pour com- 

p*endre ce passage, i^iaufc se rappeler que les^anciens ^crivaient 

sur des tablettes enduites ~de*cire. Cette barre dont ii s'agit icin'est 

Bpint une rature, mais une ligne tir£e au bas de la page,^pour y 

servir en. quelque'sorte tl'encadrement, et qu'on ne devait peint 

cfcepasser dans uhsregistre r^gu^erement tenu. ,J — Cette phrase n'e*- 

tait pas traduite dans^le mat&scrit de M. Gueroult. J'ai^adopte. Je 

sen£ de Binet, suivi par M. V. Le derc. , 

** <*. ' - 

t.3 1. Des denier* de* son, pupille Malleolus . Ascdhius pretend 

que Tesclave vhrysogpn, dont ^1 est ici question, appartenait a 

Verres, et ndn pas a Malleolus. Les modernes 1'ont entendu,tout 

autrement. « C^e texte3enftarr£sse tous les commeritateu^s , dit Dfes- 

meuniers ; et en effef ? il est tres-abscur. Les passages des anciens 

ou il est question d'un nombre arithmetique son£ fort alt^res. Lfc 

premiere partie de cejui-ci n^est peut-^tre pas difficile (depui$ deinde 

jvLsqIbLa fecit); : Verre«, se repentant d'avoir.dit qu'il avait recueilli 

oh million cje sesterces, vouiut.reduure, cette somme a $h£ cent 

mille, et^ilteffaea sur sds registres une des lettres qui designaient le 

nombre arkkmetique. l^a seconde partie*de ce passage , est plus 
.3. 




1.3 a* Leur p$cule et leurs suppleans,^^ P^ecuUuni. Les Romaiiis 
donnaient ce. non/aux profits que "fais^it *m esclave pour J son 
compte. — On,di$tinguait deux especes d'esclaves, serviordinariieX 
s$fvi yicafii. L& fecbnds^taient geus la d^pendance ekes premiers , 
et faisaieni mime partie.de leur pecute. Ces vicarii etaient destines 
k remplacer les premiei's ; e'e^aient en quelque sorte des esclaves 
eh Second, £ont Mariiai a dit : " • 

Eise sat t est s«rvum ; jam nolo vicaHua es% : » 4 
* Qtti rex est , regem maxirue non fcafcat. 

XX^VIB. 1 3.1 Enter* la commune des MyUades* Ville 6> la 
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Cilicie, fptre Perg* e) Asp*ndus. Asconius, remarquant cette ex- 
pression de commune pour civkas, respublica, Aiti^Mire, Com- 
mime, rempufrlicam. K y a dans le* anciens plus d'un exemple de 
l'emploi de ce mot commune^ qui rappelle le to xoivov des Grecs. 
Ainsi He'rodote, in BrtCto, to xotvov t«v 2a|i.iwv;*Denvs d'Halicar- 
nasse,^/?rty. rom., liv. 5, xpo« to xg*ivo^t&v Aartv&v. Onvoitmeme 
sur des meclaille*s xojvbv BuSavTiwv. Cicenon emploiera cette meme 
expression dans le second*discours de la second^ Action , commune 
Sicilian (chap, xlvi et lxiii). Ovi^e a dit dans le m&ne sens : 

^ - *> * *' . 

Gentisque simul commune Pelasgae. ^ 

Me tarn, xn, fab.* i, v.^. * 

Voyez sur ce mot deux notes curieuses dans f'Ovide Variorum : 
Tune dUeins^us, loco citato, l'autre de*Burmann , sur l'argumen* 
du livre xm. * ^ 

" . **,;.',■ 

i %I\. Soit en nature , soit en argent. II etait attribue aux gouver- 
neurs romams, dans leurs provinces, u%e certaine quantite de blc, 
etHs pouvajientindifftfremment Fexiger en argentou en nature. On 
doncoit combien un pareil droit devait dbnner lieu a des akus avec 
un maaistrat corame Verres. ' -- «, 

* v. ^ it- *• ♦ 

1 35. Cilices. S.orteidelissa <Je poii de chevre, qui se fabriquait en 
Cilicie, et dont on faisaitunV element pour les spldats et les marins. 

1 36. Trois millions d% sesterces. Trois cent1soixante*-quinze mille 
livres tournpis f « \ * * - • : 

XXXlX. 137. 4 Dolabella, j^eieur dp peuple tvmain. L'aj)b£ 
Auger interpreter ainsi . le raisonnement de J'oi^jteur : « Ces ar- 
ticles vcjus regtrdaient particuliereifient ; Aais comme r Dq}abella 
etait l'accus^, et qu'il rep6ndait des fautes de don questeur, ils de- 
vaient £flteportes dans sa condamnatibn. »' — Tdut ce paragrapheest 
tres-obscur; il est d'autant phis difficile, que nous ne connaissens 
plus les formes de procedure qu'on suivait oontre les magistrate des 
provinces conda nines pour des Concussions. Le peu*de rapport qui 
se trouve enjre les registres de Verres et ceufc de Dolabella , nlin- 
culpe pas uniquement 1$ premier ; et c&te prieuve, faible ehjglle- 
m£n$e, Fdtait davantage, puiscjue Doldbella avaif etc co^ylamne. 
L'oi-aieur pro^uisit sa"ns donfc des temoins sur touS ces fait& ( Des^ 

M^UNIERS.) " * , . ?- 
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1 38. Cinq cent trente-cinq mille sesterces. Soixante-six mille huit 
cent vingt-cinq livres tournois. (Note de M. Gueuoult.) 

139. Deux cent trente-deux mille sesterces. Vingt-neuf mille 
livres. (Note du meme.) 

140. JJn million quatre-vingt mille sesterces. Deux cent Irente- 
cinq mille livres. ( Note du meme.) 

14 1 • Quatorze cent mille sesterces. Cent soixante-quinze mille 
livres. (Note du meme.) 

XL. 142. Uentretien des bdtimens. j[ Voyez, sur la preture ur- 
baine, la note 20 de la premiere Action contre Verres.) 

i43. Apres y avoir pris les auspices. Ici Foratelir joue sur 
le nom de Chelidon , qui en grec signifie hirondelle. On sait qu'en 
prenant possession de leurs maglstratures , on consultait les oi- 
seaux, et souvent les hirondelles. Auspicatio consistait a prendre 
les presages d'apres le vol des oiseaux , avium spectatio ; auguriutn, 
d'apres leur ramage, avium garritu. Les modernes se sont accordes 
a blamer ce jeu de mots de Ciceron; Asconius l'admire d'autant 
plus, dit-il, qu'ils'agit ici des auspices pour la preture urbaine, et 
que rhirondelle se plait au sejour des villes. 

XLI. 1 44* De C. Sacerdos. Le predecesseur de Verres. ( Voyez la 
note 36 ci-dessus.) 

i45. Sur le rdle des censeurs. On inscrivait sur les registres du 
cens ceux qui avaient un certain revenu , depuis cent mille ses^ 
terces , suivant Asconius. Asellus , pour quelque raison que nous 
ignorbns, n'avait pas &e inscrit sur les registres du cens 5 ircrut en 
consequence pouvoir instituer sa fille heritiere, parce^quela loi Vo- 
conia ne deTendait de faire des fenlmes heritieres cdra ceux qui 
etaient censi, c'est-a-dire inscrits sur les registres du cens. 

( Note de Fabbe Auger.) 

146. Ilfaitprierde venir L. Annius. Ici, dit Asconius, Torateair 
se sert d'une expression d^favorable a Verres; car le mot appellare 
s'emploie de Finferieur au superieur. 

147. La loi Foconia. Q. Voconius Saxa, sous le consulat de 
Q. Marcius Philippus et de Cn. Servilius Cepion, Fan de Rome 585, 

VII. 18 
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avait porte une loi par laquelle il etait defendu de fa ire une femme 
son hentiere a celui qui etait in'scrit sur les registres du cens, c'est- 
a-dire qui avait un certain revenu. Mais il pouvait arriver, comme 
peut-£tre il etait arrive a Asellus , qu'il fut ^chu a quelqu'un une 
succession, ou venu une donation depuis les dernierscenseurs; alors 
il n 'etait point dans le cas de la loi. ( Note de Fabbe Auger.) 

1 48. Aulas Postumius et Q. Fulvius. Aulus Postumius Albinus et 
Q. Fulvius Flaccus, censeurs Tan de Rome 58o, cinq ans avant le 
tribunat de Voconius. 

XLII. 149. Les lois Corneliennes, sur les testamens.,.. L'une de 
ces lois decernait des peines contre ceux qui fabriquaient de faux 
testamens ; elle prononcait aussi sur d'autres crimes de faux : c'est 
pourquoi les jurisconsultes l'appellent Cornelia, dejalso. — Sur les 
monnaies. Cette autre loi portait des peines contre ceux qui feraient 
de la fausse monnaie. 

i5o. Elles ne donnent point aupeuple un droit nouveau. Lambin 
croit qu'au lieu de adpopulum il faut lire adprcetorem : « Car, dit-il, 
le peuple connaissait seulement des crimes de lese-majeste ; la 
connaissance de tous les autres debts appartenait aux preteurs. » 
Sigonius (liv. 11, de Judiciis, ch. 32) adopte cette correction , dont 
les Pandectes (ad leg. Cornel, de /also) semblent annoncer la 
justesse. 

1 5 1. Les lois Atinia, Furia. La premiere de ces lois, Atinia y de 
rebus furto subreptis non usu capiendis , fut proposed par C. Atinius 
Labeo, tribun du peuple, Tan 624 ; et elle ctablit une maxime qui 
fut toujours observee depuis, que la possession n'assurerait pas la 
propriety des objets voles. Telles &aient les expressions de cette 
loi : Quod surreptum erit, ejus ceterna auctoritas esto. Toutefois 
Ciceron semble ici desapprouver cette interpretation , puisqu'il cite 
cette loi avec les autres pour prouver que les ^dits des preteurs ne 
peuvent avoir d'effet re*troactif. — La loi de testamentis , Furia ou 
Fusia , car elle est designee de ces deux manieres dans les auteors 
(Tite-Live, liv. m,ch. 4 ; et encore Ciceron , pro Balbo, ch. viii), 
defendait d'accepter un legs exc^dant mille as, et condamnait les 
infracteurs a une amende du quadruple de la somme qu'ils avaient 
recue. Cetait la une restriction a la loi des Douze-Tables, qui n'en 
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avait mis aucune a la faculte de tester : Utiquisque legassitsuce rei, 
ita jus esto. 

XLIII. 1 52. La loi Voconia. L'esprit de la loi Voconia etait de 
ne pas epuiser les successions par des legs faits a des femmes , ou a 
des hommes etrangers a la famille. Pourquoi done Verres prononce- 
t-il sur un article de la loi , et non sur Tautre , pnisqu'ils sont tous 
deux de la m£me espece , et qu'ils ont la meme fin ? 

(Note de Fabbe* Auger.) 

XLIV. 1 5 3. De ces biens, deces revenus. II y a dans le texte bona 
fortunasque. Bona, dit Asconius, in ipsis possessionibus , fortunes 
in fructibus earum. 

i54- Ni la mise en possession. L'heritier demandait d'abord an 
pr&eur de faire examiner ses titres a la succession , ce qui s'appielait 
petitio; il requ^rait ensuite qu'on Tenvoyat en possession, ce qui 
s'appelait possessio. 

1 55. Les ornemens. CiceYon veut indiquer ici, selon quelques 
commentateurs, le collier auquel etait suspendue la bulle d'or, et 
qui, comme la robe pretexte , ^tait Tornement distinctif des jeunes 
personnes appelees ingenua?. 

1 56. L'empreinte de ses pas. Ici Torateur se sert a dessein d'ex- 
prcssions vagues; il enveloppe son id^e, de peur de choquer ses 
auditeurs par trop de violence ; il laisse entrevoir que si Rome , in r 
dign^e des vexations de Verres, avait suivi Pexemple des habitans 
de Lampsaque, ce grand coupable aurait des long-temps, et sans le 
secours des tribunaux, subi la peine de ses crimes. 

1 57. // ne donnera point caution. Dans les litiges, chaque partie 
donnait une caution , qu'elle devait perdre en perdant le proces. 
Ici sponsionem nonfaciet est pour satis non dabit. Au reste, voici, 
rexluit a sa plus simple expression , le raisonnement que fait ensuite 
Torateur, Ou il y a eu un possesseur, ou il n'y en a pas ; cela forme 
deux especes. Vous prononcez, Verres, sur la premiere, et vous ne 
dites rien de la seconde, parce que la premiere seule vous int£- 
resse. II est clair que le protege" de Verres s'etait mis en possession 
de Fheritage. (Asconius.) 

XLVI. 1 5§. L. Pison. ( Voyez sur ce personnage, qui etait pre- 

18. 
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teur des Strangers, le chapitre xx et la note 70 du plaidoyer contre 
Cecilius.) On voit, par ce qui est dit dans ce chapitre, qu'un pr£- 
teur pouvait s'opposer aux d^crets d'un autre pr&eur. 

159. Lejus de verrat. he mot jus, en latin, signifie droit y admi- 
nistration de la justice; puis jus, sauce; et verrinum veut dire quel- 
que chose qui a rapport a Verres ou a un cochon. L'on peut, dV 
pres cette explication, entendre ce calembourg dont M. Gueroult a 
parle dans son Discours surles Verrines (voyez tome vi, page 355). 
Quintilien excuse notre orateur (liv. yi , ch. % , du rire) , « parce que, 
dit-il , Ciceron le rapporte comme venant d'autrui , et non comme 
ses propres pensees. » Mais il faudrait examiner ensuite si par ces 
citations il ne blessait pas la dignite oratoire ; Ciceron le sentait si 
bien, qu'il en convient lui-meme un peu plus loin. 

160. lis maudissaient Sacerdos. Le mot sacerdos signifie sacrifi- 
cateur; de la cet autre calembourg rapport^ par Ciceron. ( Voyez la 
note qui precede.) 

XL VII. 161. Un tribun. M. Lollius Palicanus , dit Asconius. II a 
deja ^te parl^ de ce tribun dans la note 1 5 du plaidoyer contre 
Cecilius. 

1 6a. Contre la loi Cornelia, r endue par Sylla contre les pros- 
crits. ( Voyez les chapitres xliii et xliv, ainsique les notes 7 5 et 76 
du plaidoyer pro Roscio Amerino.) II est facile de reconnaitre ici 
que Ciceron jette le blame sur cette loi Cornelia, et fait entendre 
que le preteur aurait du prononcer plutot d'apres Tequite que dV 
pres une loi positive, qu'on regardait g^neralement comme injuste 
et cruelle, quoiqu'on n'osat pas s'en expliquer ouvertement. 

i63. A un proscrit qui avail v ete son patron, Un esclave afiranchi 
demeurait naturellement sous la protection de son maitre. Cepen- 
dant il ne laissait pas de choisir un autre patron, comme pour 
prouver qu'il etait veritablement libre , puisqu'il se mettait sous la 
protection de qui il voulait. (Note de M. Gueroult. ) 

164. Un chevalier romain. Pour &re chevalier romain , il fallait 
avoir un revenu de quatre cent mille sesterces {sestertii, et non pas 
sestertia), trente-sept mille cinq cents livres, et non trente-sept 
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millions et demi, si Ton prenait le sestertium pour le sestertius. — 
Sestertius, monnaie en especes (un sou six deniers et demi de notre 
monnaie); sestertium, une sorarae valant mille pieces de cette 
monnaie (quatre-vingt-treize livres quinze sous). Suivant d'autres, 
le sestertius yalait un sou et demi ; le sestertium , quatre-vingts 
livres. Le mot sestertium s'ecrivait toujours en entier ; sestertius, par 
abreviation , avec les deux signes H-S. (Note du meme.) 

16 5. Vordre des affranchis. Asconius remarque qu'ici Ciceron 
se sert du mot ordre pour designer les affranchis , afin de leur faire 
honneur, par opposition a la conduite inconvenante de Verres a 
leur egard. C. D. 

Du temps de Ciceron, libertinus voulait dire simplement affran- 
chi, et non fils d'affranchi. — II y avait cependant cette difference 
entre libertinus et libertus, que le premier s'appliquait a un affran- 
chi en general, et le second a I'affranchi par rapport a son ancieh 
maitre, a son patron. Ainsi, plushaut, chap, xlvii, suum libertum; 
dans le plaidoyer pour Milon, chap, xxxiii, libertos suos ; de 
meme, Tiro, libertus Ciceronis; Phcedrus , libertus Augusti. Par- 
tout ailleurs, libertinus. Rien ne prouve, suivant Ernesti, que li- 
bertinus doive signifier jamais fils d'affrtznchL 

(Note de M. Le Clerc) 

Les affranchis etaient admis dans les quatre tribus de la ville, 
mais exclus des charges et des dignit& , et m^me des legions , a 
moins qu'ils n'eussent des enfans. Leur succession appartenait a 
leurs patrons, s'ils mouraient ab intestat , ou sans laisser d'enfans. 
Lorsqu'ils faisaient un testament, et qu'ils avaient des enfans natu- 
rels et legitimes, et non pas adoptifs, la moitie de leurs biens re- 
venait au patron. Les fils des affranchis parvenaient aux charges , 
mais n'etaient admis au senat que dans des circonstances particu- 
lieres. ( Note de M. Gueroult. ) 

XLVIII. 166. C. Sulpicius Olympus. Desmeuniers traduit Olym- 
pus par d'Olympie; contre-sens absurde, car il faudrait au moins 
Olympius. Asconius cite comme exemple d'une ancienne locution 
cette phrase singuliere : C. Sulpicius Olympus fuit. 

167. M. Octavius Ligur etait tribun du peuple avec son frere 
Lucius, Tannee, meme de la pr&ure urbaine de Verres. Par un 
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contre-sens ega lenient absurde, Desmeuniers traduit Ligur par 
Ligurien. 

1 68. Lafille du patron de Sulpicius. II parait, d'apres cela, que 
C. Sulpicius Olympus eta it un simple plebeien. En effet , les ple- 
beiens etaient sous le patronage des patriciens. C. D. 

Le patronage n'etait point une institution du gouvernement con- 
sulaire ; il avait ete etabli par Romulus. Parmi les lois qui nous ont 
&£ conservees de ce grand homme, tout a la fois fondateur, guer- 
rier, legislateur et adrainistrateur, on trouve celle-ci : Patronus si 
clienti fraudem faxit , sacer esto. II avait deja dit, dans un autre 
article ou il assigne aux patriciens leurs fonctions et leurs devoirs : 
Pat res sacerdotia et magistrates capiunto ;plebeiis patroni sunto. Le 
patron etait tenu de prot^ger le client, et de faire valoir ses droits 
chaque fois qu'il avait besoin de son secours ; et pour que cet appui 
nemanqu&t point aux faibles dans les d&neles qui pourraient surve- 
nir entre les deux ordres, tout citoyen rat autorise par une loi a tuer 
un patron qui aurait trahi les interets de son client. II etait regarde 
comme execrable, et il pouvait &re me" impunement, comme une 
victime deVou^e aux dieux infernaux , homo sacer. Virgile a mis 
dans le Tartare ceux qui s'etaient rendus coupables de ce crime : 
Aut fraus innexa clienti. — Les antiquaires disent que le patro- 
nage avait pris son nom de celui d'un compagnon d'Evandre, 
nomme Patron, qui, long-temps a vant Romulus, s'etait rendu le 
protecteur des pauvres. — On a pr^tendu que le patronage Etabli 
par Romulus n'etait qu'une imitation des Atheniens et des Thes- 
saliens. Mais quelle difference ! Chez ce dernier peuple, les prote- 
ges Etaient avilis et soumis aux fonctions les plus abjectes : leur 
nom meme etait une injure ; ils les appelaient wsveaTa;, pauvres 
mendians. Dans Athenes ils Etaient esclaves, et leurs patrons 
avaient le droit de les battre de verges et d'user d'eux a leur gre* , 
comme des animaux achetes a prix d'argent. Le nom qu'ils leur 
donhaient ne laissait aucun doute sur Tetat d'abjection ou ils 
rrnvflipnt avoir drnit de les tenir ; ils les appelaient d^ra?. Le mot 
g>, parce que, chez les Romains, les cliens 
jeclamer les secours de leur patron devant les 
assemblies, au senat, etc. 

(NotedeM. Gubroult.) * 
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r6g. L. Gellius plaidapour Ligur. C'etait, comme nous l'apprend 
Asconius, L. Gellius Poplicola, alors censeur, et qui avait et£ consul 
deux ans auparavant. 

170. Pour la meute de surveillans. Le texte dit pour ses chiens. 
Desmeuniers reproche mal a propos a Ciceron de se servir de cette 
expression, puisque la deposition d'un temoin certifiait que Verres 
lui-meme l'avait employee. 

XXilX. 171. Ventretien des edifices publics, Bien que les censeurs 
eussent la surveillance generate de cette attribution, les ediles s'en 
oceupaient pour le detail ; et les preieurs ne s'en melaient qu'en 
vertu d'une ordonnance sp^ciale du senat. (Asconius.) 

172. C. Fannius, chevalier romain , frere de Q, Titinius. Paul 
Manuce observe que Titinius etait propre frere de Fannius, et por- 
tait un autre nom, parce qu'ii avait ete adopte dans la famille Ti- 
tinia ; Wesseling pense qu'il etait seulement fils de la m^me mere 
que Fannius. Ciceron parle de ce Titinius dans ses Lettres a Atticus 
(11, 4; v, 21 ; vii, 18; ix, 6). — Ernesti conjecture que Fannius 
est le mime qui fut tribun du peuf>le sous le consulat de Cesar et de 
Bibulus, Fan 695. (Voyez pro Sextio, liii.) 

1 73. Le temple de Castor. Le dictateur Postumius voua ce temple 
a Castor et a Pollux a la bataille de Regille , qu'il gagna sur Tarquin 
et sur les Latins Tan de Rome 269. Son fils, consul Tan 288, en fit 
la dedicace (Tite-Live, liv. 11, 4^)- L- Cdcilius Metellus, sur- 
nomme Dalmaticus , y deposa les richesses qu'il avait prises sur les 
Dalmates, Tan de Rome 637 selon les uns, 635 selon les autres 
( Voyez VArtde verifier les dates, sous l'annee 637). 

L. 174. Confie a P. Junius. L. Publius Junius s'etait charge de 
l'entretien du temple moyennant une somme qui lui avait &£ livree , 
et dont ses biens repondaient. — Par les consuls L. Sylla et Q. Me- 
tellus. L. Cornelius Sylla, le dictateur, qui fut consul avec Q. Ceci- 
cilius Metellus, Tan de Rome 674. Les censeurs etaient ordinaire - 
ment charges de cette attribution; mais, comme ii n'y avait point 
de censeurs cette annee-la , les consuls avaient pris leur place. * 

175. Les consuls L. Octavius et C. Aurelius, Tan 679. Ce dernier 
surnomme Cotta. 
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176. A L. Rabonius. Pour bien entendre tout ce qui regarde 
I'entretien du temple de Castor, il faut supposer que , dans les repa- 
rations pubtiques, on faisait estimer ces reparations ; et alors celui 
qui prenait ou a qui on donnait cette entreprise faisait faire les 
reparations moyennant une somme qui lui etait donnee , et dont 
repondaient ses biens ou ceux d'une caution. Rabonius probable - 
ment s'etait charge de faire allouer les reparations, peut-etre meme 
s'etait-il constitue caution ; et par consequent les tuteurs du jeune 
pupille devaient lui remettre le temple de Castor bien repare" , pour 
qu'il le remit lui-meme au prc 4 teur. (Note de Fabbe Auger.) 

LI. 177. M. Marcellus.... qui etait aussi tuteur de Junius. Les 
Romains donnaient au moins trois tuteurs aux pupilles. 

LIII. 178. L. Domitius. II s'agit de L. Domitius iEnobarbus , qui 
/ fut consul seize ans apres le proces de Verres avec Appius Claudius 
Pulcher, an 700. Le titre deprincepsjuventutis, que lui donne Ci- 
ceron , est une formule d'eloge. Sous Tempereur Auguste , ce titre 
devint une sorte de dignite conferee aux jeunes princes de la famille 
imperiale. 

179. Je lui avais fait gagner un proces. Asconius nous apprend 
que le discours que Ciceron prononca dans cette affaire ne fut 
' Voyez le sommaire du discours contre Cecilius, 
me vi.) 

se la main. Pour traduire mot a mot, il faudrait le 
r ce signe qu'on s'annoncait corarae encherisseur 
l Tencan. 

d'hypotheques soit directes, soit a titre de caution. 
is-immeubles charges de vos hypotheques a titre 
les, biens de celui qui en a cautionne un autre. 

Domitius, L. Metellus, censeurs Tan 63g. Z. Cas- 
Cn. Servitius (Cepion), censeurs Tan 629. 

lusy M.Perperna, censeurs Tan 678. 

9. Decimus Junius Brutus , parent de M. Brutus, fut, 
es meurtriers de Cesar. 

premier entrepreneur. Le pupille , du chef de son 
>onius qui le remplacait. 
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LVIII. 186. Tristes vftemens delamisere. Les accuses portaient 
des habits sales et dechir£s, en signe de deuil. 

LIX. 187. L. Metellus, le Dalmatique. (Foyez la note 173 ci- 
dessus.) 

188. La statue de Vertumne. Asconius lit Fortumni. Cetait, se- 
lon lui, le dieu du petit n^goce. 

189. La pompe de nos chars sacres. Thensce, brancards d'ar- 
gent sur lesquels on portait les statues des dieux. Du temps meme 
d'Asconius, on n'etait pas bien d'accord sur Fetymologie de ce 
mot, si Ton en juge par ce que ce scholiaste dit sur ce passage. 

LX. 190. Uune cause publique. [Foyez y sur la distinction des 
causes publiques et privies , le sommaire du plaidoyer pro Roscio 
Amerino.) II suffit de rappeler ici que les preteurs n'avaient pas le 
droit de juger les causes publiques. 

191. Q. Opimius etait accuse d'avoir enfreint la loi Cornelia, 
qui avait ote* aux tribuns la proposition des lois. Les personnages 
qui s'eleverent contre ce tribun, et que Ciceron ne vent pas nom- 
mer, sont, selon Asconius, Hortensius, Catulus et Curion. (An de 
Rome 679.) 

LXI. 192. La cause jugee par Junius . C. Junius, au sortir de 
l'edilit^, avait ete charg^ de presider le tribunal dans le proces 
entre Cluentius et Oppianicus. {Foyez le plaidoyer pro Cluentio, 
ch. xx et suiv.) * * 

193. L'anneau d' or de votre secretaire. [Foyez, sur ce fait, le 
discours de Re frumentaria , ch. xx.) 

194. Q. Curtius.... qui voulait favoriser Verres en lui donnant 
des juges de son choix, avait, selbn Asconius, ete recuse* anterieu- 
rement par Ciceron, aux acclamations injurieuses du peuple qui 
environnait le tribunal : Dejectum convicio populi, qui in corona 
aderat. C D. 

.... Juge de la question. — Judex qucestionis. Ce n'&ait point, a 
proprementparler, un juge. Ses fo notions se bornaient a travailler 
a Tinstruction et aux informations qui devaient guider le preteur 
dans le jugement qu'il allait rendre. Le juge instructeur n'avait point 
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le droit de juger, ui m^me de donner son avis. Les veritables juges 
etaient le preteur et les assesseurs qu'U se choisissait. II fallait, pour 
juger, £tre une personne publique. (Note de M. Gueroult. ) 

195. Lui resister. Ce qui suit dans le texte est trop alt^re pour 
presenter un sens satisfaisant. M. Gueroult ne l'avait pas traduit ; il 
s'&ait meme arrdte" a ces mots Ejusdem modi, qui commencent une 
phrase que nous avons cru devoir r&ablir en combinant les ver- 
sions de Binet et de M. Le Clerc, puis en adoptant comme ce 
dernier ^diteur, aa lieu de quos iste annuerat, cette lecon , quos, 
ubi iste , etc. , qui donne un sens moins incomplet a la phrase. 

196. De notre noble decurie. II y avait trois grandes d^curies, d'oii 
Ton tirait les juges : celle des senateurs, celle des chevaliers, et celle 
des tribuns du tresor. Ciceron dit nostra, ensa qualite de sinateur. 
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1l n'est pas besoin de rappeler que cette oraison ne fut pas plus 
prononc^e que la prec^dente. Le premier discours de cette seconde 
Action, de Prcetura urbana, seude vita ante acta, n'a 6t^ qu'une 
sorte d'introduction a l'accusation en forme que Cice>on s'&ait 
charge* de deVelopper au nom des Siciliens. Dans ce second discours, 
de Jurisdictione siciliensi, il arrive aux faits constitutifs de la cause. 
II s'occupe, comme il le dit lui-meme, des interests confies a son 
zele (ch. i), et pr&ente le tableau de radministration de Verres en 
Sidle. 

Apres un exorde entierement consacre a Peloge de cette pro- 
vince, 1'orateur rappelle les jugemens iniques rendus par Verres? 
entre autres contre Dion d'Halese, contre Sosippe, contre £pi- 
crates, contre Heraclius, contre Sthenius, etc. 

II traite ensuite de la maniere dont ce preteur vendait les hon- 
neurs et les charges publiques. 

II fait connaitre en troisieme lieu les contributions que cet infame 
magistrat exigea des Siciliens lorsqu'il fut question de lui e>iger 
des statues. 

Enfin il devoile les concussions , les vols et les gains usuraires 
que se permettait Verres conjointement avec les fermiers du do- 
maine, et notamment avec Carpinatius, son principal complice. 

I/ordonnance du discours est simple. L'orateur s'arr^te sur cha- 
cun des crimes, qu^l raconte successivement , et il jette dans sa 
narration les figures et les mouvemens qui conviennent au sujet. 11 
peint Taccuse sous les couleurs les plus odieuses ; et, dans son indi- 
gnation contre le crime , il le devoue a l'execration et au mepris. II 
ne craint pas non plus d*exciter la haine publique contre ses deTen- 
seurs , et ne menage point Metellus, preteur de Sicile. En un mot , il 
montre dans tout ce discours autant de courage et de conscience 
que d'eloquence et de ge'nie. C. D. 
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IN C. VERREM 

ACTIO SECUNDA. 

LIBER SECUNDUS. 



DE JURISDICTIONS SICILIENSI. 
ORATIO SEPTIMA. 

I. lYluLTA mihi necessario, judices, praetermittenda 
sunt, ut possim aliquando de iis rebus, quae meae fidei 
commissae sunt, dicere. Recepi enim causam Siciliae; ea 
me ad hoc negotium provincia attraxit. Ego tamen, hoc 
onere suscepto, et recepta causa Siciliensi, amplexus 
animo sum aliquanto amplius : suscepi enim causam 
totiusordinis; suscepi causam populi romani; quod pu- 
tabam turn denique recte judicari posse, si non modo 
reus improbus adduceretur, sed etiam diligens et firmus 
accusator ad judicium veniret. Quo mihi maturius ad Si- 
ciliae causam veniendumest, relictis ceteris ejus furtisac 
flagitiis, ut et viribus quam integerrimis agere, et ad 
dicendum temporis satis habere possim. 

Atque adeo, antequam de incommodis Siciliae dico, 
pauca mihi videntur esse de provinciae dignitate, vetus- 
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tate, utilitate dicenda. Nam quum omnium sociorum 
provinciarumque rationem diligenter habere debetis, 
turn praecipue Siciliae, judices, plurimis justissimisque 
de causis : primum, quod omnium nationum exterarum 
princeps Sicilia se ad amicitiam fidemque populi romani 
applicuit; prima omnium, id quod ornamentum imperii 
est, provincia est appellata; prima docuit majores nos- 
tros, quam praeclarum esset, exteris gentibus imperare; 
sola fuit ea fide benivolentiaque erga populum romanum, 
ut civitates ejus insulae, quaesemel in amicitiam nostram 
venissent, numquam posteadeficerent, pleraeque autem, 
et maxime illustres in amicitia perpetuo manerent. Ita- 
que majoribus nostris in Africam ex hac provincia gra- 
dus imperii factus est : neque enim tarn facile opes 
Carthaginis tantae concidissent, nisi illud et rei fru- 
menlariae subsidium, et receptaculum classibus nostris 
pateret. 

II. Quare P. Africanus, Carlhagine deleta, Siculorum 
urbes signis monumentisque pulcherrimis exornavit : ut, 
quos victoria populi romani maxime laetari arbitrabatur, 
apud eos monumenta victoriae plurima collocaret, Deni- 
que ille ipse M. Marcellus, cujus in Sicilia virtutem 
hostes, misericordiam victi, fidemque ceteri Siculi per- 
spexerunt, non solum sociis in eo bello consuluit, ve- 
rum etiam superatis hostibus temperavit. Urbem pul- 
cherrimam, Syracusas, quae quum manu munitissima 
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cette province, de son anciennet^ , et de son utilitepour 
notre republique : si tous les allies et toutes les provinces 
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esset, turn locinatura, terra ac mari claudebatur, quum 
vi consilioque cepisset, non solum incolumem passus est 
esse, sed ita reliquit ornatam, ut esset idem monumen- 
tum victoriae, mansuetudinis, continentiae : quum homi- 
nes viderent, et quid expugn asset, et quibus pepercisset, 
et quae reliquisset. Tantum ille honorem Siciliae haben- 
dum putavit, ut ne hostium quidem urbem ex sociorum 
insula tollendam arbitraretur. Itaque ad omnes res Si- 
cilia provincia semper usi sumus, ut, quidquid ex sese 
posset efferre, id non apud eos nasci, sed domi nostrae 
conditum putaremus. Quando ilia frumentum, quod de- 
beret, non ad diem dedit? quando id, quod opus esse 
putaret, non ultro pollicita est? quando id, quod impe- 
raretur, recusavit? Itaque ille M. Cato Sapiens cellam 
penariam reipublicae nostrae, nutricem plebis romanae, 
Siciliam nominavit. Nos vero experti sumus, Italico 
maximo difficillimoque bello, Siciliam nobis non pro 
penaria cella, sed pro aerarioillo majorum vetere ac re- 
ferto fuisse : nam sine ullo sumptu nostro, coriis, tuni- 
cis, frumentoque suppeditato, maximos exercitus nostros 
vestivit, aluit, armavit. 

III. Quid ilia, quae forsitan ne sentimus quidem, ju- 
dices, quanta sunt? quodmultis locupletioribus civibus 
utimur, quod habent propinquam, fidelem, fructuosam- 
que provinciam, quo facile excurrant, ubi libenter ne- 
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nature, si bien fermee du cot^ de la terre etde la mer, 
ayant enfin cede a sa valeur et a son genie , non-seule- 
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golium gerant : quos ilia partim mercibus suppeditandis 
cum quaestu compendioque dimittit, partim retinet, ut 
arare, ut pascere, ut negotiari libeat , ut denique sedes 
ac domicilium collocare. Quod commodum nan mediocre 
populi romani est ; tantum civium romanorum numerum, 
tarn propeab domo, tarn bonis fructuosisque rebus deti- 
neri. Et quoniam quasi quaedam praedia populi romani 
sunt, vectigalia nostra atque provinciae : quemadmodum 
propinquis vos vestris praediis maxime delectamini; sic 
populo romano jucunda suburbanitas est hujusce pro- 
vinciae. Jam vero hominum ipsorum, judices, ea patien- 
tia, virtus, frugalitasque est, ut proxime ad nostram 
disciplinam ilia in veterem, non ad hanc, quae nunc in- 
crebruit, videantur accedere. Nihil ceterorum simile 
Graecorum : nulla desidia, nulla luxuria; contra summus 
labor in publicis privatisque rebus, summa parcimonia, 
summa diligentia. Sic porro nostros homines diligunt,ut 
his solis neque publicanus, neque negotiator odio sit 
Magistratuum autem nostrorum injurias ita multorum 
tulerunt, ut nunquam ante hoc tempus ad aram legum 
praesidiumque vestrum publico consilio confugerint : ta- 
metsi et ilium annum pertulerant, qui sic eos afflixerat, 
ut salvi esse non possent, nisi C. Marcellus quasi aliquo 
fato venisset, ut bis ex eadem familia salus Siciliae con- 
stitueretur, et postea M. Antonii infinitum illud impe- 
rium senserant. Sic a majoribus suis acceperant, tanta 
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vendre leurs marchandises comme ils l'entendent ! Elle ren- 
voie les uns charges de commandes qui doi vent leur &re 
tres-lucratives; elle retient les autres chez elle pour faire 
valoir les terres domaniales, clever des troupeaux, etablir 
des maisons de banque, enfin y fixer leur domicile. Ce n'est 
pas un mediocre avantage pour le peuple romain , qu'un 
si grand nombre de citoyens puisse trouver si pres de la 
metropole tant de moyens de bien-etre et de fortune. Et 
puisque les nations tributaires et les provinces sont en 
quelque sorte le domaine de la republique, si chacun de 
nous en particulier attache d'autant plus de prix a ces 
domaines qu'ils sont plus pres de lui, le peuple de Rome 
doit aimer surtout une province qu'il peut regarder 
comme un de ses faubourgs : d'ailleurs, ces.insulaires 
ont tantde Constance, de courage, de temperance, qu'on 
retrouve en eux presque toutes nos moeurs, je parle de nos 
mceurs antiques et non pas de celles de notre si&cle. Ils 
ne ressemblent en rien au reste des Grecs ; chez eux point 
d'indolence, point de luxe; au contraire, la plus grande 
activite dans les affaires publiques et privees, la plus 
stricteeconomie, la plus exacte vigilance ; enfin, ils ont 
une telle affection pour nos concitoyens que peut-etre sont- 
ils leseul peuple a qui nos publicains et i^os negocians ne 
soient pas odieux. Bien qu'ils aient long-temps souffert les 
vexations de plusieurs de nos magistrats , c'est la premiere 
fois qu'ils viennent dans le sanctuaire des lois implorer 
Fappui de votre justice. Cependant ils avaient deja passe 
i?ne annee trop fameuse 6 dans une telle oppression qu'ils 
n'auraient pu se relever, si les destins favorables ne leur 
eussent envoye C. Marcellus?, afin que cleux fois la Sicile 
dut son salut a la meme famille. Plus tard M. Antonius 8 
leur avait fait sentir l'exces de son pouvoir sans bornes 
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populi romani in Siculos esse beneficia, ut etiam injurias 
nostrorum hominym perferendas putarent. In neminem 
civitates ante hunc testimonium publice dixerunt. Hunc 
denique ipsum pertulissent, si humano modo, si usitatb 
more, si denique uno aliquo in genere peccasset. Sed 
quum perferre non possent luxuriem,crudelitatem, ava- 
ritiam, superbiam; quum omnia sua commoda, jura, 
beneficia senatus populique romani, unius scelere ac li- 
bidine perdidissent : hoc statuerunt, aut istius injurias 
per vos ulcisci et persequi; aut, si vobis indigni essent 
visi, quibus opem auxiliumque ferretis, urbes ac sedes 
suas relinquere; quandoquidem agros jam ante istius 
injuriis exagitati reliquissent- 

IV. Hocconsilio a L. Metello legationes universae pe- 
tiverunt, ut quam primum isti succederet; hoc animo 
toties apud patronos de suis miseriis deplorarunt; hoc 
commoti dolore, postulata consulibus, quae non postu- 
lata, sed in istum crimina viderentur esse, ediderunt. 
Fecerunt etiam, ut me, cujus fidem continentiamque 
cognoverant, prope de vitaemeae statu dolore ac lacrymis 
suis deducerent, ut ego istum accusarem; a quo mea 
longissime ratio voluntasque abhorrebat (quanquam in 
hac causa multo plures partes mihi defensionis, quam 
accusationis , suscepisse videor) : postremo homines ex 
lota^provincia nobilissimi, priinique, publice privalim- 
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mais leurs ancetres leur avaient tant defois vante lesbien- 
faits du peuple romain en vers les Siciliens, qu'ils croyaient 
devoir souffrir patiemment les injustices de nos gouver- 
neurs. Nul magistrat, avant Verres, n'avait encore en- 
tendu leurs cites deposer contre son administration; elles 
Pauraient enfin supportelui-m&ne, si,conservantquelque 
chose d'humain , il ne se fut permis que des vexations ordi- 
naires, ou simplement d'une seule espece a la fois; mais 
ne pou vant supporter sa debauche, sa cruaute, son avarice, 
son despotisme; voyant toutes leurs prerogatives, tous 
leurs droits, tous les bienfaits du senat et du peuple romain, 
aneantis par la sceleratesse et le caprice d'unseul homme, 
ils ont resolu d'obtenir de vos arrets la poursuite et la ven- 
geance de tant de forfaits, ou, si vous les jugiez indignes de 
votre secours etdevotreappui,d'abandonner leurs villes 
et leurs habitations, comrae ils avaient deja abandonne 
leurs terres, pour echapper aux vexations de ce tyran. 

IV. Ce fut dans ce dessein qu'une deputation generale 
de la province vint prier L. Metellus de venir le plus 
tot possible prendre la place de Verres ; c'est dans cette 
intention qu'ils ont tant de fois deplore leurs infortunes 
aupres de leurs protecteurs ; c'est dans la dolileur dont 
ils etaient penetres qu'ils ont present^ des requetes aux 
consuls , si Ton peut appeler requetes ce qui n'etait en 
efFet qu'un acte d'accusation contre Verres. Ils ont tant 
fait que moi-meme, dont ils avaient connu la loyaute et 
le desinteressement, vaincu par leur affliction et par leurs 
larmes, j'ai presque oublie mes principes de conduite, 
pour me porter accusateur de Verres; ministere absolu- 
ment etranger a mes gouts et au plan que je m etaistrace, 
quoiqu'a vraidire, dans cette cause , j'aieplutota jouerle 
role de defenseur que celui d'accusateur. Enfin , tous 
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que venerunt; gravissima atque honestissima quaeque 
ci vitas vehementissime suas injurias persecuta est. At 
quemadmodum, judices, venerunt? Videor enim mihi 
liberius apud vos jam pro Siculis loqui debere, quam for- 
sitan ipsi velint : saluti enim eorum potius eonsulam , 
quam voluntati. Ecquem existimatis unquam, ulla in 
provincia, reum absentem contra inquisitionem accusa- 
toris, tantis opibus, tanta cupiditate, esse defensum? 
Quaestores utriusque provinciae, qui isto praetore fuerant, 
cum fascibus mihi praesto fuerunt. Hi porro, qui suc- 
cesserunt, vehementer istius cupidi, liberaliter ex istius 
cibariis tractati, non minus acres contra me fuerunt. 
Videte, quid potuerit, qui quatuor in una provincia 
quaestores, studiosissimos defensores propugnatoresque 
habuerit; praetorem vero cohortemque totam sic studio- 
sam, ut facile appareret, non tarn illis Siciliam, quam 
inanem ofFeuderant, quam Verrem ipsum ? qui plenus 
decesserat, provinciam fuisse. Minari Siculis, si decres- 
sent legationes, quae contra istum dicerent; minari, si 
qui essent profecti; aliis, si laudarent, benignissime 
promittere; gravissimos privatarum rerum testes, quibus 
110s praesentibus denuntiavimus, eos vi custodiisque 
retinere. 
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ceux qui, par leur naissance ou par leur position, tiennent 
le premier rang dans la province , sont venus de toutes 
les parties de Pile, soit au nom de leurs cites, soit en 
leur propre nom; les villes les plus considerables et les 
plus illustres furent celles aussi qui ont sollicite avec le 
plus d'instances la poursuite des injustices qu'elles avaient 
souffertes. Mais apprenez, juges, quels obstacles il leur 

evoir parler ici pour les 
; ne le voudraient peut- 
ulter leur interet pi u tot 
croyez-moi, dans aucune 
i'a ete protege contre les 
autant de force et de pas- 
Pautre province 9 , sous sa 
lider, en se presentant de- 
leux qui leur succederent , 
le traitement splendide et 
cu , ne se montrerent pas 
ce qu'a pu faire un homme 
trouve quatre questeurs IO 
ivouement ses interets , et 
s gens de sa suite ont si- 
u croire qu'ils regardaient 
a Sicile au denument de 
srres lui-meme qui en etait 
avaient les Siciliens pour 
chargees de parler contre 
utes qui voulaient partir ; 
j , les plus grandes faveurs 
furent promises; les temoins les plus importans de ses 
delits particuliers, dont j'avais officiellement reclame la 
presence, furent retenus de force et gardes en prison. 
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V. Quae quum omnia facta sint, tamen ttnam solam 
scitote esse civitatem Mamertinam, quae publice legatos, 
qui istum laudarent, miserit. Ejus autem legationis prin- 
cipem, civitatis nobilissimum, C. Heium , juratum dicere 
audistis, isti navem onerariam maximam Messanae esse, 
publice coactis operis, aedificatam. Idemque Mamerti- 
norum legatus, istius laudator, non solum istum bona 
sua, verum etiam sacra, deosque penates, a majoribus 
traditos, ex aedibus suis eripuisse dixit. Praeclara lau- 
datio, quum duabus in rebus legatorum una opera con- 
sumitur, in laudando atque repetendo. Atque ea ipsa 
civitas qua ratione illi arnica sit, dicetur certo loco: 
reperietis enim, quae causae benivolentiae sint Mamertinis 
erga istum, eas ipsas causas satis justas esse damnation 
nis. Alia civitas nulla, judices, publico consilio laudat. 
Vis ilia summi imperii tan turn potuit apud perpaucos 
homines, non civitates, ut aut levissimi quidam ex mi- 
serrimis desertissimisque oppidis invenirentur, qui in- 
jussu populi ac senatus proficiscerentur; aut ii, qui con- 
tra istum legati decreti erant, et testimonium publicum 
ac mandata acceperant, vi ac metu retinerentur. Quod 
ego in paucis tamen usu venisse non moleste fero, quo 
reliqiiae, tot, et tantae, et tarn graves civitates, tota de- 
nique Sicilia plus auctoritatis apud vos haberet, quum 
videretis, nulla vi retineri, nullo periculo prohiberi po- 
tuisse, quo minus experirentur, ccquid apud vos queri- 
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V. Malgre toutes ces manoeuvres, n'oubliez pas que 
Messine est la seule ville qui ait envoye une deputation 
pour faire l'apologie de Verres. Et que vous a dit le chef 
de cette deputation , C. Heius , le premier des Mamer- 
tins? Vous l'avez entendu declarer, sous serment, qu'un 
tres-grand vaisseau de transport avait ete construit pour 
le preteur, a Messine , auxfrais et par les ouvriers de la ville. 
Ce depute des Mamertins, ce proneur d'office, vous a dit 
que Verres lui avait non-seulement ravi ses biens. mais 
encore enleve de sa maison les objets les plus precieux de 
son culte, etlesdieuxpenatesquelui avaient transmis ses 
ancetres. Admirable panegyrique fait par des deputes 
qui, charges d'une seule fonction, ne pouvaient s'en 
acquitter qu'en melant a l'eloge des reclamations sur ses 
rapines ! Je dirai , quand il en sera temps , pourquoi 
Messine est amie de Verres, et vous reconnaitrez, juges , 
que ce qui le rend cher aux Mamertins, est pour vous 
un juste motif de le condamner. Nulle autre cite ne fait 
son eloge; et tout ce que l'influence d'un pouvoir despo- 
tique a produit sur quelques hommes , et non sur des cites , 
se reduit a ce que , dans les villes les plus miserables et 
les moins peuplees, il se soit trouve des individus tr&s- 
peu consideres, qui sont partis pour Rome, sans ordre 
de leur senat et de leurs concitoyens ; ou que des com- 
missaires, charges par un decretde porter con tre Verres 
le temoignage de leur cite , aient ete' retenus par force 
et par crainte. Au reste, je ne me plains pas que la 
chose se soit ainsi passee dans quelques localites; le 
temoignage de tant d'autres cites si grandes et si res- 
pectables, que dis-je? de toute la Sicile, n'en obtiendra 
pres de vous que plus d'autorite , lorsque vous verrez 
qu'aucune puissance n'a pu les arreter, qu'aucun peril 
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moniae valerent antiquissimorum fidelissimorumque so- 
ciorum. Nam, quod fortasse non nemo vestrum audierit, 
istum a Syracusanis publice laudari : id, tametsi priore 
actione ex Heraclii Syracusani testimonio, cujusmodi 
esset, cognovistis; tamen vobis alio loco, ut se tota res 
habeat, quod ad eamcivitatem attinet, demonstrabitur. 
Intelligetis enim, nullis hominibus quemquam tan to odio, 
quanto istum Syracusanis, et esse, et fuisse. 

VI. At enim istum soli Siculi persequuntur : cives 
romani, qui in Sicilia negotiantur, defendunt, diligunt, 
salvum esse cupiunt. Primum, si ita esset, tamen vos in 
hac quaestione de pecuniis repetundis, quae sociorum 
causa constituta est, lege judicioque sociali, sociorum 
querimonias audire oporteret. Sed intelligere potuistis 
priore actione, cives romanos ex Sicilia plurimos, hone- 
stissimos, maximis de rebus, et quas ipsi accepissent in- 
jurias, et quas scirent aliis esse factas, pro testimonio 
dicere. Ego hoc, quod intelligo, judices, sic confirmo : 
videor mihi gratum fecisse Siculis, quod eorum injur ias 
meo labore, inimicitiis, periculo sim persecutus : non 
minus hoc gratum me nostris civibus intelligo fecisse ; 
qui hocexistimant, juris, libertatis, rerum-fortunarum- 
que suarum salutem in istius damnatione consistere. 
Quapropter de istius praetura Siciliensi non recuso, quin 
ita me audialis, ut, si cuiquam generi hominum, sive 
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n'a pu les detourner de venir eprouver elles-memes ce 
que peuvent aupres de vous les plaintes de vos plus an- 
ciens et plus fideles allies. Quant a ce dont plusieurs de 
vous peut-etre ont entendu parler, cette apologie faite 
par les Syracusains, en vertu d'uu decret public, quoi- 
que la deposition d'Heraclius vous ait appris dans la 
premiere audience en quoi consiste cet eloge, je revien- 
drai neanmoins sur ce sujet , quand je parlerai de tout 
ce qui concerne Syracuse. Vous verrez que jamais homme 
n'a ete aussi hai d'aucun peuple, que Verres l'a ete et 
Test encore des Syracusains. 

VI. Mais, dit-on , il n'y a' que les Siciliens qui le pour- 
suivent : les citoyens romains qui exercent le negoce dans 
la Sicile le defendent , le cherissent , desirent son abso- 
lution. D'abord, quand le fait serait vrai, puisqu'il s'agit 
ici d'une question de concussion a decider devant ce tri- 
bunal, institue dans l'interet de nos allies, en vertu du 
droit social, ce serait encore pour vous un devoir d'ecou- 
ter les plaintes des allies. Mais vous avez pu voir dans la 
premiere action que beaucoup de citoyens romains tres- 
respectables sont venus de la Sicile deposer des injus- 
tices extremement graves qui leur etaient personnelles, 
et dont ils savaient que d'autres avaient ete les victimes. 
Je n'affirme ici, juges, que ce dont j'ai Tintime convic- 
tion. Oui, si j'acquiers des droits a la reconnaissance 
des Siciliens , en sacrifiant mon repos et ma surete pour 
obtenir la satisfaction qu'ils reclament, je sens que je 
n'ai pas fait une chose moins agreable a nos concitoyens , 
persuades, comme ils le sont, que de la condamnation 
de Verres depend la conservation de leurs droits, de 
leur liberte , de leur existence et de leur fortune. Oui , 
Romains, je passe condamnation sur toute sa preture 
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Siculorum, sive nostrorum civium; si cuiquam ordini, 
sive aratorum, sive pecuariorum , sive mercatorum pro- 
batus sit; si non horum omnium communis hostis,prae- 
doque fuerit; si cuiquam denique ulla in re unquam 
temperaverit : ut vos quoque ei temperetis. 

Qui simul atque ei sorte provincia Sicitia obvenit, 
statim Romae, et ad urbem, antequam proficisceretur, 
quaerere ipse secum, et agitarecum suis coepit, quibus- 
nam rebus in ea provincia maximam uno anno pecuniara 
facere posset. Nolebat in agendo discere, tametsi non 
provincial rudis erat et tiro ; sed in Slciliam paratus ad 
praedam medifatusque venire cupiebat. O praeclare con- 
jectum a vulgo in illam provincia m omen communis 
famee atque sermonis! quum ex nomine istius, quid in 
provincia facturus esset, perridicule homines augura- 
bantur. Etenim quis dubitare posset, quum istius in 
qusestura fugam et furtum recognosceret ; quum in le- 
gatione ? oppidorum fanorumque spoliationes cogitaret; 
quum videret in foro latrocinia praeturae : qualis iste in 
quarto actu improbitatis futurus esset ? 



VII. Atque ut intelligatis, eum Romae quaesisse non 
modo genera furandi, sed etiam nomina, certissimum 
accipite argumentum, quo facilius de siilgulari ejus 
impudentia existimare possitis. Quo die Sicilian! tetigit 
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en Sicile , s'il se trouve un seul individu sicilien ou 
romain, s'il se trouve une seule classe d'hoinmes culti- 
vateurs , pacagers ou marchands , qui fasse son apo- 
logie, et s'il n'a pas ete pour tous et pour chacun un 
spoliateur, unennemicommun; enfin, si jamais, en quoi 
que ce soit, il a menage quelqu'un : oui, je le repete, 
je consens que vous l'epargniez. 

Des que le sort lui eut assigne la Sicile pour departe- 
ment, le premier soin qui Toccupa , soit dans Rome, soit 
aux portes de Rome 11 , fut dechercher en lui-meme, et 
de deliberer avec ses amis comment il parviendrait a 
tirer de sa province le plus d'argent possible pendant 
l'anneede son administration. 11 ne voulait point attendre, 
pour s'en instruire, le moment oil il serait en activite, 
quoique pourtant il n'en fut pas a son apprentissage dans 
l'art d'exploiter la province* % mais il voulait arriver en 
Sicile avecses plans de pillage, con§us ftarretesd'avance. 
Oh! qu'elles setrouverent justesles predictions dupeuple 
sur son administration dans cette province! e'etait le 
sujet de tous les bruits publics, de tous les entretiens. 
De son nom seul on tirait, tout en plaisantant, des pre- 
sages de sa conduite future; et, lorsqu'on se rappelait 
ses vols et sa desertion dans sa questure, lorsqu'on sou- 
geait aux villes et aux temples qu'il avait spolies pendant 
sa lieutenance, lorsqu'on voyait dans le forum les brigan- 
dages de sa preture, qui pouvait douter de ce qu'il serait 
dans le quatrieme acte de sa carriere scelerate ? 

VII. Et pour vous prouver qu'il avait ^tudie a Rome 
meme, pon-seulement toutes les especes de vols qu'il pour- 
rait commettre dans son departement, mais jusqu'aux 
noms de ceux dont la depouille serait la plus riche, ap- 
prene2 un fait authentique qui vous donnera une juste 
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(videte, satisne paratus, ex illo omine urbano , ad ever- 
rendam provinciam venerit), statim Messana litteras 
Halesam mittit ; quas ego istum in Italia scripsisse arbi- 
tror: nam, simul atque e navi egressus est, dedit ope- 
ram, ut Halesinus ad se Dio continuo veniret : se de 
hereditate velle cognoscere, quae ejus filio a propinquo 
homine, Apollodoro Laphirone venisset. Ea erat, judices, 
pergrandis pecunia. Hie est Dio, judices, nunc beneficio 
Q. Metelli civis romanus factus: de quo, multis viris 
primariis testibus, multorumque tabulis vobis priore 
actione satisfactum est, H-S undecies numeratum esse, 
ut earn causam, in qua ne tenuissima quidem dubitatio 
posset esse, isto cognoscente obtineret; praeterea greges 
nobilissimarum equarum abactos ; argenti vestisque stra- 
gulae domi quod fiierit, esse direptum : ita H-S undecies 
Q. Dionem, quod hereditas ei obvenisset, nullam aliam 
ob causam, perdidisse. Quid? haec hereditas quopraetore 
Dionis filio venerat? Eodem, quo Anniae, P. Annii sena- 
toris filiae; eodem, quo M. Liguri senatori , C. Sacerdote 
praetore. Quid? turn nemo molestus Dioni fuerat? Non 
plus quam Liguri, Sacerdote. praetore. Quid? ad Verrem 
quis detulit ? Nemo : nisi forte existimatis ei quadrupla- 
tores ad fretum praesto fuisse. 



Vni. Ad urbejm quum esset, audivit, Dioni cuidam 
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idee de son impudence sans egale. Le jour m&tfe qu'il 

mit*le pied dans File, (voyiez si Ton s'etait trompe en: 

prevoyani> d'apres son nom, qu'il venait pour balayerla 

province ), il ecrivit aussit6t de a Messine a Halese. Je croisC 

qu'il av^it fait la'lettre'avant* Son depart d'Jtalie; car, a 

peine fut-il sort! du vaisseau, qu'il ordonna a Dion 

d'Halese de'se'rendre hices&amm&it ^aupres de lui;*qu'il 

voulait cannattre d^.la succession survenue a son fils, 

(Tun de ses*pafrfens nomme Apollodorfe* Laphiron. II 

s % agissait*» juges, d'un£ somme, d'argent tres-conside- 

rable. Ce Dyon a ete> fait citoyeh romain "a la'recom- 

inartdation de Q. Metellus l3 . II vous^i Qte prouve dans 

la premiere action , par la deppsition de plusieurs temoins 

d'un rapg distingue el par le§ registre§ fl'un graftid nom- 

bre de dtoyens, qu'iNfut obligtf fie compter a Verres 

Ojnze cent mille sesterces pour quepette affaire, gui n'of- 

frait»pas le moindre <loute, *fuj jugee a, *kon avantage; 

qu'en outre; le preteur s'appropVia leS belles ca vales dps 

haras de Dion,*et enleva -tout ce quSl y avait d'argen*- 

terie et de tapisseries dans la maison?^Vipsi v il eli a. coute 

onze Cent mille sesterces ' 4 a Q. Dianj par»le seul m6tif 

qu'il lui etait echu un heritage. Mais cette succession, 

sous^cfuel preteur etait-ejje Sdvenue ai fife de Dion? La 

meme annee qu'il ecliut jin heritage a Annia , £lle du sena- 

teur Annius , et au senat£ur ]\1. Ligur / 5 , Sous la preture de 

Sacerdos. Mais qqpi ? quelqu'un g'av^it-il pas dispute a 

Dion Oette §ucces£ibn ? Pas plus qu'on n'avait dispufe a 

^igur celle qui lui etait echue &>us laprettfrede Sacerdo6. 

Qur-donc avait instruit Verres? £ersonne$ a moinS que 

vous ne suppoiiez que les delateurs a gages, se tenaient 

tout priks dans le detroit ineme*. 

*VIIL II etait encore aux portes deJRome, quand il 

vn. * uo 
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Siculo peWnagnam venisse hereditatem ;*beredfcm statuas 
jussum esse in foro ponere; nisi posuisset, Veneri Ery- 
ciirae esse multatum. Tametsi positae essent ex testamen- 

to; putabat*tamen, quoniam Veneris nomen esset, 'bau- 

* * 

sam pecuniae se reperturum. Itaque apponit, qui petat 

Veneri Erycinae illam'hereditatern : non enim quaestor 

peliit, utfest consuetude, is, qui Erycinujn^montenfob- 

* * * . * * 

tinebat; petit Naevius Turpio quklam, istius excursor et 

emissarius; homo ommip ex illo, conventu quadrupfa- 
torum deterrimus* ? C. Sacerdote praetore condemnatus 
injuriarum. Eteniin erat ejusmojli causa, ut ipse praetor, 
quum qiiaereret calumniatorem , paullo tamen^donside- 
ratiqrem reperire non posset. Hunc hominem Veneri 
absolvit, sibi dbndemnat # : malutt videlicet homines* pec- 
cafe, quam deos; s*e potius a ipione, quod ion licebat, 
quam Ven^rem, quopl noo debebatur, auferre. Quid ego 
hic^'nunc Sext. Pompeii ChlorHtestimonium reciteki, qui 

cau$am egit Dionis, qui omnibqs rebus interfuit, homi- 

••* * 

nis honestissiftii/tanietsi dvi% rt>manus virtu lis 'causa 

* * "• . . * * • 
"jamdiu est, .tamen omnium Siculof um primi ac nobilis- 

simi^Quid ip&ius Q. Gaecilii Dionis, hominis probatis- 
simi ac pudeptissimi r Quid'L. Veteciliiljiguris, T. Man- 
Hi , L. Qalenj? quorum * omnium testimqniis de hac 
Dionis pecunia confirmatum est. Dixit hpcldem M.JLu- 
cullus, se de his Dionis tneoramodis pro hqspitib, quod 
sibi cum eo esse*, jam ante cognosse. Quid? LuculkiS, 
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apprit qu'un Sicihen, nomme Dion, avait fek un tres- 

riche heritage*; que le testament portait que Pheritier 

eleverait des* statues* dans la place publique, et que s'il 

y manqijait, il serait tenu a une amende envers Venus 

lirycine ,6 . Quoique Lesstatues se trouyassent erigees con- 

formement au testament, Verres pensa que r puisque le 

raom de Venus s'y trouvait , il y aurait jpdur lui moyen 

de tirer quelque profit. lLaposte done quelqu'un pour 

reclamer ^heritage au nom de la*deesse Erycine; car 

'cette reclamation ne se fit pas, suivaut l'usage, parle 

questeur qui a vait/Ians son deparlement le mohfc Eryx x ?~ 

mais par je ne sais quel Nevius Turpio, un*des*agenset 

des limiers de Verres, le plus vil de tout, ce .tr^upeau 4 de 

d'elateurs a gages, et qui avait &e, sous la preface de Sar 

cerdos, condamne pour ses mefafts* Telle etait laliature 

de la cause, qu'il aurait ete impossiftle.au prefeur lui- 

merae de trouver, pour se *rendr£ 1'organe de cette in- 

digne accusation, un autre homme qui»fuVun peii moihs 

deconsldere. Verres declare DIbn quifete jenvers Venifs , 

mais debiteur envers lui. fl aitna mieux^ %ans doute, 

voir dans cette affaire les homihps prendtfe sur ptfx 1$ 

fauteque les dieux; nl^ima mieux commAtre kii*oiemev 

une extorsion illegale enjers Dion /cfue de laisser Venus' 

recouvrer ce qui h$ lui &ait pas du. Ai-je besoin de vous 

lire ici la deposition -de Sl^xtus Pompeius, Chlorus , qui 

piaida k cause de Dion et qui suivit toule cette affaire? 

C'est, vous le Savezymn homme plein d'honlieur, et que 

son titpe de citpyen romain , juste recompense de, son 

fare merite , ji'a pas empeche depuis tant d'ann^es de 

garder le premier rang parnii les Sicilians. Vous,citerai-j^ 

le temoignage de Q. C&ilius Dion, homme aussi modeste 

qu'il est generaleraent estime ?. eeux de L. Vetecilius 

20. 
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qui turn in Macedonia fuit, melius haec cognovit, quam 
tu, Hortensi, qui .Roin^ fuisti? ad quern Dio confugit? 
qui de Diohis injuriis gravissime per litteras cum Verre 
qliestus es? Nova tibi haec sunt, et inopinata? nunc pri- 
mum hoc aures tuae crimen accipiunt? Nihil ex Dione, 
nihil ex socru tua, femina primaria, Servilia,, vetere 
Dionis hospita, audisti? Nonne multa mei testes, quae tu 
scis, nesciunt? Nonne te mihi testem in hoc crimineeri- 
jjuit nbn istius innocentia, sedJegis exceptio? Testi- 
mom a M.rLucuixi, Chlori, Dionjs. 



9* 



IX. Sajishe f vobis magnam pecuni^m Venerius homo, 

qui e.Chelidonis sinu in "provinciam profectus esset, 

.* .* *. « . 

'VeneHs jiomine* quaesisse videtur? Accipite alia,ni in mi- 

none pecunia hon minus impufdenten\ calumniam. So- 

sipplis et Epicrates fratres sugt 4^y r *wpns€^. Horum 

pater abhiiic cftio et' xx annos*est mortuus : in cujus 

>iestamento,*quodam loco, si confntissum qujd esset, 

multa erat Veneri. Igso xx^anno, quumHot interna prae- 

tores , tot quaestorea , tot calumniajtores* in provincia 

iuis&ent, hereditas ab hiS Veneias nomine petita est. 

Causam Verres cognoscit : pecuniam per Volcatium ac- 
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Ligur, de T. Manlius, de L. Calenus, qui tous ont cer- 
tifie que Dion ayait donne de l'argent? Dirai-je encore 
que M. Lucullus l8 a egalement Repose que Dion, son 
hote, lui avait depuis long-temps confie son inalbeur? 
Lucullus etait alqrs en Macedoine : *pouvait-il mieux 
connaitre les faits que vou$, Hortensius, qui etes a 
Rome, Vous a qui*Dion a eu recours, vous qui, dans 
une lettre adressee a Verres , vous etes plaint* ave£ ener- 
gie de ses torts envers Dion ? Ces griefs sont-ils nouveaux 
pour vous?' Est-ce la premiere fois. que vos.oreilles en 
sont frappees? N'avez-vous nen appris de Dibn,.rien 
de votfe belle-mere, la respectable S6rvilie M9 , unie des 
long-temps avec Dion par les liefns de l'hospitalfte ? Ne 
savez-vous pas sur ce fail: bieii des choses que me6 temoirrs 
ignorent? Et si j'ai a regretter de ne pas vous avoir 
pour temoin de ce debt', ce n'^st point l'ifinocence de 
Paccus^, mais la defense de la loi^° qui me.prive.de' cet 
a vantage. Depositions de M. Luculxus, de Chlorus et 
de Dion. „ * '. '" * .*„*"•' - 

JX. Vous parait-elle assez forte la somme qu6 ce 
fervent adorateur de Venus, parti des bras de sa Cb4- 
lidon pour sa province, a •demanded' .au ncVni de la 
deesse ? * Voici , pour une aubaine moins considerable, 
uu autre trait d'epcroqiierie tout aussi impudent : ,Epi- 
crate et Sosippe d'Agyfone sont deux freres; il y avait 
vingtrdeux ans' qiie leur pere etait mort. Son testa- 
ment portait que, si Ton y derogeait dans uii seul ar- 
ticle, la succession serait possible d'un6 amende envers 
V^ntis. C'est au bout de vingt ans, ^pres qu'il y avait 
eu dans la province tantde fyeteurs, tant dequesteura, 
tant de delateurs, que la* succession est a*ctionnee,au 
iioin de Venus. Verres* connait de Faffairc; et, par 
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cipit, fere ad H-Scccc millia, ab duobus fratribus. Mul- 
torum testimonia audistis antea. Vicerunt Agyrinenses 
fr^tres ita, ut egentes inanesque discederent. 

» 

X. At enim ad Verrem pecunia ista non perveuit. 
Quae est ista defensio ? utrum asseveratur in hoc, an ten- 
tatur?" mihi enim nova res est. Verres calumniatores 
apponebat; Verres adesse jubebat; Verres cognoscebat; 
Verres judicabat; pecuniae maximae dabantur; qui dabant, 
causas obtinebant : tu mihi ita defendas? Non est ista 
Verri numerata pecunia. Adjuvo te : mei quoque testes 
idem dicunt; Volcatio dicunt sese dedisse. Quae vis erat 
in Volcatio tanta, ut H-S cccc millia a duobus ho mini- 
bus auferret? et quis Volcatio, si sua sponte venisset, 
unam libellam dedisset? Veniat nunc; experiatur : tecto 
recipiet nemo. At ego amplius dico, H-S quadringenties 
accepisse te argao contra leges : nego tibi ipsi ullum 
nummiun esse -numeratum'; sed quumob tua decreta, ob 
imperata, ob judicata, pecuniae dabantur, non erat quae- 
rendum-, cujus manu numerarentur, sedcujus injuria co- 
gerentur. Comites illi tuidelecti, manu&erant tuae;prae- 
fecti, scribae, medici, accensi, aruspices r praecones erant 
manus tuae; ut quisque te maxime cogn^tione, affinitate, 
necessitudine aliqua attingehat, ita maxime manus tua 
putabatut*; joohors tota ilia tua, quae plus mali Sicilian 
dedit, quam si centum cohortes fugitivorum fuisscqt, 
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Fentremise de Volcatius, il tire des deuxfreres ejiviron 
(juaire c # ent mille sesterces 21 : Vous avez deja'entendu 
plusieurs temoinV sur* ce 'fait. Les deux freres* eurent 
gain de cause, mais ils se retir&rent pauvres et les plains 
vides. - . * 

X. Dira-t-on que Verres n^a point re^u cet argent? 
Quel moyen de defense ! est-ce serieusfcment qu'on l'em- 
ploie, ou bien ne veut-on qu'en foire 1'essai? car il &t 
nouveau pour moi. Verres apostaitles delateurs; Verres 
ordonnait de comparaitre; Verres connaissait de Ta^ffaire; 
Verres jugeait; on donnait de grandes sommes/d'ar- 
gent; ceuxqui donnaient gagnaient leur cause. Et vous 
viendrez me dire daps votfre defense : Get argent n'a pas 
ete compt§ a Verres! J'admets cettc apologie; oui* mes 
temoins J&ussi* la confinnent ; c'est a Volcatius qu'ils 
disent que l'argent fut.remiS. Mais quelle autotyte dan^ 
Volcatius pour enlever a deux homines quatre cent mille 
sesterces? Qui lui aurait.meme donne un£*obole' 3 j s'il 
fiit venu la demander de son chef? Qu'il ? se presente 
mainteijant, qu'il yoiejusqu'ou s'etend sonpouvoir; per- 
sonne ne daignera* meme le recevcur dans sa maison. Je 
vais .plus loin : je soutiens$ Verres, que vous avez recu 
quarante millions de sesterces, aumepris'de tdutes les 
lois; et je nie qu'il vous. en ait ete compte 9 vous-meme 
un seul ecu; mais comme c'etait pouj vos d^crets*, pour 
vos ordonuances, pour vos jugeinens, que l'argent etait 
donne , il importe ppd (Je savoir quelles mains recevaient , 
mais bien pour les injustices de qui'ces sQmmes etaient 
comptees. Vos mains , c'&aieritles officiers de confianoe qui 
formaieht votre entourage; vos ,pr6fets, vds secretaires T 
vos medecins, vos huissiers, vos aruspices, vos crieurs, 
voila qu^Hes etaient vos mains : plus on tenait a vous 
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tua m^nus, sine coijtroversia fuit. Quidquid ab horum 
quopiapi cap turn est, id nan modp tibi datum, sed tua 
mzuiu numeratum judicari n£cesse est*. Nam, si lianc 
defensionem probabitis, « Non .accepit ipse; » licet, 
omnia de pecuniis'repetimdis.judicia tollatis. Nemo un- 
quam tam reus, tarn nocens adducetur, qui ista defen- 
sibne non possifc uti/Etenim quum Verres utatur; quis 
erif unquam posthac reus tam pferditus, qui non ad 
O. Mucii innocentiam referatup,*si cum isto conferatur? 
Neque nunc tam niihi*isti Verrem defendere videntur, 
quam ih # Verre defensionis tentare* rationem. Qua de re, 
judiqes, vobis magnopere* provideftdum, est ■:; pertinet 
hoc ad summam reipublicae, et ad existimationem ordi- 
nis, salutemque sociorum. Sienim innocentes existimari 
vbtymus, nbE solum nos abstinentes, sed etiam nostros 
comites praestare debemqs. 



XL Primurn'ompium opera danda est, ut eos nobis- 
cum, ducamus, qui nostra famae capitique consulant: 
deinde, si iri hominibus eligendis non spes amicitiae fe- 
fellerit, ut vindicemus, missos faciapius, Sniper ita vi- 
vamus, at rationem reddendam nobis arbitremur. Afri- 
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de pres comme parent,, cpmme allie, comme aipi*, plus 
on etait soup^onn^ d'etre une de vos mains. Tous ces 
gens formant autour de vous une cohorte, qui seule a 
fait plus de mal a la Sicile que n'en auraieht pu faire 
cent cohortes d'esclaves fugitifs 3 *, etaient, sans contre- 
dit, autarit de mains toujours pretes a recevoir pour 
vous. Tout ce qu'ils ont pris, n'importe a quel titre, les * 
jiiges doivent declarer que, non-seulement cet argent vous 
a ete remis,* maistjue vous l'avezcompte de votre main. 
Car, juges, si vous appro.uvez ce systemede defense :, « 11 
n'a pas vequ lui-meme , » autant vaut-il supprim'er toute 
poursuite juridique conWe les.concussitinnaires. II nest 
point d'accuse, quelque coupable qu'il soit, qui «e puisse 
employer cemoyen ;et, s'il reussit a Verres, quel accuse 
sera, par la suite assez pervers pour ne pas pouvoirpre- 
tendre egaler en integrite Q. Mucius lpi-meme a *, en 
comparaison de Verres? J'ose le dire, les avocats de Ver- 
res me pacaissent avoir moins l'intention de le sauver, 
que d'essayer en sa personne un nouveau inoyen de de- 
fense. C'estun motif pour vous,' juges, (fapport^r la plus 
serieuse attention siir un objetqui toucheaux plus grands 
interns de la republique, a l'honneur du senat et au 
s%\\\t de nos allies. Si nous voulons passer pour mtegres , 
il faut non-seulement que nous soyons'nous-memes irre- 
prochables, mais que ceux qui component notre suite 
soient a l'abri detout $oup<jon. 

XL Nous devons,*avant tout, songer a n'emmener 
avec nous que des hommep qui veillent a cfc'qiie notre re- 
putation et notre existence ne se trou vent pas compromises. 
Si , dans le choitf de ces homnies, nous nous sommes lajsse 
tromper par Fespoif de nous attacherdes amis, sachons 
punir, enJes eloignfmt He-nous, ceux qui trahissent notre 
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cani est hoc, hominis liberalissimi (verumtamei* ea libe- 
ralitas est probanda, quae sine periculo exist imationis 
est, ut in illo fuit ). Quum ab eo quidam vetus assectator, 
ex numero amicoruin, non impetraret, uti se praefectum 
in Africam duceret, et id ferret moleste : « Noli, inquit, 
mirari, si tu a me hoc non impetras. Ego jam pridem 
ab eo , cui meam existimationem caram fore arbitror, 
peto, ut mecum praefectus proficiscatur, et adhuc im- 
petrare non possum. » Etenim re vera.multo magis est 
petendum ab honjinibps, si salvi et honesti esse volu- 
m us, ut eant nobiscum in provinciam, quam hoc illisin 
beneficii loco deferendum. Sed tu, quum et tuos amicos 
in provinciam, quasi in praedam, invitabas, et cumillis, 
ac per eos praedabare, et eos in cpncione annulis aureis 
donabas; non statuebas, tibi non solurtide te, sed etiam 
de illorutti factis rationem esse reddendam ? 



Quum hos sibi quaestus constituis$et, magjaos aUjge 
uberes, ex his causis, quas ipse InstHuerat in coasilio, 
hoc est, cum sua cohorte, cognoscere: turn infinitum 
genus invenerat ad innumerabilem pecuniam corri- 
piendam. 

XII. Dubium uemini est, quin omnes omnium pecu- 
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confiance. Conduisons-nous en toutes choses comme si nous 
devions rendre compte de chacun de nos actes. Tels etaient 
les principes de Scipion l'Africain : personne n'etait plus 
obligeant;mais l'obligeance n'est estimable qu'au tan t que, 
comme chez ce grand homme , elle ne compromet pas 
Fhonneur. Un homme depuis long-temps attache a Sci- 
pion, qui le mettait au nombre de ses amis, ne pouvant 
obtenir delui qu'il l'emmenat enAfrique, en qualite de 
prefet a 5 , en temoigna son mecontentement : « Ne soy ez pas 
etonne, lui dit Scipion, si je ne vous accorde pas votre 
demande. Depuis long - temps je sollicite un citoyen a 
qui je me flatte que ma reputation sera chere; je le 
presse de venir avec moi avec le titre de prefet^ et 
je n'ai pu encore l'y decider. » C'etait avec raison ; 
car, voulons-nous conserver intacts notre honneur et 
notre existence, nous devons plutot prier qu'on nous 
accompagne dans notre province, que tPaccorder comme 
une grape l'avantage de nous y suivre. Mais vous, Verres, 
lorsque vous invitiez vos amis a venir avec vous piller 
votre province, lorsqu'avec eux et par leur ministere 
vous exerciez vos brigandages, et que, en pleine assem- 
blee, vous les decoriez d 1 anneaux a6 d'or, vous ne son- 
giez done pas que vous auriez a rendre /Compte no»- 
seulement de votre conduite personnelle , mais encore de 
leurs actions? 

Apres s'etre assure ces gains enormes et toujours crdis- 
sans dans I'instruction des proces , dont il voulait xxm- 
uaitre avec son conseil, ou plutot avec sa cohorte, il 
avait imagine mille expediens pour faire arriver dans ses 
coffres des sommes incalculables. 

XII. Personne ne doute que toutes les fortunes privees 
ne dependent de ceux qui designcut les tribunaux et xJe 
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niae positae sint in eorum potestate, qui judicia dant, et 
eorum, qui judicant; quin nemo nostrum possit aedes 
suas, nemo fundum, nemo bona patria obtinere, si, 
quum haec a quopiam vestrum petita sint, praetor im- 
probus, cui nemo intercedere possit, det, quern velit, 
judicem; jude* nequam et levis, qubd praetor jiisserit, 
judicet. Si vero illud quoque accedet, ut in ea verba 
praetor judicium det, ut vel L. Octavius Balbus judex, 
homo et juris et officii peritissimus, non possit aliter 
judicarej si judicium sit ejusmodi : L. Octavius jcdex 

ESTQ : SI PARET, FUNDUM CaPENATEM, QUO 1>E AGITLR, 
EX JURE QUIR1TIUM P. SeRVJLII ESSE, NEQUE IS FUNDUS 

Q. Catulo restituetur : non necesse erit L. Octavio 
judici cogere P. Servilium Q. Catulo fundum restituere, 
aut condemnare eum, quem non oporteat? Ejusdem- 
modi totum jus praetorium , ejusdemmodi omnis res 
judiciaria fuit in Sicilia per triennium, Verre praetore. 
Decreta ejusmodi : Si non accipit, quod te debkbe 
dicis, accuses; si patitur, ducas. C. Fuficium duci 
jussit petiforem, L. Suetium, L. Racilium. Judicia hu- 
jusmodi : Qui cives romani erant, si Siculi essent, quum 
Siculos eorum legibus dari oporteret; qui Siculi, si cives 
' romani essent. . 

XIII. Verum, uttotunr genus complectamini judicio- 
rum; priuS jura Siculorum, deinde istius instituta cog- 
n6scite. Siculi hoc jure sunt, utj quod civis cum ciw 
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oeux. qui jugent; (Jue nul de nous ne peut avoir la 
paisible possession de sa maison, de sa terre, de l'he- 
ritage paternel, si, des qu'un tiers vient nous les con- 
tester, un preteur malhonnete, et qui nepeut etre arrete 
par aucun opposant 3 ?, choisit pour juge qui bon lui 
semble, et si ce juge , faible ou sans conscience , prononce 
conformement aux ordres du preteur. Que sera-ce done 
si le preteur present une formule telle , que meme Octa- 
vius Balbus* 8 , juge si verse dans la jurisprudence, si 
penetre de ses devoirs, ne pourrait decider autrement 
que porte la formule? Par exemple, je suppose qu'elle 
soit ainsi con<jue : Z. Octavius sera juge; s'il appert que 
la terre de Capene, objet du litige, appartient a P. Ser- 
vilius par le droit quiritaire, etque cette terre ne soit pas 
restituee a Q. Catulus.... N'est-il pas evident que Lucius 
Octavius se verra force, ou de contraindre P. Servilius 
a restituer la terre a Q. Catulus , ou de condamner celui 
qui aurait du gagner sa cause? Voilad'apres quelle ju- 
risprudence les tribunaux furent diriges dans la Sicile, 
pendant les trois annees de la preture deVerres. Voicises 
ordonnances : S'il naccepte pas ce que vous dites lui 
devoir, accusez-le en justice; s'il accepte a9 , menez-le 
en prison. C'est ainsi qu'il a agi envers C. Fuficius, 
envers L. Suetius et L. Racilius. En formant ses tri- 
bunaux, il choisissait pour juges des. citoyens romains, 
dans les proces qui regardaient les Siciliens, et quand 
des Romains se trouvaient* en cause, e'etait de Siciliens 
qu'il composait le tribunal* Ainsi ni les uns ni.les autres 
u'etaient juges d'apres leurs lois. 

XIII. PoUr que vous puissiez vous faire une idee gen&» 
rale de sa maniere d'administrer la justice, je vais vous 
rappeler d'abord le droit qui regit les Siciliens ; vous con- 



Digitized by 



Google 



3i8 IN VERREM ACTIO II, LIB. II. 

agat, domi certet suis legibus ; quod Siculus cum Sieulo 
non ejusdem civitatis, ut de eo praetor judices ex P. Ru- 
pilii dccreto, quod is de decern legatorum sententia 
statuit, quam legem illi Rupiliam vocant, sortiatur. 
Quod privatus a populo petit, aut populus a private; 
senates ex aliqua civitate,. qui judicet, datur, quum al- 
ternae civitates rejectee sunt. Quod civis romanus a Sieulo 
petit, Siculus judex datur ; quod Siculus a cive romano, 
civis romanus datur: ceterarum rerum selecti judices 
civium romanorum ex conventu proponi solent. Inter 
aratores et decumanos, lege Frumentaria, quam Hiero- 
nicam appellant, judicia fiunt. 



Haec omnia isto praetore non modo perturbata, sed 
plane et Siculis et civjbus romanis erepta sunt : pri- 
irttim suae leges ; quod civis cum cive ageret, aut eum 
judicem, quern commodum erat, praeconem, aruspieem, 
medicum suum dabat; aut, si legibus erat judicium 
constitutum, et ad civemsuum judicem venerant,libere 
civi judicare non Hcebat. Edictum enim homjnis cogno- 
scite, quo edicto omnia judicia redegerat in suam potes- 
tatem : Si qui perperam judicasset, se cogniturum ; 
quum gognosset, ^nimajdversurum : idque quum facie- 
Uat, nemo dubitabat, quin, quum judex alium de suo 
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naitrez ensuite ses ordonnances. Voici le droit des Sici- 
liens. Tputproces entredeuxcitoyens de la m&me cite doit 
y etre juge d'apres les loisqui la regissent. Si un Sicilien 
est en contestation avec un Sicilien d'une autre cite, le 
preteur est tenu de tirer les juges au sort, conformement 
an* statuts jjromulgues, d'apres l'avis de dix commis- 
saires 3 °, par P. Rupilius, et que les Siciliens appellent 
loi Rupilia. Si un particulier forme une demande eontre 
toute* une cite, ou une cite eontre un particulier, on leur 
donnera pour les juger le senat d'une ville tierce, quand 
le senat de la cite en cause sera recyse. Quand un citoyen 
romain appelleraen justice un Sicilien, on lui donnera 
iin juge Sicilien j si Vest un Sicilien qui poursuit un Ro- 
main, on donnera un juge romain. Pour toutes les autres 
affdires, leS juges sont choisis parmi les Romains etablis 
daps la* province. Dans les proces entre les fermiers des 
terres domaniales et les rqceveurs de la dime, on suit 
la loi^Frumentaridj connue aussi sous 1§ nom de loi 
d'Hieron^y ■ * . • 

•Tous ces feglemfcns ont ete non-seulement confondus 
pendant la preturedeVfrres,- nyus- ane'antis pour les ci- 
teyen$ rom&ins, comme pour les Siciliens. D'abord il n'a 
tenu aucun'compte.dfes lois particuKeres a cesdernierg 3 \ 
Lorsque deux citoyenf de la- meme ville Aaienten proems, 
ouiReur donnait pour juge* un deses cpieurs, de ses arus- 
pices ou de ses medecihs, girivant qu'il y trouvait plus d'a T 
Vantage, pu si le tribunal etait designe selonla loi , et que 
Ji8$ parties eussent pour jtfge un de leurs concitoyens, celoi-ei 
n'etait pas libre de prononcer selon sa conscience. Ecoutez 
tin des edits de notre preteur par lequel fl reglait tous les 
jugemfins de £a pleinp puissance : Siquelqu'un a maljuge, 
fen prendrai connaissdnce, ei lorsque f aurqi constate 
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judicio putaret judicaturum, seque in eo capitis pericu- 
lum aditurum, voluntatem spectaret ejus, quera # statim 
de capite suo putaret judicaturum. Selecti e conventu, 
aut propositi ex negotiatoribus judices nulli : haec copia-, 
quam dico, judicum, cohors, non Q'.'Scaevolae, qui ta- 
men de cohorte sua dare non solebat; sed C. Verris. 
Cujusmodi cohortem putatis hoc principe fuisse? siciiti 
videtis edictum. Si quid perperam jddicarit «enaxus. 
Eum qnoque ostendam, si quando sit dattis, coactu 
istius, quod non senserit, judicasse. Ex lege Rupiliasor- 
titio nulla, nisi quum nihil intererat istius.* Lege fliero- 
nica judicia plurimarum controversiarum, sublata uno 

nomine omnia : de conventu ac negotiatoribus nulli ju- 

* 
dices. Quantam potestatem habuerit, videtis: quas res 

gesserit, cognoscite. * * * • 



XIV. Heraclius est Hieronisfilius,Syracusanus, homo 
in primis domi suae nobilis, ^t ante hunc praetorem* vel 
pecuniosissimus Sytacusanonjm ; nunc nulla alia cala- 
mitate, nisi istius avaritia a tque* injuria, pauperrimus. 
Huic hereditas facile ad H-S fricies venit testamento 
propinqui sui, Hera^ii; plena domu£ caelati argenti 
optimi, multaeque g^agufee vestis, pretiosissimorumque 
mancipiorum : quibus in *rebus istius cupiditates et insa- 
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fa prevarication, je sevirai* Qu'en est-ilresultePPersonpe 
iie doutait que du moment qu'un juge saurait que son ju- 
gement seVait revise par un autre, et que 1'affaire pourrait„ 
devenir poup lui capitate, fl ne consultat uiiiquement la. 
volonte de celui qui aurait a prononcer sur sa propre exis- 
tence. Verres choisissait-il les juges parmi les citoyens 
romains domicilies dans File? les prenait-il parmi nos ne- 
gocians? Jamais. Cette troupe de juges dont je parle.se 
recrutait, non pas dans le cortege dgQ. Scevola, qui meme 
ne J'empldyait pas aux fonctions judiciaires, mais bien 
dans celiii de C. Veyreis. Et de quels gens croyez-vous»que 
ce cortege fut compose? Les gens valaient bien l'ordon- 
nance 33 : Si un senat s'avke de maljuger, etc. Je prou- 
v t erai egalement que lorsqu'il designait un senat pour 
juger, ce tribunal etait force. par \\jl\ de prononcer contre 
sa conscience. On ne*tirait les juges au sort, comme le 
veut' la loi Rupilia , que lorsque le proces ne devait rien 
lui rapporter.La loi d'Hieron avait prevu plusieurs for- 
mes de procedure pour nombre de contestations : toutes 
ces dispositions furent fondues dans une seule formule. 
Quels juges a-t-il clioi§i parmi nos concitoyens ou parmi 
les cjievaliers romains? Aucun. Vous voyez quel etait son 
pouvoir ; apprenez l'usage qu'il eri a fait. 

XIV. 'Heraclius , fils d'Hieron , un des citoyens les plus 
distingues de Syracuse, etait, avant la preture de Verres, 
le plus opulent des Syracusains; il en est aujourd'hui le 
plus pauvre, sa"ns autre cause de son desastre, que l'a- 
varice et l'injustice du preteur. Une succession de trois 
millions de sesterces 34 au moins lui echut par testament 
d'un de ses parens, nommd ayssi Heraclius. La maison 
&ait remplie de vaisselle d'argeut parfaitement ciselee , 
de tapisseries magnifiques, d'esclayes nombreux et d'urr 
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nips quis ignorat ? Erat in sermbne res , magnam Heraclio 
pecuniam venisse; non solum Heraclium divitem, sect 
etiam ,ornatum supellectili, f argento, veste, mancipiis 
futurum. Audit haec etiam* Verres ; et primo, ilia suo 
leviore artificio Heraclium aggredi conatiir, ut eum roget 
* inspicienaa, quae non reddat. Deipde a quibqsdam Syra- 
cusanis admonetur : hi autem quidamrerant^ffines istius, 
quorum iste uxores nunquam alienas existim^vit, Cleo- 
menes et *Eschrio; qui quantum apud istum, et qu&m 
turpi de eaufca potuerint,.ex reliquis criminibus intelli- 
getis. Hi, ut dico, hominem admonent : rem esse prae- 
claram, refertam omnibus rebus; ipsum .autem Hera- 
clium , hominem esse majorem natu . non promptissimum ; 
et eum praeter Marcellos, patronum, quem jure suo adire 
aut appellare possit, habere nemii^em; esse in eo testa- 
mento, quo ille heres esset, scriptum, ut statuas in pa- 
laestra deberet poriere : faciemus, ut palaestritae negent 
ex testamento esse positas ; petant hereditatem, quod 
earn palaestrae commissatn esse dicant. Placuit rktio 
Verri : nam hoc animo providebat, quum tanta heredi- 
tas in controversiam venisset, judicioque peteretur, fieri 
non posse, ut sine praeda ipse discecferet. Approbat 
consilium : auctor est, ut quam primum agere incipiant, 
hominemque id aetatis, minime litigiosum, quam tumul- 
tuosissime adoriantur. 

XV. Scribitur Heraclio dica. Primo mirantur omnes 
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grafid prix. Qui ne conaait la passion ou plutot la fureur 
de riotre homme pour- tous ces objets ? II n'etait^ bruit 
que de la riche succession echue a Heraclius ; on disait 
qu'Heraclius allait devenir non-seulement riche en ar- 
gent comptant, mais amplement fourni de meubles, d'ar- 
genterie. de tapisseries et d'esclaves. Verr.es l'apprend, 
et d'abord il essaie erivert Heraclitfs une petite ruse qui 
lui est ordinaire. II lui demande pOur les voir tous ces 
objets qu'il ne lui«rendra pas. Mais 'bientot deux Syra-* 
cusains lui donnent un,bon* a%is. G'etaient deux amis* 
intimes de Verres, qui n'a jamais pense que leurs*fem- 
mes lui fussent*etrarigeres,Cleom&ne et^Esfchrion, qui,, 
grace a cette honteuse complaisance, avtfient tout pouvoir 
sur son esprit, cbmme vous I'apprendrqp dans la suite de 
cette accusation. I\p allejjent done tous deux remontrer 
a notre homme que cette succession etait une excellente af- 
faire, qu'il n'y manquaitrien, que d'ailleurs Heraclius, fort 
age et tres-peu actif , n'avait , excepte les Marcellus , aucun 
patron d6nt il pfit invoquer I'appui; qu'une des clauses du 
testament portait que l'heritier eleverait des statues dans 
le gymnase : « Nous nous arrahgerons , lui dirent-ils, pour 
que les inspecteurs declarenjt que les statues n'ont point ete , 
placees conformement au testament, et pourqu'ils deman- 
dent que l'heritage soit confisque au profit du gymnase. » 
Inexpedient plut a Verres; car il prevoyait qu'une suc- 
cession de cette importance &ant contestee et revendi- 
quee en j ustice , il serait impossible qu'il ne lui en re vint pas 
quelque butin. Il approuve done leur projet, il les engage 
a mettre aussitot la main a l'ceuvre, et a attaquer leplus 
brusquement possible un homme de cet age et d'un carac- 
tere si peu processif. 

XV. Heraclius recut done une assignation : d'abord 

21. 
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improbitatem cahimniae: deinde qui istum nossent,pai- 
. tim suspicabantur, partim plane videbant, adjectum esse 
oculum hereditati. Interea dies advenit, quo die sese ex 
instituto, ac lege Rupilia, dic'as sortiturum Syracusis 

*ist6 edixerat : paratus ad hanc dicain sortiendam venerat. 
Turn eum docet Heraclius, non posse eo die sortiri, quod 
lex. Rupilia vetaret diebus xxx SQrtiri dicain , quibus 
scripta esset : dies xxx nondum fufcrant. Sperabat Hera- 
clius, si ilium diem effugisset, ante alteram sortitionem 

,Q. ArriumJ quern provincia turn maxifne exspectabat, 
successurum. Iste omnibus dicis diem distulit; et earn 
diem cohstitiiit/ ut hanc Heraclii » dicam sortiri post 
dies xxx ex lege posset. Posteaquam ea dies yenit; iste 
incipit simulare, se velle sortiri. Heraclius cum advo- 
catis adit, et postulat, ut sibi cum palaestritis, hoc est, 
cum populo Syracusano, aequo jure disceptare liceat. 
Adversarii postulant, ut in earn rem judices dentur ex 
his civitatibus, quae in id forum convQnirent; electi, qui 
Verri viderentur. Heraclius^ contra, ut judices e lege 
Rupilia dentur : ut ab institutis superiorum, ab auctori- 
tate senatus, ab jure omnium Siculbrum ne refcedatur. 

XVI. Quid ego istius in jure dicundo libidinem de- 
monstrem? quis vestrum non ex urbana jurisdictione 
cognovit? quis unquam, isto praetore, Chelidone invita, 
lege agere potuit? Non istum, ut non neminem, pro- 
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on ne fit que s'etonner d'urte aussi mauvaise chicane ; mais 
ensuite ceux qui connaissaient l'homme, ou sougconne- 
rentou dirent clairement que Verres avait jet£ un oeil de 
convoitise* sur la succes$ion. Cejpendant arrive le jour ou 
il avait annonce, par un edit, /ju'ilttrerait les causes au 
sort conformement a 1' usage et a laloi Rupilia. II s'etail 
arrange pour que 1'affaire d'Heraclius sortit la premiere. 
Heraclius lui repr£senta qu'il ne pouvait etre ce jour-la 
question de jsa cause, la loi Rupilia voulant qu'(iucuti 
*proces ne fut instruit que trente jours apresl'assignation. 
Les, trente jours n'etaient pas ecoules; Heraclius* esperait 
\ que s'il evitait ce jpur-la, Q. Arrius 35 , que la province 
attendait avec impatience , viendrait remplacer .Verres 
avant qu'il se fit un nouveau tirage. Verres remit toutesles 
causes jusqu'au temps oil il pourrait appeler legalement, 

•" au bout de trente jours, celle d'Heraclius. Ce jour venu, 
il fit semblant de vouloir tirer au sort. Heraclius com- 
•paftit avec ses amis, et demanda qu'il lui fut permis de" 

• discuter, suivant les formes ordinaires, son affaire avec 
les inspecteurs du gymnase, representant la cite de Sy- 
racuse. Les adversaires requierewt que les juges soient 
pris^indifferemmeni dans les cites du ressort du tribunal 
de Syracuse, et menie quHls soient au choix de Verres. 
Heraclius insiste pour qu ? ils soient nommes conforme- 
ment a la loi Rupilia, afiri que les reglemens anterieurs 
et l'autorite du senat, et les droits de tous les Siciliens 
ne soient pas meconnus. 

XVI. fest-il besoin d'insister sur la maniere tout arbi- 
trage dont Verres rendaitla justice? Qui de vous rie sait 
comment il s*est conduit dans les tribunaux de Rome? 
Est-il qn seul individu^qui , pe^idant sa preture, ait pu invo^ 
qucr. lesfoumes legates con t re 1* volonte de CheTijJon ■? Qe 
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vincia corrupit : idem fuit, qui Romae. Quum id, quod 
omnes jntelligebant, diceret Heraclius, jus esse certum 
Siculis, inter se quo jure certarenl; legem esse Rupi- 
liam, 1 quam P. Rupilius ex S. C. de decern legatorum 
sententia dedisset ; hpc omnes semper in Sicilia consules 
praetoresque servasse: negavit se judices e.lege Rupilia 
sortiturum; quinque judices, quos commodunMpsi fuit, 
dedit. Quid hoc homine facias ? quod supplicium dignum , 
libidini «ejus invenias? Praescriptum' tibi quum essef, 
homo deterrirfte €t impudentissime, quemadmodum in- . 
ter Siculos judices dares ; quum* imperatoris populi ro- 
mani auctoritas, legatorum decern, summorum homi- 
num, dignitas, senatusconsultum int^ercederet, cujus , 
con$ulto P. Rupilius de X legatorum sententia leges in 
Sicilia constituerat ; qifum omnes, ante .te praetorem, 
Rupilias leges et in ceteris rebus, £t in judiciis maxime 
observassent : tu ausus es pro "nihilo prae t'ua praeda tot 
res sanctissimas ducere ? tibi nulla ISx-fuk? nulla reli- 
gioP'niillus existimationis pudbr? nullus judicii metus? 
. nullius apud te gravis auctoritas? nullum ex6mplum, 
quod sequi velles? Verum, ut institui dicere, quinque 
judicibus nulla lege, nullo institute, hulla rejectione, 

nulla sorte, ex libidine istius datis, non qui causata 

* •* . . < 

cognoscerent, sed qui, quod imperatum esset, judica- 

rent; eodie nihil actum e§t j adesse jubentur postridie. 
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• n'est pas la province qui l'a corrompu , comaie quelques 
autresmagistratsj il s'y est montre tel qu'il etait a Rome. 
Heraclius representaf t, ainSi que tout le monde \e savait, 
qUe les Sicilieus ^vaient une jurisprudence particuliere 
pour les proces qui pbuvaient s'eleverentreeux, qu'il exis- 
tait une loi Rlipilia donnee par P. Rupilius en vertu d'un 
senatu$-consulte et de l'avis de dix com,mi§saires , qu'elle 
avait toujoursete r6spect£e enSicile par l6s consul^ et les 
prefeurs. yerres declara qu'il ne tirerait point les juges au 

* s sort conformement a k .loi Rupilia , et il nomma cinq 
t juges doat il etait silr. Que ferez-v.oUs de cet homm^qui 

se joue de ce qu'il y a de plus sacre? Quelsupplicetrotiverez* » 
• voijs afcsez rigoureux pour lui? La loi vous,p^escrivait, t 
6 lje plus abpminable et le plus impudent des hommes, 
le mode a suivre dans toute affaire ehtre Siciliens, pour, 

• leur donner des juges; vous aviez devdnt les yeux l'auto- 
rite d'un general tfu"peupl6 romain, le respect du a dix 

• commissajnjs choisis parmi les citoyens fes plus fllustres;** * 
enfin un senatus-consulte , d'apres lequel,P. Rupilius* 
avait etabli des lois enSicile, de l'avis de ces c^x»com- 
missajres. Tous vos predecesseUrs avaient religieusement 
observe les lois de Rupilius dans toutes leurs dispositions, 
f et particuli&rement en qe qui concerne les tribunaux. 
Et vous avez bse* pour satisfaire votre rapacite*, ne f tenir 
aueufucompte de tant.de 'considerations si imposantes! 
Sur vous, ni les loj$, ni la religion- des traites, ni la 
puhlique* estime,* ni la* crainte des tribunaux, niTauto- 
rite de la Vertu , ni cqlle des exemplfes, n'ont done aucun 
pouvoir! Enfin, je*le*repete, cinq juges furent, au me- 
pris des lois, et des institutions, *et,dela P religiqp, et du 

* sort, et du drbit de recusation ,<*»ais selon la vblonte arbi- 
traire de Verres,iy>mmes, pon pourconnaitre.de Tgff^ire, 4 
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* XVII. Heraclius interea, quum omnes insidias a prae- 
tore fortunis suis fieri videret, capit consilium de ami- 
corum et propinquorum sententia, non adesse ad judi- 
cium : itaque Syracusis ilia nocte profugit. Isto postero 
die mane, quum multo maturius, quam unquam an tea, 
surrexisset ; judices citari jubet : ubi comperit Heraclium 
nori adesse, cogere incipit eos, ut absentem Heraclium 

* cpndemnarent* Illi eum commonefaciunt, ut, si ei vi- 
deatur, utatur instituto suo, nee cogat antehoram de- 
cimam de absente secundum praesentem judicare : impe- 
trant. Interea sane perturbatus^et ipse, et ejjus amici et. 
consiliarii, moleste ferre coeperunt, Heraclium profu- 
gisse: putabant absentis damnationem^ praesertim taatae 

8 

pecuniae, multo invidiosiorem forfe, quam si praesens 
damnatus esset. Eo accedebat, quod judices e lege Ru- 
pilia dati non erant ;, multo etiam *rem turpiorem et ini- 
quiorem visum iri intejligebant. Itaque hoc dum corri- 
gere vult, apertior ejus cupiditas improbitasque fac^a est. 
Nam illis quiiiquq judicibus uti sese negat : jubet, id 
quod initio e lege Rupilia fieri oportuerat, citari Hera- 
«cHum, et eos, qui dicam scripserant : ait, se judices e 
lege velle sortiri. Quod ab eo pridie,.quum multis lacry- 
inis eum oraret atque obsecraret Heraclius, impetrare 

• pon ppluerat ; id ei postero die venit in men tern , e lege 
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mais gour prononcer le jygement qu'il devait leur dieter. 
O9 Valla pas plus loin ce jour-la| l'audience fut remise 
au lendemain. . 

XVII.- Cependant Heraclius, voyant quele preteur avait 
t^tet dispose pour le ruiner, prit, d'apres le conseil de 
ses amis et.de ses parens , la resolution de ne point fcom- 
paraitre^ct des la nuit meme il s'enfuit de Syracuse. J^e 
lendemain, des le matin, le preteur, qiri s'etait leve bgau- 
coup pluatotqu'i son ordinaire, con voqua lesjuges.Quand 
il sut.qu'Heraclius ne $e presentait point , il leur enjoignit 
dp le condamner par cqntumace, Les juges le prierent de 
vouloir bien observer son edit , et de ne pas les obliger de 
prononcer contre l'absent, en faveur de la partie presente, 
avantladixiemeheure 36 , Ce point fut accorde. Cependant 

4a fuite d'Heraclius itiquietait ses amis , et ses conseillers 
voyaient avec peine que l'accuse eut pris ce parti, Il leur 
sfltoibl^it que le condaYnner perxlefaut, surtout quanct 
il s'agissait d'unq somtne si considerable, etait un acte 
beaucoup plus odieux, que s'il eut ete condamne presqpt: 
ils sentaient, d'ailleiirs, que la loi Rupilia n'ayant pas 
ete suivie.dans le choix des juges, la chose paraitrait $n* 
cdre plus honteuse et plus iniqire. En voulant dono re- 

-medier a ces inconveniens , le preteur ne fit que metfre 
pl^is a decouvert son avarice et sa perversite. Il r^yoqua 
les cinq juges qu'il avait nommes , et brdonna , comme 
d'abord il l'aurait du, s'il avait respecte la loi Rupilia, 
que l'accuse cpmparaitrait devant lui, ainsi que les signa- 
tures de 1'accusation, pour assistqr au tirage des juges 
conformement a la* loi, Ainsi ce que la veilfe Helra- 
clius n avait pu obtenir de lui malgre ses larmes et sps 

' prieres, Verres s'avise tout a coup de le faire; des le len- 
demain, la loi Rtipilia flit mise a execution. II tiratrois 



Digitized by 



Google 



33o IN VERREM ACTIO II, LIB. II. 

Rupilia sortiri dicas oportere. Educit ex urria trqs; iis, 
ut absentem; Heraclium condemnent, imperat : itaque 
condemnant. Quae, malum, ista fuit ameptia? ecquando 
te rationem factorum tuofum redditurum putasti? af- 
quando his de rebus tales viros audituros existimasti? 
Pptatur hereditas ea, quae nulla debetur, in preedam 
praetoris? ipterponatur f nomen civitatis? impoiiatur ho- 
nestae civitati turpissima persona calumniae? Neque hoc 
solum :*sed ija res agatur, ut i*e simulatio quidem eequi- 
tatis ulla adhibeatur? Nam, per deos immortales, quid 
interest, utfum prastor imperet, vique cogat aliquem de 
suis* bonis omnibus decedere^ &n .hujusmodi judicium 
det, quo judicio, indicta causa, forturiis.omnibiys everti 
hecesse sit? • » * 

, ' * » * ' 

XVIII. Profecto enim negare* ikhi potes, te ex lege 

Rupilia sortiri judicium debuisse, tjuiim praesertim He- 

raplius id postularet. Sin'illucl dices, te, Heraclii volun- 

taje'ab lege recessisse : ipse te impedes ; ipse tua defen- 

sippe implicabere. Quare enim primum ille ipse adesse 

nofuit, quum ex* eo numero judices haberet, quos ,po- 

stularat? deinde tu cur post illius fugam judices t alios 

sortitus es, si eos, qui erant antea dati, utriusque de- 

deras voluntate? deinde ceteras djcas onjnes illoforo 

M. Postumius quaestor sortitus est : hanc solam tu illo 

*converitu'reperiere sortitus. Ergo, inquiet aliquis, dona- 

vit populo Syracusano illam hereditatefn. Primuna, si id 
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nouis de l'urne; Heraclius erait absent, n'importe, les ju- 
geseurent ordre de lecondamner, et ilsle condamnerent. 
Quel etait done, malheureux, votre egarement! Vous 
n'avez done jamais songe qu'un jour yous auriez a rendre 
compte des actes de votre administration? Vous n'avez . 
done jamais pense qu'il vous faudrait repojndre sur ces faits , 
devantce tribunal respectable? Attaquerune succession sur 
laquelle op ne peut avoir aucune action , et cela au profh) < 
d'un preteur avide; se couvrir du n.om d'une cite celebrs, 
et compromettre riionneur de cette cite en lui iniposantle 
role d'une honteuse reclamation! Ce n'est pas tout : vous t 
n'avez pas meme garde Jans 1'instructioh du proces les ap- 
parences de la justice. Dieux immortels! qu'importe qu'un 
preteur, abusant de son pouvoir, contraigne-les citoyens 
par la force d'evacuer toutes leurs proprietes ,t>u qu'il leur * 
donne de la sorte un tribunal oblige de prononcer, sans 
les avoir entendus, 1'arret de leur mine? 

XVIII. Assurement, vousne pouvez nierquevousauriez 
du tirer les juges'au sort, en execution dfc la loi Rupilia ? 
surtout quand Heraclius vous letlemandait. Si vous dites, 
que ce fut du consentement dUeracUus que vous vous . 
ecart^tes/de la loi , vous vousengagerez dans un mauvais 
pas d'oii il vous sera difficile de vous tirer: car enfin, qui 
l'aurait empeche de comparaitre si ses juges avaient jete 
choisis a son gre?*Et vous, pourquoi apres son,depacrjt"en f 
nommates-vous d'autres, si ceux'qui avaient ete donnes 
les premiers* avaient 6te choisis par vous au gre desdeux 
parties; enfin,, dans toutes les autres causes, e'etait votre 
questeur M. Postumius qui faisait le tirage sur la plaice 
publique : poufquoi n'est-ce que dans celle-ci que vous 
Favez fait TOu$-fti£nie , et Levant quels temoins?,On $\vti 
peut-etre que Verres a gratifie d'une successiqn le peu- 
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confiteri velim, taiticn is turn condemnetis, necesse est: 
neque enim permissumest,utimpune nobis liceat,quod 
alicui eripuerimus, id alteri tradere. Verum ex ista re- 
perietis hereditate if a istum praedatum, ut perpauca oc- 
* cuke fecerit ; populum quidem Syracusanum in maxiinam 
invidiam sim infamia, a lie no prSemio pervenisse; paucos 
* Syracusanos, eos, qui se nunc publice laudationis causa 
venisse dicunt, ettunc participes praedae fuisse, etnunc 

hon ad istius laudationem, sed ad communem litium 

» 

aestimationem venisse. " 

Postea^uam damnatus est absens, non solurti ilfius 
hereditatis, de qlia ambigebatur, quae erat H-S trieies, 
sed^oinnium bonorum paternorum ipsius Heraclii, quae 
uon minor erat pecunia, palaestrae Syracusanorum , hoc 
est, Syracusanis, possessio traditur. Quae est ista praetura? 
Eripis hereditatem, quae venerat a propinquo, venerat 
lestamento, venerat legibus; quae bona is, qui testamen- 
tum fecit, huic Heraclio, ante aliquanto, quam est mor- 
tuus, omnia utenda ac possidenda tradiderat; cujus he- 
reditatis, quum ille aliquanto ante te praetorem esset 
mortuus, con troversia fuerat nulla, mentionem fecerat 
nemo. 

XIX. Verum esto, eripe hereditatem prppinquis j da 

palaeStritis ; praedare in bonis jalienis, npinine civitatis; 

-everte leges, testampnta, voluntates mortuorum , jura 
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pie de Syracuse ! Quand j'en conviendrais, jugjes, vous 
n'en seriez pas moins obliges dele condamner,car aucune 
loi n'autorise a depouiller Tun pour donner a l'autre ; mais 
je prouverai que cette succession est devenue la proie de 
Verres, et qu'il l'a dilapidee sans daigner meme s ? en cacher. 
Vous verrez que tout Fpdieux <le cette honteuse affaire 
est retombe sur le peuple de Syracuse et qu'un autre en 
a profile ; qu'enfin quelques SyrAcusains , les inemes qui 
se disent aujourd'hni envoyes aunom de leur villepour 
faire l'apologie de Verres , furent alors admis au partage de 
cette proie, et qu'aujourd'hui ils semblent etre venus, 
moins pour cet elogfe, que pour prendre part, dans l'iu- 
teret de leur ville, a Testimatiou generale de ce qu'il doit 
restituer. - 

Or done, apres qu'Heraclius eut ete condamne, tout 
absent qu'il etait, non-seulement la succession enlitige, 
laquelle montait a trois millions de sesterces , mais tout 
son patrimoine qui ne valaitpas heaucoup moins, furent 
confisques au profit du gymn&se de Syracuse, e'est-a-dire 
au profit de cette cite. Quelle preture que la votre! Vous 
enlevez a un heritier une succession qu'il tenait <J'un 
parent., qu'il tenait d'un testament, qu'il tenait des lois; 
vous lui enlevez des biens dont Heraclius luiavait aban- 
donne de son vivant l'usage et la jouissance; et cet heri- 
tage d'un parent mort quelque temps avant votre preture, 
personne ne l'avait con teste, personne meipe n'en avait 
parle. 

XIX. Mais je le veux : enlevez les successions aux 
families pour les donner aux gymnases ; appropriez-vous 
les fortunes des individus au nom des villes ; foulez aux 
pieds les lois, les testamens, les volontes de<?eux qui ne 
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vivorum : num etiam patriis Heracjium bonis exturbare 
oportuit ?,Qui simul ac profugit, quam impudenter, quam 
palam, quam acerbe, dii immortales, ilia bona direpta 
sunt! quam ilia res calamitosa Heraclio, quaestuosa 
Verri, turpis Syracusanis, miseranda omnibus videba- 
tur! NaYn illud quidem sta,tim curatur, ut, quidquid 
caelati argenti fuit in illis bonis, ad istum deferatur: 
quidquid Corinthiorum vasoruni, stragulae vestis, haec 
nemo diibitabat, quin* jion modo ex ilia domo capta et 
oppressa, verum ex tota provincia ad istum comportari 
necesse esset. Mancipia , quae voluit, abduxit ; alia divi- 
sit. Auctio facta est; in qua cohors istius invicta dominata 
est. Verum illud est praeclarum : Syracusani, qui prae- 
fuerant his Heraclii bonis, verbo, redigendis ; re, disper- 
tiendis, reddebant eorum negotibriim ration^m in senatu : 
dicebant, scyphorum paria complura, hydrias argenteas, 
pretiosam vestem stragulam, multa mancipia pretiosa, 
Verri data esse ; dicebanty quantum cuique, ejus jussu, 
nummorum esset datum. Gemebant Syracusani; sed ta- 
men patiebantur. Repente retitatur, uno nomiue H-S 
ccl mfllia jussu praetoris data. Fit maximus clamor om- 
nium, non modo optimi cujusque, neque eorum, quibus 
indignum semper visum erat, bona privati, populi no- 
mine, per summam injuriam erepta; verum etiam ipsi 
illi auctores injuriae , et ex aliqua particula socii praedae 
ac rapinarum, clamare cceperunt, sibi ut haheret here- 
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sont plus, les droits des vivans : mais.Heraclius avait un 
patrimoine ; fallait-il aussi Yen depouiller? II prend la * 
fuite, et aussitot tous ses biens sont mis au pillagfe: avec 
quelle impudence , grands dieux ! f avec quelle publicite ! 
avec quelle durete! Combien cette affaire ne paruNelle 
«pas ruineuse pour Her#clius r profitable a Verr&s,honteuse 
pour les Syracusains, deplorable a tous? Oar le premier 
soin du preteur fut de faire porter chez lui tout ce 
qu'il y avail de vaisselle d'argfcnt : quant aiyc vases de 
Corinthe et aux tapis precieux , personne ne dbutait que 
bientot on serait force de les transporter chez Pui, non- 
seul^ment de la maison d'Heraclius j prise et emportee 
d'assaut , mais de toutes celles de la province. Cependant 
il prit tous les* esclayes quHl voulut, etdistribua le re$te. 
On fit uneventeal'encan, et son invincible cohorte Tern- 
porta encore dans les enoher^s. Mais voici le plus curieux. 
Les Syracusains qui, en apparerice, #vaient ete charges 
de recueillir la succession ^'Heraclius, mais en effet d*en 
faire part a d'autres, eurent a rendre leurs comptes devant 
le senat : ils* declarerent d'abord combien de -couples de 
vas£s, cpmbien d'urnes d'argent, combien de riches 
etoffes*, combien d'esclaves* precieux avaient ete dbnnes 
a Verres, et tous ces objets etaient en grand nombre; 
puis^ce que chacun avait re<ju d'especes sonnantes par 
son ordre. Les Syracusains gemissaient, mais ils se con- 
tenaienl. On cite un nouvel, article portant une somme 
de deux cent cinquarite mille sesterces 3 ? donnee dun seul 
coup par Fordre du preteur. Un cri general s'eleve dans 
l'assemblee; npn-seulement les hommes honn&tes, ntfn- 
seulement ceux qui avaient toujours ete indignes qu'au 
nom d'unpeuple on depouillat les particuliers, mais ceux ' 
qui avaient conseille ce brigandage, ceux meme qui 
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ditatem : tautus ip curia clamor factus est, ut populus 

* concurreret. 

XX. Res ab orrini conventu cognita, celeriter domum 
nuntiatur. Homo inimicus liis, qui recitassent ; hostis* 
omnibus, qui^acclamasserttfexarsit iracundia ac stoma- 
cho. Venimtamen fuit turn sui dissimilis f nostis os ho- 
minis, nostis audaciam; tamen tum*rumore ft popuh, et 
clamore, et ftirto manifesto grandis pecuniae perturbatus 
est. Ubi se collegit, vocat ad se Syracusanos : quia non 
posset negare ab'illis pecuniam datam, 'jfon^quaesivit 
procul alicunde (neque enim probaret), %ed proximum, 
pene alterum filium, quern illam pgcuniam diceret abs- 
tulissp; ostendit sereddei*e coacturum. Qui posteaquam 
id audivit, habuit dignitatis, et setatis, et nobilitatis suae 
rationem ; /verba apud senatum fecit, docuit ad se nihil 

* pertinere; de isto id, quodomnes videbant, neque* ille 
quidem obscure, loeutus est.* Itaque illi Syracusani sta- 
tuam postea statuerunt; et is, ubi primum potuit, isttim 
reliquit, de provincfaque decessit. Et tamen aiunt eum 
queri solere nonnunquam, se miserum, quod non suis, 
sed suorum peccatis et criminibus prematur. Trientiium 
provinciam obtinuisti : gener electus adolescens unum 
annum tecum fuit; sodales, viri forties, legati tui primo 

.anno te reliquerunt; unus legatus P. Tadius, qui erat 
reliquus, non ita multum tecum fuit : qui si semper una 
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avaient eu quelque pari au butin, crierent d'une voix 
unanime qu'il valait autant que Verres prit toute la 
succession : le bruit fut si grand dans le senat, que le 
peuple accourut. 

XX. L'affaire etait devenue trop publique pour que 

le preteurn'en futpaspromptement instruit. Irriteco.ntre 

ceux qui avaient rendu les comptes, plein de fiel'contre 

ceux Z8 qui s'etaient recries, uotre homme eptra dans 

Tacces de la plus violente colere. Cependant il se m9ntra 

pour lors tout different de Uri-meme; Vous connaissez 

son effronterie, vous connaissez son audace; toutefois 

la rumeur publique, le scandale et Pevidence d'un vol 

si considerable lui firent d'abord perdre la tete. Quand 

il se fut un peu reinis , il manda les commissaires syra- 

cusains. Ne pouyant nier l'argent donne par eux, il ne 

chercha pas loin, la chose n'aurait pas ete facile aprou- 

ver ; mais avisant un de ses parens , qui etait cdmme son 

second fils, fl J'accusa de s'etre approprie cette somme, 

et declara qu'il le forcerait a restituer. Celui-ci ne fut 

pas plus tot informe decettje calomnie, que, tout occupe 

de ce qu'il devait ason rari^, a son age, a sa naissance, 

il vint s'expliquer devant le senat, et demontra qu'il n'etait 

pour rien dans cfette affaire; il^parla de Verres sans*de- 

tour, et dit ce que tout le monde en pensait Aiissi les 

Syracusains'ont-ils depuis erige une statue a ce citoyen, 

qui, des que la chose lui fut possible, s'eloigna du preteur, 

et quitta la province. On nous dit* pourtant que Verres ne 

cesse de se # plaindre de se voir poursui vi pour des fautes quf 

ne sont pas les siennes, mais bien celles de ses gens. Vous 

avez, Verres, gouverne troisans la Sicile : le jeune homme 

que vous aviez 4 choisi pour gendre n'a passe qu'une 

an nee avec vous; ceux de vo>s commensaux et de yq% 

vii. 0.1 
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fuisset, tamen summa cura turn tuae, turn multo etiam 
magis suae fatnae pepercisset. Quid est, quod tu alios 
accuses? quid est, quamobrem putes te tuam culpam 
non modo dtfrivare in aliquem, sed communicare cum 
altei;o posse? Numerantur ilia H-S ducfcnta quinquaginta 
Syraciisanis : ea quemadmodum ad istum postea per 
pseudothyrum revertantur, tabulis vobis, et testibus, 
judioes, planum faciam. 



. XXI. Ex hac iniquitate istius et improbitate, judices ? 
quod praeda ex illls bonis ad multos Syracusanos, invito 
populo senfituque Syracusano, venerat, ilia scelera per 
Theomnastum, et jEschrionem, et Dionysodorum, et 
Cleomenem invitissima civitate'facta sunt, priraum ut 
tirbs tota spoliaretur, qua de re alius mihi locus ad di- 
cendum est constitutes ; ut omnia # signa iste per eos 
hoipines, quos nominavi, omne ebur ex aedibus sacris, 
omnes undique tabulas p\ctas, deorum denique simula- 
cra, quae vetlet, auferret; deinde ut in cufia Syracusis, 
quern locum illi buleiiterium vocant, bonestissimo loco, 
et apud illos clarissimb, ubi illius ipsrus M. Marcelli 
(qui eum Syracusanis locum, quem eripere belli ac vic- 
toriae lege posset, confer vavit et reddidit) statua ex aere 
facta; ibi inauratam isti, et alteram filiQ statuam posue- 
rint : ut, dum istius hominis memoria maneret, senatus 
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lieutenans, qui sont gens d'honneur, vous ont quitte des 
la premiere annee. Un seul de vos lieutenans, P. Tadius, 
vous restait : esNil demeure beaucoup plus long- temps? 
S'il ne se fut pas, comme les autres,,separe de voiis, son 
zele eprouve vous eut epargne *lyen des infamies en 
mettant et votre honneur, et surtout le sien , a couvert. 
Pourquoi vous en prendre aux autres? vbus flattez-vous 
de pouvoir rejeter sur eux vos malversations, ou du moins 
de leur en imputer une p^rtie? Ces deux cent cinquan^e 
mille sesterces^uregt comptes^aux Syracusains. Parquelje 
route detourneecette aomme arriva-t-elle dans les coffreS 
de Verres^? Les proc^s-verbaux et les t^moins ne vous 
laisseront aucun doute a cet £gard. 

XXI. La meme iniquite, la meme mauvaise foi .qui 
dirigfeaient cet hbmme dans le partage des biens d'Hera- 
clius contre plusieurs Syrapusains (au grand meconten- 
tement du peuple et du senat de Syracuse), ont enfante 
les crimes qM*il a Comiftis au detriment de la meme cite, 
par,le ministere de Thcomnaste, dEschrion, de Diony- 
§ odore €t de Cleomene ; fi'abord le pillage, de la* yill§ 
entiere, dont je p^rlerai ailleurs 39 ; puis, par les*iqains 
de ces hommes que je viens de qpmmer, toutes les statues, 
tout l'ivoire des edifices sa£r^s ,.tous* les tableau* , toutes 
les images des dieux, enleves au gre dfe son caprice. 
Enfin, dans le senat de Syracuse, dans ce^te salle consa- 
cree aux deliberations 40 les plus impbrtantes 5 dans ce 
lieu auguste et respect^ ou s'elqye la stattie d'airain de 
M. Marcellus, dont la denyence-reiidit aux Syracusains 
cet edifice 'que les lois de ta guerre et delavictoire l'ay- 
toris^ienta fairedisparaltre, n'ont-ils pas ose elev^rune 
statije doree a Verres*, et line autre a s$n filsfj comme s'ils 
eussentvouluque, t#nt que. le souvenir de det hoitimetie 

11. 
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Syraciisanus sine lacrymis et gemitu in curia esse non 
posset. Per qosdem isrius injuriarum, furtorum, uxo- 
rurnque socios, istius imperio Syracusis Marcellea tol- 
luntur maxrmo 'gemitu luetuque civitatis : quern illi 
diem Yestum quum recentibus beneficiis C. Marcelli de- 
bitum reddebaht, turn generi, nomini, familise Marcel- 
lorum inaxima voluntate tribuebant. Mithrjdates in 
Asia, quum earn provincjani*totam occupasset, Mucia 
jabn suslulit. Host is, et hostis in ceteris rebus nimis 
ferns et immanis, tamen honorem # hominis, d§orum re- 
ligion'e consecralum, viojare noluit : tu ^Syracusanos 
untim diem festum Marcel lis impartire noluisti; per 
quos*illi adepti'sunt f ut ceteix>s dies festos agitare pos- 
sent. At vero praeckarum diem reposuisti, Verrea ut age- 
rent, et ut ad eum diem-, auae safaris 'epulftque opus es- 
sejit, in complures annos locarfcntur. Sed jam in tanla 
istius impu3entia remitteudum aliquid videtur, ne om- 
nia. Qonteridamus , ne omnia cUm- dolore agere videamur. 
Nam me dies, vox.datera deficiant, si hoc nunc vocife- 
rari velim^quam miserum indignumque sjt, istius no- 
mine apud eos djem-festum esse, qui sese istius opera 
funditus exstkictos £sse arbitrentur. O Verrea praecfara! 
quoquam [si] accessisti, quQ non attulem tecum istum 
diem? jetenim quam tu domum, qjjani urbem adiisti, 
quod*fanun\ denique, quod non evtfrsum atque £xter- 
sum reliqueris ? Quare appfellentur sane ista Verrea, 
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serait pas efface , le senat syracusain ne put s'assembler 
dan& cette enceinte, sans gemir et sans verser des larmes. 
Grace aux memes hommes avec qui Verres etait en com- 
munaute ^injustices, de vols et d'epouses 4l , on vit, par 
ses ordres, et malgre le deuil et les gemissemens de tous 
les Syracusains, abolir les fetes deMarcellus 4 % ces rejouis- 
sances que, dans leur gratitude pour des bienfaits plus 
recens, ils se plaisaient a celebrer aussi bien en l'honneur 
de Cai'us MarCellus 43 qu'en memoire du nom, de la race 
et de la famille de ces 'grands hommes. Mithridate, de- 
vetfu maitrede toute la province d'Asie 44 , n'y abolit point 
les fetes Muciennes. Un ennemi , et un eiinemi certes assez 
cruel et assez adiarne , ne voulut pas cependant profa- 
ner ces hortneurs consacres par la religion en faveur 
d'un mortel. Et vous, vous n'avez* pas voulu que Jes Sy- 
racusains destinassent une seule fete a ces Marc^llus, 
sans qui, peut-etre, ils n'kuraient plus celebre aucune 
autre fete. Mais sans doute* vous y avez substitue unplus 
beau jour encore dans ces sotennites e*n l'honneur de 
Verres , pour la celebration desquelles vous avez fait 
assigner les fonds necessaires aux sacrifices et aux ban- 
quets pendant ldngues annees. Mais n'insistons pas sur 
l'incroyable impudence du- person nage , pour ne pas etre 
forces de nous abandonner sans relaphe a la douleur et a 
lindignation. Oui, le temps v la voix" et les forces me man- 
queraient, si jfe voulais m'exprimer avec la, vehemence 
que devrait inspirer tant d impudence et d'infamie ! Une 
fete, grands dieux, en l'honneur de Verres, chez un 
peuple que ses actes ont plonge dans lexces du des- 
espoir! Oh! qu'ellei sont respectables ces Ferrea V/Tist-il 
un seuj* lieu oil vous ayez porte vos pas, qui ne doive 
celebrer ce jour? Car, dans quelle maison, dans quelle 
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» 

quae non ex nomine, sed ex manibus naturaque tua 
constituta esse videantur. 



XXII. Quam facile serpat injuria, et peccandi con- 
suetudo; quam non facile repcimatur, videte, judices. 
Bidis oppidum est, tenue sane, non longe a Syracusis. 
Hujus longe primus civitatis est Epicrates quidaro. Huic 
hereditas H-S quing£ ntorum millium venerat a muliere 
quadam propinqua, atque ita propinqua, ut ea etiamsi 
in testa ta esset mortua, Epicratem Bidinorum legibus 
heredem esse oporteret. Recens Syrapusaaa erat ilia res, 
quam ante demonstravi, de Heraclio Syracusano, qui 
bona non perdidisset, nisi ei venisset hereditas. Huic 
quoque Epicrat;i venerat^ ut dixi, hereditas. Cogitare 
coeperunt ejus inimici , nihilo minus eodem praetore 
hunc everti" bonis posse, quo Heraclius esset eversus. 
Rem occulte instituunt ; ad Verrem per ejus intejppretes 
deferunt: ita causa componitair, ut item palaestritae Bi- 
denses peterent ab Epicrate hefreditatem, quemadmodum 
palaestritae Syracusani ab Heraclio petissent. Nunquam 
vos praetorem tarn palaestrieum vidistts : verum ita pa- 
laesfcritas defen^ebat, utab illis ipse unctior discederet. 
Qui statim, quunt praesensissetj jubet cuidam suorum 
amicorum nurnerari H-S lxxx. Res occultari s^tis non 
posse. Per tuieaidam ^ofum, qui interfuerat, fit Epicra- 
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ville, dans quel temple etes-vous entre, oil vous'n'ayez a 
Tinstant rendu la place nette en en b&layant les richesses? 
Oui, que partout on institue des Verrea, puisqu'elles 
rappellent avec votre nom la rapacite de vos mains et 
la sceleratesse de votre caraqtgp? 

XXII. Voyez, juges, avec quelle facilite se propagent 
Pinjustice et l'habitude de s'y ltvrer, et combien il est 
difficile de la reprimer. Bidis est une ville fort peu con- 
siderable, non loin de Syracuse. Le premier citoyen de 
cette ville est sans cpntredit Epicrate. Une succession de 
cinq cent Wile sesterces 46 Iqi avait efce leguee par une 
de ses parentes, qui lui etait si proche que, fut-elle roorte 
sans avoir fait de testament , Epicrate, eut encore herite 
d'apre* les lois de Bidis. L'affaire de Syracuse, dont je 
viens df parler, etait encore toute recente : on savait 
qu'Heracliikn aurait point perdu sa fortune, s'll ne lui 
fut point echu d'heritage. Up heritage venait aussi d'& 
choir a Epicrate, ainsi que je I'ai dit. Ses ennemis.s'imagi- 
nerent-qu ils pourraiertf le depouiller de ses biens, avec 
laide du mei^e .preteur qui avait facilite la spoliation 
d'Heraclius. Ils dressent secretement leura batteries ; les 
emissaires de Verres sont mis en jeu , et il eat convenu avec 
lui que les administrateurs du gymnase de Bidis reclame- 
ront la succession , comrfte avaient fait les gymnasiarques 
de Syracuse. Nous n*avons jamais vu de preteur si bien 
porte pour les gymnas*es; mais, en prenant fait et cause 
pour les athletes , il s'arrangeait de maniere a partaget 
l'huile avec eux^. Dans cette occasion, il eut la p^or 
voyance de faire compter prealablement quatre-vingt 
mille sesterces 48 a un de ses amis. La chose ne fut pas 
t etiue assez secrete : Epicrate en fut informe par un de 
ceux qui etaient presens. D'abord il meprisa cet avis, 
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tes certior. Primo negligere et contemnere coepit, quod 
causa prorsus, quod dubitari posset, nihil habebat. De- 
inde, quum de Heraclio cogitaret, et istius libidinem 
nosset; commodissimum putavit esse de pi ; ovincia clam 
abire. Itaque fecit : profectus est Rhegium. 

XXm. Quod ubi auclitum est, aestuare illi, qui dede- 

rant pecuniam : putare nihil agi posse, absente Epicrate. 

Nam Heraclius turn affuerat,' quum primum dati sunt 

judices : de hoc, qui, antequam m jus aditum^esset, an- 

tequam denique mentio controversies facta esset, disces- 

sisset, putabant nihil agi posse. Homines Rhegium pro- 

ficiscuntur, Epicratem conveniunt : demonstrant id, 

quod ille sciebat, se H^S lxxx dedisse : rogaht eum, ut 

id, quod ab ipsis abisset pecuniae,* curet; ab sese caveat, 

quemadmodum velit; de ilia hereditate cum Epicrate 

neminemesse acturum. Epicr^te^ hotaines multis verbis 

a semale acceptos dimisit. Redeunt ifli Rliegio.Syracu- 

sas: queri cum multis, ita ut fit, incipiunt, H-S lxxx 

nummum frustra dedisse. Res percrebruit : in ore atque 

sermone omnium coepit esse. Verres refert illam suam 

Syracusanam : ait*se velle de illis»H-S lxxx cognoscere : 

advocat multos. Dicunt Bidini Volcatio se dedisse ; illud 

non addunt, jussu istius. Volcatium vocat : peGimiam 

referri tmperat. Volcatius animo aequissihio nummos 

affert, qui nihil amitteret; redditinspectantfbus multis: 

Bidini nummos auferunt. 
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et n'en tint aucun compte : il ne voyait rien dans son 
affaire qui put etre sujet a contestation. Mais ensuite, se 
rappelant ce qu'avait eprouve Heraclius, et combien notre 
homme etait avide, il pensa que le plus stir etait de s'c- 
vader; c'est ce qu'il fit. Il partit pour Rhegium. 

XXIII. Cette nouvelle mit en emoi ceux qui avaient 
donne l'argent ; la retraite d'Epicrate leur avait enleve tout 
moyen de poursuivre. Heraclius du moins se trouvait sur 
leslieux lorsqu'on lui avait d'abord donne des juges; mais 
proceder contreun hoinmequi avait disparu avantqu'on 
eut porte la cause en justice , et que meme on eut parle de 
contestation juridique , ils n'en voyaient pas le moyen. Nos 
gens se rendent done a Rhegium; ils se presentent chez 
Epicrate ; ils lui prouvent , et il le savait comme eux , qu'ils 
ont dbnne quatre-vingt mille sesterces; ils le prient de 
prendre, pour son compte la somme qu'ils ont deboursee , 
Tengagent a prendre, dans son interet, les m^sures qu'il 
croira nScessaires , et lui garantissent que personne ne 
lui contestera son heritage. Epicrate les traita fort mal , 
et les renvoyal De retour a Syracuse, ils se plaignirent 
a beaucoup $e monde, Comme font tous les mecontens, 
d'avoir donne en pure perte quatre-vingt mille sesterces. 
La chose serepandit; il.n'etait bruit que de cette affaire. 
Alors Verres joue ^ meme role qu'il avait fait a Syracuse* 
il declare qu'il veut cbnnaitre de ce versement de quatre- 
vingt mille sesterces : il convoque une assemblee noiri- 
breiise. Les Bidinins declarent qu'ils ont donne l'argent a 
Volcatius 49 , mais ils n'ajoutent pas que c etait par l'ordre 
du preteur. Celui-ci mande Volcatius, lui ordonne de re- 
mettre l'argent. Volcatius apporte la somme sans reclamer ; 
et, comme un hortime qui neperdait rien, 1II3. rcmet devant 
de nombreux ternoins,eHes Bidinins remportent leurs ecus. 
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Dicet aliquis : Quid ergo in hoc Verrem reprehendis, 
qui non modo ipse fur non est, sed ne alium quidem 
passus est esse? Attendite: jam intelligetis banc pecu- 
niam, quae via modo visa est exire ab isto, eamdem semita 
revertisse. Quid enim ? debuit praetor, cum consilio re 
cognita, quum comperisset, suum comitem, juris, de- 
creti, judicii corrumpendi causa, qua in re ipsius prae- 
toris caput existimatioque ageretur, pecuniam accepisse, 
Bidinos autem contra praetoris famam ac fortunas de- 
disse; non .et in eum, quiaccepisset, animadvertisse, et, 
in eos, qui dedissent? Tu, qui institueras in eos ani- 
madvertere, qui perperam judicassent, quod saepe per 
imprudentiam fit ; hos pateris impune discedere , qui ob 
tuum decretum, ob tuum judicium , pecuniam aut dan- 
dam, autaccipiendamputarant? Volcatius idem apudte 
t postea fuit, eques romanus, tanta accepta ignominia. 

XXIV. Nam quid est turpius ingenuo, quid minus 
liberoMignum, quam in conventu maximo cogi a ma- 
gistrate furtum reddere? qui, si eo arfimo fcss£t, quo non 
modo eques- romanus, sed quivis liber debet esse; ad- 
spicere te postea non potuisset, inimicus, hostis esset, 
tanta contumelia accepta, nisi tecum collusisset, et tuae 
potius existimationi servisset, quam suae. Qui quam tibi 
amicus hon modo turn fuerit, quamdiji tecum in pro- 
vincia fuit, verum etiam nunc sit, f quum jam a ceteris 
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On va me dire : Quel sujet de blamer Verres trouvez- 
vous en tout ceci ? Bien loin d'etre un voleur, n'a-t-il pas 
empeche un autre de voler? Un peu d'attention, je vous 
prie; vous allez voir cet argent, qui a paru sortir de 
chez lui par la grande route, y revenir par un sentier 
detourne 5 *. Mais enfin que devait faire le preteur? II 
devait, apres avoir examine l'affaire dans son conseil, 
et acquis la conviction qu'un officier de sa suite, pour 
obtenir un jugement contraire au droit, a la juris- 
prudence', a l'equite, avait recju de l'argent, et qu'en 
donnant cet argent les Bidinins avaient compromis 
r existence et l'honneur du preteur; il devait, di&je, 
sevir et contre celui qui avait regu et contre ceux qui 
avaient donne. Verres, vous qui aviez declare que vous 
seviriez contre quiconque aurait mal juge , ce qui 
souvent arrive par inadvertance , vous laissez impunis" 
des gens qui, pour determiner ou obtenir vos arrets,' 
out sciemment donne ou re^u de l'argent. Volcatius, 
un ' chevalier romain , est reste aupres de vous sur le 
nieme pied qu'auparavant , lui qui avait recu un affront 
si public. 

XXIV. Est-il, en effet, rien de plus honteux pour un 
iiomme bien ne 5 '," rien de plus deshonorant pour un 
homme libre , que d'etre force par le magistrat de resti* 
tuer un vol au milieu d'une assemblee nombreuse? 
Volcatius eiit-il eu dans le coeur les sentimens que doit 
avoir nQn-seulement un chevalier romain, mais tout 
bomme libre, il n'aurait pu, apres un tel affront, vous 
regarder desormais en face , il serait devenu votre ennemi , 
votre ennemi mortel , s'il n'avait pas agi de concert avec 
vous, s'il ne s'etait pas occupe de votre reputation plus 
que de la sienne? Et cependant il s'est montre votre ami 
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amicis sis rel ictus, et tu intelligis, et nos existimare 

possumus. An hoc solum argumentum est, nihil isto 

imprudente factum, quod Volcatius ei non succensuit? 

quod iste nee in Volcatium, nee in Bidinos animadvertit? 

Est magnum argumentum: verumillud maximum, quod 

illis ipsis Bidinis, quibus iratus esse debuit, ut a quibus 

comperit, quod jure agere cum Epicrate nihil possent, 

etiamsi adesset, idcirco suum decretum pecunia esse 

tentatum : his, inquam, ipsis non modo illam heredita- 

tem, quae Epicrati venerat; sed, ut in Heraclio Syracu- 

sano, item in hoc, paullo etiam atrocius, quod Epicrates 

appellatus* omnino non erat ; bona patria fortunasque 

ejus Bidinis tradidit. Ostendit enim novo modo, si quis 

.quid ab absente peteret, se auditurum. Adeunt Bidini, 

petunt hereditatem. Procuratores postulant , ut se ad 

legep suas rejiciat, aut ex lege Rupilia dicam scribi ja- 

beat. Adversarii non audebant contra dicere : exitus nul- 

Insimulant hominem fraudandi causa 

ilant, ut bona possidere liceat. Debebat 

i nummum nemini *amici, si quis quid 

i se passuros; judicatum solvi satisda- 

nt. 
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tant que vou§ etes reste dans votre province; il Test 
encore aujourd'^iui, quoique tous les autres vous aient 
abandonne. Vous n'en doutez.pas, et nous p6uvons le 
croire aisement. N'est-il pas assez prouve que rien ne 
s'est fait a l'insu de Verres, quand on voit queVolcatius 
ne lui a temoigne aucun ressentiment, et que Verres, de 
son cote , n'a sevi ni contre Volcatius ni contre les Bi- 
dinins?. Gette preuve , toute peremptoire qu'elle est, n'est 
pas encore la plus decisive. Comment a-t-il traijte ces Bi- 
dinins auxquels il devait tant en vouloir, pour avoir en- 
trepris d'acheter de lui un decret contre Epicrate , qu'ils 
n'auraient pu poursuivre juridiquement, quand meme il 
nesefiit pas evade? Tteleuradjugea-t-il pas non-seulement 
la succession echue a Epicrate, mais encore le patrimoine 
et toutes les proprietes de cet homme, comme il l'avait fait a 
legard du Syracusain Heraclius, mais avec plus d'atf ocite 
wico're dans cette circonstance , puisque Epicrate n'avait 
pas memere<ju d'ajournement. C'etait declarer, ce qui ne 
s'etait jamais vu , que toutes demandes contre des absens 
seraient accueillies gar lui. Les Bidinins se presentent 
et reclament l'heritage. Les fondes de pouvoir d'Epicrate 
(Jein^ndent que Taffeire soit renvoyee devant leurs juges 
naturels , ou que du moins oif procede conform^ment a 
la loi Rupilia.Les demandeurs n'osaient s'y opposer : on 
ne trouvait aucun expedient* Enfin ils imaginent d'aceuser 
Epicrate d'etre parti pour frustrer ses creanciersiils 
requierent en consequence la mise en possession ?de ses 
biens. Epicrate ne devait pa^ un'sou a qui cnie ce soit : 
ses amis»<ieclaraient que^si quejqu'un ayait des reclama- 
tionsA lui faire , ils consentaient a etre eux memes pour- 
suivis , et s'engageaient a fournir caution pour les. con- 
damnations qui seraient prononce*es contre lui. 
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XXV.* Quum omnia consilia frigerent; admonitu is- 
tius insimulare coeperunt, Epicratem litteras publicas 
corrupisse : a qua suspicione ille aberat plurimura. Ac- 
tionem ejus rei postulant. Amici recusare, ne quod no- 
vum judicium, ne qua ipsius cognitio, illo absente, de 
existimatione ejus cons titueretur : et simul idem illud 
postulare non desistebant, ut se ad leges suas rejiceret 
Iste amplam occasionem calumniae nactus, ubi videt esse 
aliquid, quod amici absentem Epicratem nollent defen- 
dere ; assefverat se ejus rei in primis actionem esse datu- 
rum. Quum omnes perspicerent ? ad*istum non modo illos 
nummos, qui per simulationem ab isto exierant, rever- 
tisse; sed multo etiam plures eum'postea nummos abstu- 
lisse : amici Epicratem defendere destiterunt ; iste Epi- 
cratis bona Bidinos omnia possidere et sibi habere jussit. 
Ad ilia H-S id millia hereditaria, accessit ipsius an tiqua 
H-S quindecies pecunia. Utrum res ab initio ita ducta 
est? an ad extremum ita perducta est? an ita parva est 
jpecunia? an is homo.Verres, ut haec, quae«dixi, gratis 
facta esse videantur? * 



Hie iiuita de miseria Si<?uk>rum, judices, audite. Et 
Heraclius illc^ SyracusanuS, et* hie Bidinus Epic^ates, 
etfpulsi bonis oiynibus, Romam venenunt: sordidati, 
maxima barta et capillo, Romae biennium prope file- 
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XXV. Comme le zele de tous les tribunaux s'etait 
refroidi, les adversaires, par le conseil de Verres, ac- 
cuserent Epicrate d'avoir falsifie les registres publics, 
quoique jamais personne ne l'eut soup<jonne d'un delit 
semblable.- lis demanderent action contre lui sur ce 
grief. Ses amis s'opposent a ce qu'on lui intente un 
nouveau proces; ils ne souffriront pas, disentails, qu'on 
profite de son absence pour attaquer sa reputation, et 
en meme temps ils ne cessent de demander qu'il soit 
juge d'apres les lois de leur cite. Le preteur saisit cette 
belle occasion de faire triompher la calomnie ; et , voyant 
que c'etait un proces que les amisd'Epicrate n'etaient 
nullement disposes a soutenir en l'absence de celui-ci, 
il declare qu'il cQmmencera par donner action sur ce 
nouvel incident. II etait clair que non- settlement la 
somme qu'il avait feint de relacher etait rentree dans 
ses mains r mais qu'il avait touche depuis une somme 
encore plus considerable. Les amis d'Epicrtite renon- 
cerent done a le defendre , et le preteur mit les Bidinins 
en possession de. 1'heritage entier, pour en jouir en 
t9ute propriete. Outre les cinq ceht millfe sesterces de 
la succession , il leur adjugea un million cent mille ses- 
terces , a quoi se montait originairement la fortune d'Epi- 
crate. S'il e§t*v£ai que cette affaire ait commenced ainsi ; 
s'il est vrai quelle sesoit^ ainsi terminee; s'il est vrai 
qu'il s'agissS d'une somme si considerable, peut-on croire, 
d'apres le caractere de Y^rrfesJ qu'il ait rendu gratuite- 
ment ce service ? * " . 

Apprenez maintenarit , juges , tout le majlieui; des Si- 
ciliens. Le jSyrkcusain IJeraclius et le Bidinin Epicrate, 
chasse&de toutesleurs proprietes , violent a- Rome : vous 
les y avez vus pendant pres de deux*ans*en habits de 



Digitized by 



Google 



35a IN VERREM ACTIO II, LIB. II. 

runt. Quum L. Metellus in provinciam profectus est, 
turn isti bene commendati cum Metello una proficiscunT 
tur. Metellus simul ac venit Syracusas, utrumque resci- 
dit, et de Epicrate, et de Heraclio. In utriusque bonis 
nihil erat, quod restitui posset, nisi quod moveri loco 
non poterat. 

XXVI. Fecerat haec egregie prkno adventu Metellus, 

ut omnesistius injurias, quas modo posset, resdnderet, 

et irritas faceret. Heraclium restitui jusserat : non resti- 

tuebatur : quisquis erat eductus senator Syracusanus ab 

Heraclio , duci juhebat : itaque permulti ducti sunt. 

Epicrates •quideni continuo restitutus est. Alia judicia 

Lilybsei, alia Agrigenti, alia Panormi restituta sunt. 

Census, qui isto praetore sunt habiti, non servaturum se, 

Metellus oslenderat : decuinas, quas iste' contra legem 

Hierohicam Vetididerat, sese venditumia Hieronica lege, 

dixerat. Omnia eraift Metelli ejusmodi, ut totam istius 

praeturam retexere videretur. Simul atque ego in Siciliam 

veni, -mutatus est. Venerat ad.eum illo biduo Letilius 

quidam, homo non alienus a litteris : itaque eo iste.tabel- 

lario semper usus est. Is<epistolas complures attulerat : 

in his unam domo, quae fotam immuiarat hominem. Re- 

pente ccepit dicere, se omnia Verris causa velle ; sibi 
<j ♦ • 

cum e& amfcitiam cognationemque es6e. Mirabantur 

P *. „ ' .• ' • 

omnes, hoc ei Jum denique in mentem venisse-, postea- 

quam tarn mifltis eum faetisdeerctisqucjugulassct. Erant 
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deuil, la barbe et les cheveux en desordre. Lorsquc L. 
Metellus partit pour leur province, ils l'accompagnerent 
avec d'excellentes recommandations. Des que Metellus 
fut arrive a Syracuse, il annula loutes les procedures et 
contre Epicrate et contre Heraclius. Mais de tou» les 
biens de Tun et de l'autre il ne restait, qui put leur etre 
restitue, que ce qui n'avait pu etre deplace. 

XXVI. Metellus s'&ait merveilleusement conduit a son 
arriv^e clans la province; car il s'attacha a reparerautant 
qu'il etait en lui les injustices de son predecesseur. II 
avait ordonne qu'H^raclius f$t retabli dans §es domaines. 
Cette restitution ne s'operant pas, tout senateur syracu- 
sain, qu'ajournait Heraclius, fut conduit en prison, et 
il y en eut uii fort grand nombre. Pour Epicrate, il ren- 
tra suivle-champ dans ses proprietes. D'autres jugemens, 
rendus soit a Lilybee, soit a Agrigente, soit a Panorme, 
furent egalement reformes. Quant aux roles d'impositions 
arretes par son predecesseur, Metellus declara qu'il ne 
les maintiehdrait point, et que, daps l'adjudication des 
dimes affermees par Verres contre la loi d'Hieron, il s^ 
conformerait a cette loi, En un mot, tous les actes d6 
Metellus n'etaient autre chose que la reparation des torts 
de l'administration precedente. t)es que je J>arus en Si- 
cile, Metellus changda. Deux jours avant moi etait 
arrive un certain Letilius, qui ne laissait pas d'etre 
homme de lettres, aussi Verres en avait-il fait son fac- 
teur 53 . Get homme, entre plusieurs lettres, en avait 
appoyte une qui produisit la plus etrange revolution. 
Tout a coup Metellus declara qu'il ferait tout pour Ver- 
res, qu'il etart son ami et son parent. Tout le monde 
s'&onnait qu'il ne s'en fut ressouvenu qu'apres l'avoir 
deshonore par tant dactes et de decrets. *Quelques-untf 
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qui putarent, Letilium legatum a Verre venisse, qni 
gratiam, amicitiam cognationemque commemoraret. Ex 
illo tempore a civitatibus jlaudationes;petere; testes non 
solum deterrere verbis, sed etiam vi retinere coepit. 
Quod ego nisi meo adventu illius conatus aliquantulum 
repressissem , et apud Siculos non Metelli , sed Glabrio- 
nislitteris, ac lege pugnassem ; tarn multos hue evocare 
non potuissem. 

XXVII. Verum, quod institui dicere, miserias cog- 
noscite Siculorum. Heraclius ille et Epicrates longe mihi 
obviam cum suis omnibus processerunt ; venienti Syra- 
cusas egerunt gratias, flentes; Romam decedere mecum 
cupierunt. Quod erant mihi oppida eomplura etiam reli- 
qua, quae adirevellem, constitui cum hominibus, quo 
die mihi Messanae praesto essent. Eo mihi nuntium mise- 
runt, se a praetore retineri. Quibus ego testimonium 
denuntiavi, quorum nomina edidi Metello : cupidissimi 
veniendi, maximis injuriis affecti, adhuc non venerum. 
Hoc jure sunt socii, ut iis ne deplorare quidem de suis 
incommodis liceat. 

Jam Heraclii Centuripini, optimi nobilissimique ado- 
lescentis, testimonium audistis : a quo H-S c millia per 
calumniam malitiamque petita sunt. Iste pcenis cempro- 
missisque interpositis ? * H-S ccc extorquenda curavit; 
quodque judicium secundum Heraclium de compromis- 
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cependant croyaient que Letilius n'avait ete envoye par 
Verres que pour lui rappeler leurs liaisons d'interet, leur 
amitie, leur parente. Des ce moment on vit Metellus de- 
mander auk cites d'honorables certificats , detourner les 
temoins par des menaces , et mem? employer la force pour 
les empecher de partir. Et si, a monarrivee, je n'eusse 
pas quelque peu reprime ses efforts; si , dans cette lutte, 
je n'avais pas oppose aux arretes de Metellus ceux de 
Glabrion 54 et la loi, je n'aurais pu emmener de Sicile un 
si grand nombre de temoins. 

XXVII. Mais je reviens a ma proposition : connaissez 
toutes les mtseres des Siciliens. Heraclius et Epicrate 
etaient venus avec tous leurs amis, bien loin au devant 
de moi : quand je fus a Syracuse, ils me remercierent, 
les larmes aux yeux, et me temoignerent le desir de m'ac- 
compagner a Rome. Comme il me fallait encore parcourir 
beaucoup de villes , je leur donnai rendez-vous a Messine , 
et fixai le jour oil ils devaient s'y trouver. La , ils m'en- 
voyerent un courrier pour m'apprendre qu'ils etaient re- 
tenus par le preteur; je les avais pourtant assignes en 
temoignage; j'avais donne leurs noms a Metellus. Malgre 
leur desir extreme de venir et le ressentiment des criantes 
iniquites dont ils avaient ete victimes, ils ne sont pas 
encore venus. Voila comme on respecte les droits de nos 
allies ; il ne leur est pas meme permis de se plaindre de 
leurs souffrances. 

Vous avez du moins entendu la deposition d'Heraclius 
de Centorbe, jeune homme plein de vertu et d'une nais- 
sauce distinguee ; on lui avait , par une mauvaise chicane, 
demandecent mille sesterces 65 qu'ilnedevait pas. Verres, 
a force d'amendes et de compromis entre les parties, 
vint a bout de tirer de cette affaire trois cent mille ses- 

a3. 
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sis factum erat, quod, ci vis Centuripinus inter duoscives 
judicasset, id irritum jussit esse; eumquejudicem falsum 
judicasse judicavit ; in senatu ne esset, locis commodis- 
que publicis uti vetuit; si quis eum pulsasset, edixit, 
sese judicium injuriarum non daturiim ; quidquid ab eo 
peteretur, judicem de sua cohorte dattirum, ipsi autem 
nullius actionem rei sesedaturum. Quae istius auctoritas 
tan turn valuit, ut neque ilium pulsaret quisquam, quum 
praetor in provincia sua verbo permitteret, re hortaretur ; 
neque quisquam ab eo quidquam peteret, quum iste 
calumnisB licentiam sua auctoritate dedisset : ignominia 
autein ilia gravis tamdiu in illo homine fuit, quaindiu 
iste in provincia transit. Hoc injecto metu judicibus, 
novo more, nullo exemplo, ecquam rem putatis esse in 
Sicilia, nisi ad nutum istius, judicatam? Utrum idsdlum 
videtur esse actum , quod est tamen actum , ut Heraclio 
pecunia eriperetur? an etiam illud, in quo praeda erat 
maxima, ut, nomine judiciorum, omnia bona atque for- 
tunae in istius unius essent potestate ? 

XXVIII. Jam vero in rerum capitalium quaestionibus 
quid ego unamquamque rem colligam et causam ? Ex mul- 
tis similibus ea sumam, quae maxime improbitate excel- 
lere videbuiitur. Sopater quidam fuit Halicyensis, homo 
domi suae cum primis locuples atque honestus. Is ab 
inimicis suis apud C. Sacerdotem praetorem riei capitalis 
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terces. Un jugement favorable a Heraclius, avait ete 

rendu par un citoyen de Centorbe , pronon<jant eutre 

deux concitoyens : le preteur annula la sentence, et 

declara que ce juge avait mal juge; il lui interdit de 

paraitre au senat et dans les lieux publics, declara que 

chacun ^ouvait le frapper sans qu'il put porter plainte 

devant les tribunaux; que, s'il etait appele en justice, 

il lui donnerait pour juge un officier de sa suite; qu'en- 

fin il ne lui donnerait action pour aucune poursuite. 

L'autorite de Verr&s etait si respectee , qu'il ue s'est trouve 

personne dans la province qui ait frappe ce senateur, 

quoique le preteur eut permis et presque commande cet 

acte de violence, personne <qui Tail attaqtie en justice, 

quoique Verres eut donne pleine licence a la mauvaise 

foi; mais enfin cette note infamante resta empreinte sur 

le front de cet infortune tant que son persecuteur demeura 

dans la province. Apres qu'il eut epouvant<$ les juges par 

cette rigueur nouvelle et sans exemple , pensez-vous qu'il 

y ait eu en Sicile un seul proces juge autrement qu'au 

gre de ses fantaisies ? Se persuadera-t-on que son unique 

but etait d'extorquer 1'argent d'Heraclius? Ne voulait-il 

pas s'ouvrir une source de richesses plus abondante, en 

s'assurant, sous la forme de jugement , le moyen de mettre 

en son pouvoir tous les biens et tpus les revenus de ses 

administres ? 

XXVIII. Quant a la conduite qu'il a tenue dans les cau- 
ses crirninelles, est-il besoin de la suivre pas a pas? Non , 
juges, parmi tantd'iniquitesdelamemeespece,jechoisirai 
celles qui me paraitrontles plus revoltantes. Sopater d'Ha- 
licye, un des citoyens les plus riches et les plus consideres 
de cette ville, avait ete accuse par ses ennemis d'un delit 
capital, devant le preteur C. Sacerdos. II ne lui avait pas 
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quum accusatus esset, facile eo judicio est liberatus. 
Huic eidein Sopatro iidem inimici ad C. Verrem, quum 
is Sacerdoti sticcessisset , ejusdem rei nomen detulerunt. 
Res Sopatro facilis videbatur, et quod erat innocens, et 
quod Sacerdotis judicium improbare istum ausurum non 
arbitrabatur. Citatur reus : causa agitur Syracusis : cri- 
mina tractantur ab accusatore ea, quae erant antea non 
solum defensioue, verum etiam judicio dissoluta. Cau- 
sam Sopatri defendebat Q. Minucius, eques romanusin 
primissplendidusatquehonestus, vobisque, judices, non 
ignotus. Nihil erat in causa, quod metuendum, aut om- 
nino quod dubitandum videretur. Interea istiuslibertus, 
et accensus idem Timarchides, qui est, id quod ex plu- 
rimis testibus priore actione didicistis, rerum hujusmodi 
omnium transactor et administer, ad Sopatrum venit; 
monet hominem, ne nimis judicio Sacerdotis, et causae 
confidat; dccusatores inimicosque ejus habere in animo 
pecuniam praetori. dare ; praetorem tamen ob salulem 
malle accipere; et simul malle, si fieri posset, rem judi- 
catam non rescindere. Sopater, quum hoc illi improvi- 
sum atque inopinatum accidisset, commotus est sane; 
neque in praesentia, Timarchidi quid responderet, ha- 
buit, nisi, se consideraturum, quid sibi de ea re esset 
faciendum; et simul ostendit, se in suhima difficultate 
esse nummaria. Post ad amicos retulit; qui quum ei 
fuissent auctores redimendae salutis, ad Timarcliidem 
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ete difficile de se justifier et de se faire absoudre. Les £u- 
nemis de Sopater lui intent&rent la meme accusation de- 
van t Verres, lorsque celui-ci eut remplace Sacerdos. L'af- 
faire parut toute simple a Sopater, et pa^ce qu'il etait 
innocent, et parce qu'il ne pensait pas que Verres osat 
in firmer I'arret de son predecesseur. L'accus^re^oitordre 
de comparaitre; la cause se plaide h. Syracuse. L'accusateur 
reproduit contre lui les mfimes griefs que nou-seulement 
un plaidoyer, inais qu'un jugement anterieur avait de- 
truits. Sopater avait pour representant Q. Minucius, che- 
valier romain tres-riche et tres-consid^re , et qui, juges, 
ne vous est pas inconnu. La cause n'offrait aucun sujet 
de crainte; elle ne semfylait pas douteuse : cependant uu 
affrairchi du preteur, Timarchide, dont il a fait un de ses 
huissiers, et qui, ainsi que vous l'ont dit plusieurs temoins 
dans la premiere action , est le negociateur et l'agent prin- 
cipal de toutes les affaires de cette espece, vint trouver 
Sopater, l'avertit de ne pas trop sereposersur la sentence 
de Sacerdos et sur la bonte de sa cause ; que ses accusateurs 
et ses ennemis se proposaient de donner de l'argent au 
preteur ; que le preteur aimerait mieux en recevoir pour 
I'absoudre; qu'il aimerait mieux aussi, s'il &ait possible , 
ne point annuler le premier jugement. Sopater, qu'une 
demarche si subite, si peu attendue, avait entierement 
deconcerte, ne sut dans le moment que repondre a 
Timarchide; il dit seulement qu'il ferait ses reflexions, 
et ne dissimula point qu'il etait tres-a-court d'argent. 11 
conSulte ensuite ses amis. Tous 1'ayant engage a racheter 
sa siirete par un sacrifice, il va trouver 'timarchide. 
Apres lui avoir beaucoup parle de la gene oil il se trou- 
vait, il le fit consentir a le tenirquitte pour quatre-vingt 
mille sesterces 56 , et il lui compja cette somine. 
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venit: expositis suis difficultatibus, hominem ad H-S 

lxxx perducit ; eamque ei pecuniam numerat. 

X)fIX. Posteaquam ad causam dicendam ventum est; 
turn vero sine metu, sine cura omnes erant, ^ui Sopa- 
trdm defendebant i crimen nullum erat : res judicata : 
Verres nummos acceperat. Quis posset dubitare, quid- 
nam esset futurum ? Res illo die non peroratur : dimit- 
titur judicium. Iterum ad Sopatrum Timarchides venit: 
ait, accusa tores ejus multQ majorem pecuniam praetori 
polliceri, quam quanta m hie dedisset; proinde, si sape- 
ret, yideret, quid sibi esset faciendum. Homo, qiianquam 
erat et Siculus, et reus, hoc est, et jure iniquo, et tem- 
pore adverso, ferre tamen atque audire diutius Timar- 
chidem non potuit. Facite, inquit, quod vobis libet; 
daturus non sum amplius. Idemque hoc amicis ejus et 
defensoribqs videbatur : atque eo etiam magis, quod 
iste, quoquo modo se in ea quaestione praebebat, tamen 
in consilio habebat hpmines hoqestos e cpnventu Syra- 
cusanp, qui Sacerdoti quoque in consilio fuerant turn, 
quum esset idem hie Sopater absolutus. Hoc rationis 
habebapt, facere eosnullo modo posse, u% epdem cri- 
mine, iisdem testibus, Sopatrum coudemnarent iidem 
homines, qui antea absolvissent. Itaque hac una spe ad 
judicium venitur. Quo posteaquam ventum £st, quum in 
consilium frequentes convenissent iidem, qui solebant, 
pt hac una spe tota defensio Sopatri niteretur, consilii 
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XXIX. Le jour oil Faffaire devait se plaider arriva; 
aucune inquietude , aucune crainte ne troublaient ceux 
qui defehdaient la cause de Sopater : FaccUsation ^tait sans 
fondement; la chose avait it& jugee; Verres avait leiju 
de I'argent. Qui pouvait douter du resultat? Cependant 
la cause ne fut point plaidee ce jour-la, on la renvoya 
a la prochaine audience. Timarchide vint trouver une 
seconde fois Sopater; 11 lui dit que les accusateurs pro- 
mettaient au preteur une somme be^ucoup plus forleque 
celleque lui-meme avait donnee , et qu il laissait a sa pru- 
dence le soin d'examiner ce qu'il deyait faire. Quoique 
cet homme fut comme Sicilien et comine accuse dans une 
position defavorable pour obtenir justice, il refusa d ? e- 
couter Timarchide. Faites ce que vous voudrez, lui dit-il, 
je ne donnerai pas davantage. Ses amis et ses defenseurs 
approuverent sa fermete, dautant plus que, de quelqug 
maniere que le preteur se conduisit dans cette affaire, il de- 
vait avoir pour assesseurs des citoyens romains tres-recom- 
mandables, domiciles a Syracuse, ceux me^es qui s'etaient 
trouves du conseil de C. Sacerdos, quand Sopater avait 
ete renvoye absous. Aufant qu ils pouvaient en juger, il leur 
semblait impossible que, pour le mSme delit , sur les depo- 
sitions des memestemoins, les memes hommes qui l'avaient 
auparavant acquitte condamnassent Sopater* Tous done se 
rendent au tribunal avec confiance. Quand on fut arrive , et 
que ceux qui formaient ordinairement le conseil furent 
venus en grand nombre prendre leur place accoutumee* So- 
pater voyait ses moyens de defense emprunter un nouyel 
appui du nombre imposant et de la dignite de cette assem- 
blee, composee, comme je I'aLdit , des memes hommes qui 
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frequentia et dignitate, et quod erant, ut dixi, itdem, 
qui antea Sopatrum eodem illo crimine liberarant : cog- 
noscite hominis apertam, ac non modo non ratione, sed 
ne dissimulatione quidem tec tarn improbitatem et auda- 
ciam. M. PetUium, equitcm romanum , quern habebat in 
consilio, jubet operam dare, quod rei privatae judex 
esset. Petilius reeusabat, quod suos amicos, quos sibi in 
consilio esse vellet, ipse Verres retineret. Iste, homo 
liberalis, negat se quemquam retinere eorum, qui Peti- 
lio vellent adesse. Itaque discedunt omnes: nam ceteri 
quoque impetrant, ne retineantur; qui se velle dicebant 
alterutri eorum, qui turn illud judicium habebant, adesse. 
Itaque iste solus cum sua cohorte nequissima relinqui- 
tur. Non dubitabat Minucius, qui Sopatrum defendebat, 
quin iste, quoniam consilium dimisisjset, illo die rem 
illam quaesiturus non esset : quum repente jubetur dicere. 
Respondet : Ad quos? Ad me, inquit, si tibi idoneus 
videor, qui de homine Siculo ac Graeculo judicem * Ido- 
neus es, inquit; sed perveHem adessentii, qui affuerant 
antea, causamque cognorant. Die, inquit : illi adesse 
non possunt. Nam hercule, inquit Q. Minucius, me 
quoque Petilius,, ut sibi in consilio adessem, rogavit. Et 
simul a subselliis abire coepit. Iste iratus homiuem ver- 
bis vehementioribus prosequitur, atque ei gravius etiam 
minari coepit, quod in se tatilum crimen invidiamque 
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deja Favaient acquitte de la meme accusation. Mais con- 
naissez 1'audace effrontee de Verres , qui ne daigna pas cou- 
vrir son crime d'un pretexte, ni meme du voile de la 
dissimulation. M. Petilius, un des chevaliers romains qui 
composaient le tribunal, recoit de lui Fordre d'aller in- 
struire une cause particuliere sur laquelle il avait et6 
charge de prononcer. Petiliuss'y refusa, parce qu'il desirait 
avoir pour assesseurs plusieurs de ses amis que Verres 
retenait a son tribunal. Celui-ci, en homme complaisant, 
declara qu'il ne pretendait retenir aucun de ceux qui vou- 
draient ser vir d'assesseurs a Petilius. Tous les membresdu 
tribunal partireut egalement , car les autres obtinrent la 
permission de ne pas rester. lis voulaient, disaient-ils, se 
trouver a la cause* pour Tune ou pour Pautre des parties 
interessees. Le preteur se voyait done seul avec son infame 
cohorte; etle defenseurdeSopater,Minucius, nedoutait 
point que Verres, qui venait de congedier son conseil,"ne 
persisterait pas a entendre la cause ce meme jour. Tout 
a coup le preteur lui ordonne de parler. Devant qui? 
repondit Minucius. — Devant moi, si vous me croyez 
capable de juger un Sicilien, un miserable Grec. — Vous 
en etes bien capable, reprend Minucius ; mais j'aurais et^ 
fort aise de parler devant ceux que, tout-a-1'heure, je 
voyais pres de vous, parce qu'ils connaissent Paffaire. — 
Parlez toujours, dit Verres; ils ne peuvent s'y trouver. — 
Eh bien! s'ecrie Minucius, Petilius m'a aussi prie d'etre 
un de ses assesseurs^ et soudain il se leve du siege des 
defenseurs. Verres, irrite, Papostrophe fortdurement, lui 
fait des menaces , et lui reproche de vouloir exciter contre 
lui d'odieux soupejons et la haine publique. 
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XXX. Minucius, qui Syracusis sic negotiaretur, ut 
sui juris dignitatisque meminisset, et qui sciret, ita se 
in provincia rem augere oportere % ut ne quid de libertate 
deperderet; homini quae visa sunt, et quae tempus illud 
tulit et causa, respondit: causam sese, dimisso atque 
ablegato consilio, defensurum negavit. Itaque a subsel- 
liis discessit; idemque hoc, praeter Siculos, ceteri Sopa- 
tri amici advocatique fecerunt. Iste, quanquam est in- 
credibili importunitate et audacia, tamen subito solus 
desti tutus, pertimuit et conturbatus e6t. Quid ageret, 
quo se verteret , nesciebat. Si dimisisset eo tempore 
quaestionem, post illis adhibitis, quos ablegarat, absolu- 
tum iri Sopatrum vjdebat : sin autem hominem miserum 
atque iunocentem condemnasset, quum iste praetor sine 
consilio, reus autem sine patrono atque advocatis fiiis- 
set, judiciumqiie G. Sacerdotis "rescidisset ; invidiam se 
sustinerenon posse tantam arbitrabatur. Itaque aestuabat 
dubitatione; v^rsabat se in utramque partem, non solum 
mente, verum etiam cor^ore : ut otnnes, qui aderant, 
intelligere possent, in animo ejus metum cupiditatemque 
pugnare. Erat hominum conventus maximus, summum 
silentium, sumpfia exspectatio, quonam esset ejus cupi- 
ditas eruptura : crebro deraittebat se accensus ad aurem 
Timarchides. Turn iste aliquando, Age, die, inquit. So- 
pater implorare hominum atqUe deum fidem, ut cum 
consilio cognosCeret. Turn repente ifcte testes citari jubet. 
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XXX. Minucius, quoique exer^anb le negoce a Syra- 
cuse, n'avait oublie ni ses droits ni son rang; et, tout 
en travaillant a augmented sa fortune dans une pro- 
vince, il savait qu'il ne devait rien perdre de saliberte. II 
repondit au pr&eur comme il crut que le commandaient 
son'honneur, la circonstance et 1'interet de son client. 
II persista a dire que, puisque le conseil avait &e conge- 
die pour s'occuper d'une autre cause, il ne plaiderait pas. 
II quitta done son siege; tous les amis et defenseurs 
de Sopater le suivirent : les Siciliens seuls resterent. 
Le preteur, malgre son impudence et son incroyable 
audace, se voyant seul, eut peur, et perdit la tete. 
Que faire? A quoi se r6soudre? Il ne le savait en verite: 
s'il remettait la cause , il verrait revenir les memes asSes- 
seurs qu'il avait ecartes, et nul doute que Sopater ne fut 
acquitte ; d'un autre cote , condamner un infortune , un 
innocent sans que lui, preteur, fut assiste de son conseil, 
sans que personne defendit l'accuse par des paroles ou par 
sa presence, infirmer ^nfin une sentence de G. Sacenjos, 
c'^tait attirer sur soi la haine publique; et pouvait-il 
1«7 braver impunement? Ainsi, en proie a la plus cruelle 
perplexite , il s'abandonnait tour a tour aux resolutions 
les plus opposees; les njouvemens de son corps trahis- 
saient l'agitation de son esprit , et il etait facile de demeler 
le combat que la crainte et la cupidite se livraient dans 
son ame. L'assembtee etait tresf-nombreuse, tout lemonde 
gardait un profond silenpe ; on etait dans l'attente de savoir 
ce qu'allait luiinspirersa cupidite ;frequemment on voyait 
Timarchide lui parler a l'oreille. Eiifin Verres prit la 
parole : aAllons, parlez, » dit-il. Sopater 564 ' 5 le conjure, 
au nom des dieux et des hommes, de counaitre de Taffaire 
avec son conseil. Mais Verres fait h l'instant appeler les 
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Dicit unus et alter breviter : nihil interrogator: praeco 
Dixisse pronuntiat. Iste, quasi metueret, ne Petilius, 
privato illo judicio transacto aut dilato, cum ceteris in 
consilium reverteretur, ita properans de sella exsiluit: 
hominem innocentem , a C. Sacerdote absolutum, indicta 
causa, de sententia'scribae, medici, aruspicisque con- 
demnavit. 

XXXI. Retinete, retinete hominem in civitate, judi- 
cos : parcite, et conservate, tit sit qui nobiscum res judi- 
cet; qui in senatu sine ulla cupiditate de bello et pace 
scutentiam ferat. Tametsi minus id quidem nobis, minus 
populo romano laborandum est, qualis istius in senatu 
sententia futura sit. Quae enim ejus auctoritas erit? 
quando isle sententiam dicere audebil;, aut poterit? 
quando autem homo tanta luxuria atque desidia, nisi 
februario mense, adspirabit in curiam? Verum veniat 
sane: decemat bellum Cretensibus; liberet Byzantios; 
regem appelletPtolemaeum; quae vult Hortensius, omnia 
dicat et sentiat : minus haec ad nos, minus ad vitae nostra? 
discrimen, minus ad fortunarum nostrarum periculum 
pertinent. 

Illud, illud est capitale, illud formidolosum, illud 
optiipo cuique metuendum, quod iste, ex hoc judicio si 
a!iqua vi se eripuerit, in judicibus sit nccesse est; sen- 
ientiam de capite civis romani ferat ; sit in ejus exercitu 
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temoins; un ou deux dirent quelques mots ; on ne leur fait 
aucune question. L'huissier prononce que la cause est 
instruite. Le preteur, corame s'il eut craint que Petilius, 
apres avoirr emis la cause civile dont j'ai parle tout-a- 
I'heure, ne revint prendre sa place au tribunal avec tous 
ceux qui l'avaient suivi, s'elance lestement de son siege ; et 
c'estainsi qu'un homme innocent qu'avait acquitte Sacer- 
dos, un accuse dont la cause n'avait point eteplaidee,sevit 
condamne parlemedecin,legreffier etl'aruspicede Verres. 
XXXI. Retenez , juges , retenez dans Rome un citoyen 
de ce caractere ; epargnez-le, conservez-le, afin que nous 
ayons un juge qui discute avecnous les interets de l'etat, 
et qui, dans le senat, donne sans partialite son avis sur 
la guerre et sur la paix. Au reste, le plus essentiel pour 
nous et pour le peuple romain , ce n'^st pas deprevoir com- 
ment Verres opinera dans le senat. De quelle importance 
en effet sera jamais l'autorite d'un tel homme? Quand 
oser^-t-il nieme dire son avis, quand le pourra-t-il ? Dans 
quel temps un Jiomme aussi voluptueux etaussi faineant 
entreprendra^t-il de se rendre dans nos assemblers, si ce 
n'est au mois de fevrier 5 ' ? Mais qu'il y paraisse, qu'il 
declare la guerre aux Cretois 58 , qu'il affranchisse lesBv- 
zantins 59 , qu'il aecorde a Ptolemee le.titre de roi 6 ° , que 
la volonte d'Hortensius ' soit la base de ses discours et 
de aes opinions: cela ne nous importe guere; cela du 
nipins ne compromet directement ni notre vie ni nos 
fortunes. 

Mais voici, juges, ce qui est capital; voici ce qu'on 
doit redouter, et ce qui doit faire trembler les bons 
citoyens : si Verres echappe a la vengeance des lois, il 
prendra necessairement son rang parmi les juges; il 
aura a prononcer sur l'existence des ci toy ens r.omaii)s ; • 
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signifer, qui imperium judiciorum tenere yult. Hoc po- 
pultis romanus recusat, hoc ferre non potest : clamat, 
permittitque vobis; ut, si istis hominibus delectemini, 
si ex hoc gen ere splendoreni ordini atque ornamentum 
curiae constituere velitis, habeatis sane vobis istum sena- 
torem ; istum etiam de vobis judicem, si vulti§, habeatis: 
de se homines , si qui extra istum ordinem sunt, quibus 
ne rejiciundi quidem amplius, quam trium judicum, 
praeclarae leges Cornelise faciunt potestatem, hunc ho- 
minem tarn crudelem, tarn sceleratum, tarn nefarium, 
nolunt judicare. 

XXXII. Etetiim si illud est flagitiosum (quod mihi 
omnium rerum turpissimum maximeque nefarium vi- 
detur), ob rem judicandam pecuniam accipere, pretio 
habere addictam fidem et religionem : quanto illud flagt- 
tiosius, improbius, indigftius, eum, a quo pecuniam ob 
absolvendum acceperis, condemnare; ut ne praedonum 
quidem pract&r in fide retinenda consuetudinem conser- 
varet? Scelus est accipere ab reo : quanto magis ab 
acdusatore? quanto etiam sceleratius ab utroque? Fidem 
quum proposuisses venalem in provincia, valuit apudte 
plus is, qui pecuniam majprem dedit. Concedo : forsitan 
aliquis aliquando ejusmodi quippiam fecerit. Quum vero 
fidem ac religionem tuam jam alteri addictam pfecunia 
accepta habueris, post eamdem adversario tradideris 
majore pecuniaj utruraque falles? et trades cui voles? 
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il sera le porte-etendard dans Farm^e de cet ambitieux 
qui pretend regner en souverain sur les tribunaux. 
Voila ce que le peuple romain repousse avec indignation , 
voila ce qu'il ne souffrira pas ! 11 vous crie: ccPermis a 
vous, si de tels hommes vous plaisent, si vous voulez 
enrichir, honorer votre ordre de membces decetteespece, 
permis a vous de 1'adraettre au rang des senateurs, de le 
choisir m£me pour juge dans les affaires qui vous sont 
personnelles; mais les citoyens qui, n'etant pas de votre 
ordre, ne peuvent, grace aux admirables lois Cornelien- 
nes 6 % recuserplus de trois juges, ne veulent pasqu'un 
homme si cruel, si scelerat, si impie, puisse prononcer 
sur leur sort. » 

XXXII. Si c'est une bassesse , et selon moi la plus in- 
fame et la plus criminelle, de vendre la justice, de mettre 
a prix sa conscience et sa religion, combien n'est-il pas 
plushonteux, plus horrible, plus indigne, de,condamner 
Thomme qui vous a paye pour etre absous, etde ne pas 
tneme observer dans les fonctions de preteur la foi 
que gardent les pirates? C'est un crime de recevoir de 
Targent d'un accuse : n'en est-ce pas un plus grand d'en 
recevoir d'unaccusateur? Mais que dire de ceux qui enre- 
^oivent del'un etde l'autre? Vous aviez mis, Verres, votre 
conscience a Tenchere dans votre province , et vous avez 
toujour? donne raison a celui qui vous comptait le plus 
d'argent. Je vous le passe : peut-etre en trouverait-on qui 
ont fait comme vous. Mais qu'apres avoir vendu votre 
parole et votre religion a Tune des parties, vous la 
vendiez encore plus cher a la partie adverse! vous les 
trompiez toutes deux! vous donniez gain de cause a qui 
bon vous semble , et ne rendiez pas meme 1'argent a la 
victime de votre perfidie!.... Qu'allez-vous me citer un 
vif. • ^4 
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et ei, quern fefeileris, ne pecuniam quidem reddes? 
Quern mihi tu Bulbum, quern Stalenum? quod unquam 
hujusmodi monstrum, aut prodigium audivimus, aut 
vidimus, qui cum reo transigat, post cum accusatore de- 
cidat? honestos hpmines, qui causam norint, ableget, a 
consilioque dimittat? ipse solus reum absolutum, a quo 
pecuniam acceperit, condemnet, pecuniamque non red- 
dat? Hunc hominem judicum numero habebimus? hie 
alteram decuriam senatoriam judex obtinebit? hie de 
capite libero judicabit? huic judicialis tabella committe- 
tur? quam iste non modo cera, verum etiam sanguine, 
si visum erit, notabit. 

XXXIII. Quid enim Jiorum se negat fecisse ? illud 
videlicet unum, quod necesse est, pecuniam accepisse. 
Quidni iste neget? At eques romanus, qui Sopatrum 
defendit, qui omnibus ejus consiliis rebusque interfuit, 
Q. Minucius juratus dicit pecuniam datam; juratus dicit 
Timarchidem dixisse, majorem ab accusatoribus pecu- 
niam dari : dicent hoc Siculi omnes ; dicent omnes Ha- 
licyenses; dicet etiam praetextatus Sopatri filius, qui ab 
isto homine crudelissimo, patre innocentissimo, pecu- 
niaque patria privatus est. Verum , si de pecunia testibus 
planum facere non possem; illud negare posses, aut 
nunc negabis, te, consilio tuo dimisso, viris primariis, 
qui in consilio C. Sacerdotis fuerant, tibique esse sole- 
bant, remotis, de re judicata judicasse? teque eum, 
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Bulbus, un Stalenus 63 ? A-t-on jamais vu, a-t-on jamais 
connu un pareil monstre , un pareil prodige de corrup- 
tion? Un horarae qui, apres avoir transige avec l'accuse, 
traite avec l'accusateur; qui eloigne des assesseurs inte- 
gres deja instruits de la cause, et les renvoie du tribunal; 
qui, seul, condamne un accuse absous par un premier 
arret , et dont il a re^u de l'argent qu'il ne rend pas ? 
Un tel homme, le mettrons-nous au nombre des juges? 
prendra-t-il son rang comme juge dans Tune des decuries 
senatoriales 64 ? prononcera-t-il sur l'existence des hom- 
mes Ubres ? lui confiera-t-on le bulletin judiciaire pour 
qu'il le marque non avec de la cire, mais, si bon lui 
semble, avec du sang? 



XXXIII. De tant d'iniquites , en est-il une dont il nie 
qu'il soit coupable! Peut-£tre dira-t-il , et cette denegation 
lui est necessaire, qu'il n'a point re^u d'argent; mais le 
chevalier romain qui a defendu Sopater, et qui l'a dirige, 
accompagne dans toutes ses demarches, depose sur lafoi 
du serment qu'il y a eu de l'argent donne; sur la foi du 
serment, il depose que Timarchide lui a dit qu'une somme 
plus forte avait ete donnee par les accusateurs. Tous les 
Siciiiens diront la meme chose, ainsi que tous les habi- 
tans d'Halicye. II le dira aussi le jeune fils de Sopater, 
a qui cet homme impitoyable a ravi le plus vertueux 
des peres, et la fortune qu'il lui avait transmise. Mais, 
quand mes temoins ne prouveraient pas jusqu'a P^vi- 
dence que vous avez recu de l'argent, pourriez-vous 
nier, nierez-vous en ce moment qu'apres avoir conge- 
die vos assesseurs, apres avoir ecarte de^s hommes de 
la premiere distinction, qui avaient ete les assesseurs 

2./,. 
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quern C. Sacerdos, adhibito consilio, causa cognita, 
absolvisset; eumdem, remoto consilio, causa incognita, 
condemnasse? Quum haec confessus eris, quae in foro 
palam Syracusis, in ore, atque in oculis provinciae gesta 
sunt; negato sane, si voles, pecuniam accepisse: repe- 
ries, credo, aliquem, qui, quum haec, quae palam gesta 
sunt,videat, quaerat quid tu occulte egeris; aut qui du- 
bitet, utrum malit meis testibus, an tuis defensoribus 
credere. 



Dixi jam antea, judices, me non omnia istius, quae in 
hQC genere essent, enumeraturum ; sed electurum ea, 
quae maxime excellerent. 

XXXIV. Accipite nunc aliud ejus facinus nobile, et 
multis locis saepe commemoratum ; et ejusmodi, ut in 
uno omnia maleficia inesse videantur. Attendite diligen- 
ter : invenietis enim, id facinus natum a cupiditate, 
auctum per stuprum , crudelitate perfectum atque con- 
clusum. Sthenius est, is qui nobis assidet, Thermitanus, 
antea multis propter summam virtutem, suinmamque 
nobilitatem, nunc, propter suam calamitatem , atque 
istius insignem injuriam, omnibus notus. Hujus hospitio 
Verres quum esset usus, et quum apud eum, non modo 
Thermis saepenumero fuisset , sed etiam habitasset; domo 
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de C. Sacerdos, et qui etaient habituellement les votres, 
vous avez juge de nouveau la chose, et que le meme 
individu que Sacerdos , apres avoir entendu la plai- 
doirie, avait acquitte de l'avis de son conseil, a ete 
condamne par vous sans que vous fussiez assiste d'un 
conseil, sans que vous ayez entendu la defense? Lorsque 
vous aurez avoue ces faits, qui se sont passes publi- 
quement dans la place de Syracuse, en presence et 
sous les yeux de toute la province, niez, si vous le vou- 
lez, que vous ayez recu de l'argent. Sans doute vous 
trouverez quelque homme simple qui, temoin de ce qui 
s'est passe a la face du public, ne se rendra pas compte 
de ce que vous avez fait en particulier, et ne saura s'il 
doit s'en rapporter a mes temoins, ou en croire vos 
defetiseurs ! 

J'ai dit, juges, que je ne ferais point remuneration 
de toutes les actions de Verres en ce genre, mais que je 
choisirais celles qui se font le plus remarquer dans la 
foule. 

XXXIV. Ecoutez mairitenant un autre trait de lui , 
bien connu, et dont on a souvent parle dans beaucoup 
d'endroits, comme paraissant renfermer en lui seultous 
les crimes a la fois : pretez-y toute votre attegtiou , et vous 
verrez un crime inspire par la cupidite se compliquer par 
Tadultere , et se consommer par lacruaute. Sthenius, qui 
est assis pres de nous, est un habitant de Thermes, tres- 
connu jadis par sa rare vertu et par sa haute haissance, 
plus encore aujourd'huiparson desastre etpar l'injustice 
eclatante de son persecuteur. Verres , malgre l'hospitalite 
qu'il avait re9ue de lui , non-seulement dans plusieurs 
voyages , mais durant un assez long sejour, avait enleve de 
la maison de Sthenius , a Thermes , tout ce qui pouvait 
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ejus omnia abstulit, quae paullo magis animum cujus- 
piam aut oculos possent commovere. Etenim Sthenius 
ab adolescentia paullo studiosius haec compararat, su- 
pellectilem ex aere elegantiorem, et Deliacam, et Corin- 
thiam, tabulas pictas, etiam argenti bene Tacli, prout 
Thermitani hominis facultates ferebant, satis : quae, quum 
esset in Asia adolescens, studiose, ut dixi, compararat, 
non tarn suae delectationis causa, quam ad invitationes 
adventusque nostrorum hominum, amicorum suorum 
atque hospitum. Quae posfeaquam iste omnia abstulit, 
aliarogando, alia poscendo, alia sumendo; ferebat Sthe- 
nius, ut poterat. Angebatur tamen animi dolore neces- 
sario, quod domum ejus, exornatam atque instructam 
fere, jam iste reddiderat nudam atque inanem. Verum- 
tamen dolorem suum nemini impertiebat : praetoris in- 
jurias tacite, hospitis placide ferendas arbitrabatur. In- 
terea cupiditate iste ilia sua nota , atque apud omnes 
pervulgata, quum signa quaedam pulcherrima atque an- 
tiquissima Thermis in publico posita vidisset, adamavit: 
a Sthenio petere coepit, ut ad ea tollenda operam suam 
profiteretur, seque adjtivaret. Sthenius vero non solum 
negavit, sed etiam ostendit, id fieri, nullo modo posse, ut 
signa antiquissima , monumenta P. Africani, ex oppido 
Thermitanorum, incolumi ilia civitate imperioque populi 
romani, tollerentur. 

XXXV. Etenim, ut simul P. Africani quoque huma- 
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fixer 1'attention et charmer les regards. Sthenius, on le 
sait, des sa premiere jeunesse, avait, trop curieusement 
peut-etre , rassemble des meubles artistement travailles en 
airain, a Delos et a Corinthe, des tableaux et raeme de 
la vaisselle d'argent assez belle, sans doute, pour un 
homme qui ne pouvait avoir que la fortune d'un Ther- 
mitain. Voyageant done fort jeune en Asie, ils'etaitfait un 
plaisir, comme je l'ai dit, defaire ces acquisitions, moins 
pour son agrement particulier, que pour recevoir d'une 
maniere plus honorable ceux de nos Romains qui pou- 
vaient etre invites , ou se presenter chez lui a titre d'hotes 
ou d'amis. Verres enleva tout, en empruntant, en deman- 
dant, ou eii derobant; et Sthenius contint du mieux qu'il 
put son deplaisir. Ce n'etait pas sans beaucoup souffrir inte- 
rieurement qu'il voyait unemaison aussi richement meu- 
blee, aussi bien ornee que la sienne, ainsi depouillee par 
une main qui n'y avait laisse que les murailles. Cependant il 
ne faisait part de ses chagrins a personne : Verres etait pre- 
teur, il etait son ho te; Sthenius croyait que ce double titre 
lui commandait la resignation et la patience. Notre homme 
emporte par la manie que vous lui connaissez, et que 
personne n'ignore , avait vu dans la place deThermes quel- 
ques belles statues antiques ; il pria Sthenius de lui aider 
a les enlever. Sthenius non-seulement lui refusa un tel 
service, mais lui declara qu*il etait impossible que ces 
antiques statues , monumens de Scipion l'Africain , fussent 
enlevees de Thermes tant que cette ville subsisterait , et 
que l'autorite du peuple romain serait respectee. 



XXXV. 11 faut ici que, pour faire contraste, vouscon* 
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nitatem et aequitatem cognoscatis, oppidum Himeram 
Carthaginienses quondam ceperant; quod fuerat in pri- 
mis Siciliae clarum et ornatum. Scipio, qui hoc dignum 
populo romano arbitraretur, bello confecto, socios sua 
per nostram victoriam recuperare; Siculis omnibus, 
Carthagine capta, quae potuit, restituenda curavit. Hi- 
mera deleta, quos cives belli calamitas reliquos fecerat, 
ii sese Thermis collocarant, in ejusdem agri finibus, ne- 
' que longe ab oppido antiquo. Hi se patrum fortunam ac 
dignitatem recuperare arbitrabantur, quum ilia majorum 
ornamenta in eorum oppido collocabantur. Erant signa 
ex aere complura : in his mira pulchritudine ipsa Himera, 
in muliebrem figuram habitumque formata, ex oppidi 
nomine et flumihis. Erat etiam Stesichori poetae statua 
senilis, incurva, cum libro, summo, ut putant, artificio 
facta : qui fuit Himerae ; sed et est, et fuit tota Graecia 
summo propter ingenium honore et nomine. Haec iste ad 
insaniam concupierat. Etiam, quod pene praeterii, capella 
quaedam est, ea quidem mire, ut etiam nos, qui rudes 
harum rerum sumus, intelligere possimus, scite facta et 
venuste. Haec et alia Scipio non negligenter abjecerat, 
ut homo intelligens Verres auferre posset ; sed Thermi- 
tanis restituerat : non quo ipse hortos, aut suburbanum, 
aut locum omnino, ubi ea poneret, nullam haberet; sed 
si domum abstulisset, non diu Scipionis appellarentur, 
sed eorum, ad quoscumque ipsius morte venissent : nunc 
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naissiez la generosite et la clemence de P. Scipion 65 . La 
ville d'Himere , une des plus belles et des plus riches de la 
Sicile, avait ete prise par, les Carthaginois. Scipion, per- 
suade qu'il etait de la dignite du peupleromain qu'a la'fin 
de la guerre notre victoire remit nos allies en possession de 
ce qu'ils avaient perdu , fit restituer ce qu'il put a tous les 
Siciliens, apres la prise de Carthage. Him&re avait ete de- 
truite ; ceux des habitans que le fer du vainqueur avait 
epargnes, s'etaient etablis a Thermes , ville situeesurles 
confinsde leur territoire , a peu de distance de leurancienne 
ville. lis crurent recouvrer la fortune et la gloire de leurs 
ancetres , en voyant replacer dans Jeur patrie adoptive, les 
inonumensde leurs aleux. II s'y trouvaitplusieurs statues 
d'airain panni lesquelles on distinguait , pour son admi- 
rable beaute, l'imagemeine d'Himere, sous les traits et le 
costume d'unefemmeportantlenom de la ville etdufleuve. 
On voyait aussi la statue du poete Stesichore, dans l'atti- 
tude d'un vieillard courbe tenant un livre a la main : c'e- 
tait un chef-d'oeuvre; et, d'ailleurs, Stesichore etait d'Hi- 
mere 66 : mais , grace a son g^nie, il appartenait et il ap- 
partient encore a toute la Grece par la gloire attachee a 
son nom. Verres etait epris de la plus vive passion pour 
ces morceaux precieux. L^ se trouvait encore , je l'avais 
presqueoublie, unechevresi merveilleusementfigureeque 
nous pourrions en sentir le merite, tout ignorans que 
nous sommes en ces sortes de choses, tant le ciseau de 
l'artiste fut habile et gracieux 6 ^ ! Ces statues* et d'autres 
encore, Scipion ne les avait point laissees a l'abandon 
pour qu'un amateur eclaire comme Verres put enfin 
les emporter, et il les avait rendues aux Thermitains. 
Ce n'est pas qu'il n'eut aussi quelques jardins, quelque 
maison de campagnc, enfin un cndroit quelconque oil 
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his Iocjs posita sunt, ut mihi semper Scipionis fore vi- 

deantur, itaque dicantur. 



XXXVI. Haec quum iste posceret, agereturque ea res 
in senatu : Sthenius vehementissime restitit ; multaque, 
ut in primis Siculorum in dicendo copiosus est, comme- 
moravit: urbem relinquere Thermitanos esse honestius, 
quam pati, tolli ex urbe monumenta majorum, spolia 
hostium, beneficia clarissimi viri, indicia societatis po- 
puli romani atque amicitiae. Commoti animi sunt om- 
nium : repertus est nenio, quin mori diceret satius 
esse. Itaque hoc adhuc oppidum Verres invenit prope 
solum in orbe terrarum, unde nihil ejusmodi rerum de 
publico per vim, nihil occulte, nihil imperio, nihil gra- 
tia, nihil pre tio posset aufer re. Verumtamen hascehujus 
cupiditates exponam alio loco : nunc ad Sthenium re- 
vertar. 

Itaque iste vehementer Sthenio infensus, hospitium 
ei renuntiat; domo ejus emigrat, atque adeo exit : nam 
jam ante migrarat. Eum autem inimicissimi Sthenii do- 
mum suam statim invitant, utanimum ejus in Sthenium 
inflammarent, ementiendo aliquid et criminando. Hi 
autem erant [inimici], Agathinus, homo nobilis, etDoro- 
theus, qui habebat in matrimonio Callidamam, Agathini 
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il put placer ces monumens; mais, s'il en avait orne ses 
habitations, on ne les aurait pas lotig-temps appeles les 
monumens de Scipion : apres sa mort ils auraient change 
de nom autant que de possesseurs , tandis que dans le 
lieu oil il les a places, toujours ils paraitront appartenir 
a Scipion, parce que toujours ils nous rappelleront ce 
nom illustre. 

XXXVI. Verres ayant done demande ces statues, etle 
senat mis la chose en deliberation , Sthenius s'y opposa 
d'une maniere tres-energique. Avec cette eloquence qui 
le distingue entre les Siciliens, il developpa el fitvaloir 
ces puissans motifs, qu'il etait plus honorable pour les 
Thermitains d'abandonner leur ville, que de souffrir qu'on 
leur enlevat les trophees de leurs ancetres , les depouilles 
deleurs ennemis, les bienfaits du plus grand des heros, 
les gages de leur alliance et de leur amide avec le peu- 
ple romain. Toutes les ames furent emues ; il ne se trouva 
personne qui ne declarat qu'il valait mieux mourir. Aussi 
cette ville est encore la seule dans l'univers que Verres 
ait vue disposee a ne pas souffrir qu'il enlevat de ses tfturs 
aucun monument public, ni par violence, ni par ruse, 
ni par autorite , ni par la puissance du credit ou de l'or. 
Nous verrons dans la suite les exces ou s'est portee sa 
passion pour tous ces objets. Je reviens a Sthenius. 

Le preteur, furieux contre Sthenius, rompt avec lui 
tout lien d'hospitalite. Il demenage , ou plutot il sort de 
la maison 68 ; car il en avait deja enleve les meubles. Les 
ennemis de Sthenius l'invitent a prendre chez eux un loge- 
ment; leur intentioti etait de l'irriter encore plus par 
de laches et gratujtes calomnies. Ces ennemis etaient Aga- 
thinus, noble Sicilien, et Dorotheus, qui avait pour epouse 
Callidama, fille d'Agathinus. Deja Verres avait entendu 
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ejus filiam, de qua iste audierat. ltaque ad geaerum 
Agathini migrare maluit. Una nox intercesserat , quum 
iste Dorotheum sic diligebat, ut diceres, omnia inter 
eqs esse commiuiia : Agathinum ita observabat, ut ali- 
quem affinem ac propinquum : contemnere etiam signum 
illud Himerae jam videbatur, quod eum multo magis 
figura et lineamenta hospitae delectabant. 

XXXVII. ltaque hortari homines ccepit, ut aliquid 
Sthenio periculi crearent, criminisque confingerenL Di- 
cebant se illi nihil habere, quod dicerent. Turn iste his 
aperte ostendit et confirmavil, eos in Sthenium, quid- 
quid vellent, simul atque ad se detulissent, probaturos. 
Ita illi non procrastinant : Sthenium statim educunt; 
aiunt ab eo litteras publicas esse corruptas. Sthenius 
postulat, ut quum secum sui cives agant de litteris pu- 
blicis corruptis, ejusque rei legibus Thermitanorum 
actio sit; quum senatus populusque romanus Thermi- 
tanis, quod semper in amicitia fideque mansissent, ur- 
bem, agros, legesque suas reddidisset ; Publiusque Rupi- 
liuspo^stea leges ita Siculis ex senatusconsulto, de decern 
legatorum sententia, dedisset, ut cives inter se legibus 
suis agerent ; idemque hoc hajmerit Verres ipse in 
edicto : ut de his omnibus causis se ad leges rejiceret. 
Iste, homo omnium aequissimus, atque a cupiditate re- 
motissinius, se cogniturum esse confirmat : paratum ad 
causam dicendam venire hora nona jubet. Non erat 
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parler de cette femme. 4 Aussi prefera-t-il aller loger chez 
le gendre d'Agathinus. Des le lendemain de la premiere 
nuit, il prit pour Dorotheus une telle affection, qu'on eut 
dit que tout etait commun entre eux. Le beau-pere de son 
cote reciit de lui tous les egards que Ton doit a un allie 
et a un parent. La statue d'Himere n'etait plus a ses yeux 
qu'unobjet demepris : les formes et les contours de son 
hotesse avaient pour lui bien d'autres charmes. 

XXXVII. Il exhorte done ces dignes amis a susciter une 
mauvaise affaire a Sthenius , en forgeant fcontre lui quel- 
que accusation. lis repondirent qu'ils n'en trouvaient pas 
qui fut soutenable; il dissipa leur incertitude, et leur 
donna sa parole que tous les griefs qu'ils lui denonceraient 
contre Sthenius, seraient tenus par lui pour averes. D'a- 
pres ces instructions , ils ne perdent pas un moment. Sthe- 
nius est cite en jugement, et ils Taccusent d'avoir falsifie 
les registres publics. Sthenius, se fondant sur ce qu'il est 
accuse par des concitoyens d'avoir falsifie les registres de 
la ville , demande que l'affaire soit instruite d'apres les 
lois des Thermitains , conformement a la volonte du senat 
et du peuple romain, qui, pour recompenser leur in- 
violable fidelite, leur avaient rendu leur ville, leur ter- 
ritoire et leurs lois; il ajoute que, posterieurement , 
P. Rupilius, en vertu d'un senatus-consulte et de l'avis 
de dix commissaires, avait donnedes lois selon lesquelles 
les proces eleves entre les citoyeds de cette province 
devaient etre instruits suivant leurs lois particulieres ; que 
Verres avait lui-meme ratifie ce privilege par son edit : 
d'apres toutes ces raisons, Sthenius invoqua pour lui-meme 
Tapplication des lois precitees. Le preteur, en homme 
souverainement juste et superieur a toute passion, declare 
qu'il connaitra de l'affaire : il ordonne aux parties de 
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obscurum, quid homo improbus ac nefarius cogitaret: 
neque enim ipse satis occultarat ; nee inulier tacere po- 
terat. Intellectum est, id istum agere, ut, quum Sthe- 
nium, sine ullo argumento, ac sine teste, damnasset, 
turn homo nefarius de homine nobili, atque id aetatis, 
suoque hospite, virgis supplicium crudelissime sumeret. 
Quod quum esset perspicuum ; de amicorum hospitum- 
que suorum sententia, Thermis Sthenius Romam pro- 
fugit. Hiemi sese fluctibusque committere maluit, quam 
non istam communem Siculorum tempestatem calamita- 
temque vitare. 

XXXVIII. Iste homo certus et diligens, ad horam 
octavam praesto est. Sthenium citari jubet : quem postea- 
quam videt non adesse, dolore ardere, atque iracundia 
furere coepit ; Venerios in domum Sthenii mittere ; equi- 
tes circum agros ejus villasque dimittere. Itaque dum 
exspectat, quidnam sibi certi afferatur, ante horam ter- 
tiam noctis de foro non discessit. Postridie mane des- 
cendit; Agathinum ad sese vocat; jubet, eum de litteris 
publicis in absentem Sthenium dicere.* Erat ejusmodi 
causa, ut illenesine adversario quidem , apud inimicum 
judicem, reperire posset, quid diceret. Itaque taxitum 
verbo posuit, Sacerdote praetore, Sthenium litteras pu- 
blicas corrupisse. Vix ille hoc dixerat, quum iste pro- 
nuntiat, Sthenium litteras pijblicas corrupisse vi- 
deri. Et haec praeterea addidithomo Venerius, novo modo, 
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comparaitre a la neuvieme heure 69 . L'intention de cet 
odieux scelerat n'etait pas ignoree ; lui-meme ne l'avait 
pas cachee ; Callidama etait femme , comment aurait-elle 
pu se taire? On savait que toutes ses mesures etaient 
prises pour que Sthenius fut condamne sans preuves et 
sans temoins, et pour que 1'accuse, malgre la noblesse 
de sa naissance, malgre son age, malgre l'hospitalite qui 
l'unissait^a Verres, fut battu de verges avec la derniere 
cruaute. La chose etait evidente, les amis et les notes 
de Sthenius lui couseillerent de se sauyer; il s'enfuit a 
Rome , aimant mieux affronter l'hiver et les flots que de 
demeurer expose a la tempete qui allait fondre sur toute 
la Sicile , comme un fleau devastateur. 

XXXVIII. Verres etait un homme exact et ponctuel. 
A la huitieme heure on le vit sur "son tribunal. II fait 
appeler Sthenius ; voyant que celui-ci ne comparait pas, 
le depit 1'enflamme , la rage le transporte ; il envoie a la 
maison de Sthenius des esclaves de Venus; tandis que, 
par ses ordres, des cavaliers courent le chercher dans 
ses terres etses maisons decampagne. Pour lui, il attend 
qu'on lui rapporte des nouvelles certaines. Ce n'est qu'a 
la troisieme heure de la nuit' qu'enfin il, se retire. Le 
lendemain, il revieni 4e grand matin; il mande Aga- 
thinus , et lui ordonne de plaider <*mtre Sthenius absent , 
sur la falsification des registres publics. Proces etrange 
oil I'accusateur ne savait que dire, en l'absence de 1'ac- 
cuse, devant un juge ennemi declare de son adver- 
saire! Agathinus se contenta de mettre en avant que, 
sous la preture de Sacerdos, Sthenius avait falsifie les 
registres publics. A peine a-t-il profere ce mot, que le 
preteur prononce que Sthenius etait convaincu 11 d'avoir 
falsifie les registres publics ; et toutaussitot,en adorateur 
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nullo exemplo, ob eam rem H-S quingenties Veweri 
Erycin*: de Sthenii bonis exacturum : bonaque ejus 
statim coepit vendere. Et vendidisset, si tantulum mora 
fuisset, quo minus ei pecunia ilia numeraretur. Ea postea- 
quam numerata est, contentus hac iniquitate non fuit: 
palam de sella ac tribunali pronuntiat , Si quis absentem 
Sthenium rei capitalis reum facere vfxlet, sese 
ejus nomen rkcepturum : et simul, ut ad causam acce- 
deret, nomenque deferret, Agathinum, novum affinem 
atque hospitem, coepit hortari. Tumille clare, omnibus 
audientibus, sese id non esse facturum, neque se usque 
eo Sthenio esse inimicum, ut eum rei capitalis affinem 
esse diceret. Hie turn repente Pacilius quidam, homo 
egens et levis, accedit : ait, si liceret, nomen absentis 
deferre se velle. Iste vero et licere, et fieri solere, et se 
recepturum. Itaque defertur. Edicit statim, ut kalendis 
decembr. adsit Sthenius Syracusis. Hie, qui Romam ve- 
nisset, satisque feliciter anni jam adverso tempore navi- 
gasset, omniaque habuisset aequioraetplacabiliora, quam 
animum praetoris atque hospitis, rem ad amicos suos 
detulit: quae, ut erant acerba atque indigna, sic vide- 
bantur omnibus. 



XXXIX. Itaque in senatu continuo Cn. Lentulus et 
L. Gellius consules faciunt mentionem, placere statui, 
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fervent de Venus , il ajoute , par une disposition nouvelle 
et sans exemple, quen reparation du delit, cinq cent 
mille sesterces 1 * seraient preleves sur les biens de Sthe- 
nius, au profit de Venus Jtrycine ; et a l'instant les biens 
furent mis par lui a Tenchere. II les aurait vendus , 
pour peu que Ton eut differe de lui compter la somme. 
Apres qu'elle eut ete comptee , il ne s'en tint pas a cet acte 
d'iniquite; il pronon^a publiquement , du haut de sou 
tribunal , que si quelquun voulait accuser Sthenius, 
absent , d'un crime capital 9 il etait pret a recevoir la 
denonciation. Ce n'est pas tout: il exhorta Agathirius, 
son nouvel hote et son nouvel allie, a entreprendre cette 
affaire et a se porter accusateur. Celui-ci declara haute- 
ment, et de maniere a etre entendu par tout le monde , 
qu'il n'en ferait rien ? et que son inimitie contre Sthenius 
n'allait pas jusqu'a dire qu'il fut capable de commettre un 
crime capital. Tout a cotip uh certain Pacilius , homme 
pauvre et sans consistance , se presente, et dit que, si on 
le lui permettait , il denoncerait Sthenius sans attendre 
qu'il fut de retour. Lepreteur repondit que la chose etait 
legale, autoriseepar l'usage, et qu'il recevrait sa denori- 
ciation. La denunciation fut done faite, et sur-le-champ, 
par un edit, Verres ajourne Sthenius a Syracuse pour 
les kalendes de decemhre. Celui-ci etait arrive a Rome; 
malgre la mauvaise saison , il avait heureusement traverse 
le detroit, et rencontre partout plus de justice et d'in- 
t^ret qu'atipres du preteur, cfti'aupres de son hote. II 
racontait ses malheurs a ses amis , et cette suite de pro- 
cedes horribles et revoltans excita l'indignation g^ne- 
rale. 

XXXIX. Les consuls Cn. Lentulus et L. Gellius par- 
lerent aussitot de cette affaire dpns le senat ; ils ptopo- 
vi r. 25 
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si patribus conscriptis videretur, Ne absentes homines 

IN PROVINCIIS REI F1ERENT RERUM CAPITALIUM. Causam 

Sthenii totam, et istius crudelitatem et iniquitatem sena- 
tum docent. Aderat in senatu Verres, pater istius, et flens 
unumquemque senatorem rogabat, ut filio suo parceret. 
Neque tamen multum proficiebat : erat enim summa 
voluntas senatus. Itaque sententiae dicebantur, Quum 
Sthenius absens reus factus esset, de absente judi- 
cium NULLUM FIERI PLACERE ; ET, SI QUOD ESSET FACTUM, 

id ratum esse non placere. Eo die transigi nihil po- 
tuit,quod et id temporiserat, et ille, pater istius, inve- 
nerat homines, qui dicendo tempus consumerent. Postea 
senex Verres defensores atque hospites omnes Sthenii 
convenit : rogat eos atque orat, ne oppugnent filiuni 
suum ; de Sthenio ne laborent : confirmat his, curaturum 
se esse, ne quid ei per filium suum noceatur ; se homines 
certos ejus rei causa in Siciliam et terra et mari missu- 
rum. Et erat spatium dierum fere triginta ante kalendas 
decembr., quo die iste, ut Syracusis Sthenius adesset, 
edixerat. Commoventur amici Sthenii ; sperant fore, ut 
patris litteris nuntiisquei filius ab incepto furore revoce- 
tur. In senatu postea causa non agitur. Veniunt ad istum 
domestici nuntii, litterasque a patre afferunt ante ka- 
lendas decembr., quum isti etiam turn de Sthenio integra 
tota.res esset; eodemque ei tempore de eadem re litterae 
complures a multis ejus*amicis ac necessariis afteruntur. 
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serent de statuef, si les peres consents le jugeaient con- 
venable, qua Vavenir nul dans les provinces ne pour- 
rait en son absence etre accuse d'un crime capital lis 
expos&rent a Tasseihblee l'affaire de Sthenius dans tous 
ses details , ainsi que la cruaute et l'iniquite de Verres. 
Son pere se trouvait au senat; il conjurait, en pleurant, 
lessenateurs,lesuns apreslesautres, d'epargner son fils; 
mais ses instances produisaient peu d'effet, le senat s'etait 
fortement prononce ; tous les avis s'accordaient sur ce 
point, que, comme Sthenius avait ete accuse en son 
absence 9 on n avait pu prononeer aucun jugement con- 
tre lui, toujours absent , et que, s'il en avait ete rendu, 
il ne devait pas etre corifirme. Cependant rien ne fut de- 
cide ce jour-la parce que lq coucher du soleil approchait 7 % 
et que le pere de Verres trouva des s^nateurs qui con- 
sumerent le temps endiscours. Ce vieillard alia, au sortir 
de Tassemblee , visiter les protecteurs et les notes de 
Sthenius; il les pria , les conjura de ne point perdre son 
fils , leur protestant qu'ils ne devaient avoir aucune in- 
quietude pour Sthenius, puisqu'il prenait sur lui d'em- 
pecher que son fils ne nuisit da vantage a ce Sicilien; 
qu'il allait, a cet effet, envoy er des hommes surs en 
Sicile , et par terre et par mer. II y avait encore trente 
jours jusqu'aux kalendes dedecembre, epoque que le 
preteur avait prescrite a Sfhenius pour se trouver a 
Syracuse. Les amis de Sthenius se laisserent toucher ; ils 
esperaient que les lettres et les envoyes du pere rame- 
neraient le fils a des sentimens plus moderes. II ne fut plus 
question de cette affaire dans le senat. Verres re^ut^les. 
mfcssagers et les lettres avant les kalendes de decenibr6^ 
e'est-a-dire avant que le proces.de Sthenius fut entame. 
Dans le m£me temps il .lui arriva plusieurs letlres 

' '' . • *5. 
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XL. Hie iste, qui prae cupiditate neque officii sui, neque 
periculi, neque pietatis, neque humanitatis rationem 
habuisset unquam, neque in eo, quod monebatur, auc- 
toritatem patris, nee in eo, quod rogabatur, voluntafem 
anteponendam putavit libidini suae; mane kalendis de- 
cpmbr., ut edixerat, Sthenium citari jubet. Si abs te is- 
tam rem parens tuus, alicujus amici rogatu, beniguitate 
aut ambitione inductus, petisset; gravissima tamen apud 
te voluntas patris esse debuisset : quum vero abs te tui 
capitis causa peteret, hominesque certos domo misisset, 
hique eo tempore ad te venissent, quum tibi in integro 
tota res essef , ne turn quidem te potuit, si non pietatis, 
at salutis tuae ratio ad officium sanitatemque reducere? 
Citat reum. Non respondet. Citat accusatorem (atten- 
dite, quaeso, judices : videte, quantopere istius amentiae 
fortuna ipsa adversata sit; et simul videte, quis Sthenii 
causam casus adjuverit) : citatus accusator, M. Pacilius, 
nescio quo casn, non respondit, non affuit. Si praesens 
Sthenius reus esset factus^si manifesto in maleficio te- 
neretur; tamen, quum accusator non adesset, Sthenium 
condemnari non oporteret. Etenim, si posset reus, ab- 
sente accusatore, damnari, non ego a Vibone VeKam 
parvulo navigio inter fugitivorum, acpraedonum, ac tua 
tela venissem, quo tempore omnis ilia mea festinatio 
fait cum p£ riculo capitis pb # eam causam, ne tu ex reis 
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de ses amis et de sa famijle sur le meme sujet. 
XL. Mais cet homme qui, pour satisfaire sa passion, 
a toujours compte pour rien le devoir, sa propre surete , 
la piete filiale , Thumanit^ , ne pensa pas que, dans cette 
circonstance , l'autorite et les representations de son pere, 
nison desir et ses prieres , dussent prevaloir sur la fiireur 
qui le possedait. Des le matin deskalendes dedecetnbre, 
aux termes de son edit, il fit appeler la cause de Sthenius, 
Si l'auteur de vos jours, Verres, vous eiit sollieite a 1$ priere 
d'un ami , par obligeance, et pour lui assurer des suffrages, 
la recommandation paternelle aurait dd etre toute-puis*- 
sante aupres de vous : mais c'&ait pour votre propre surety 
qu'il vous sollicitait; il vous avait envoye de Rome des 
hommes de confiance; ces hpipmes etaient arrives avant 
que l'affaire fut commence ; et votye interet personnel , car 
je ne parle point ici de piete filiale , Finteret meme de votre 
surete, n'a pu vous ramener ni a votre devoir ni a la raison ! 
Verres done appelle l'accuse. Sthenius ne r^pondant pas, 
il appelle l'accusateur. Ici y remarquez, jevous'prie, juges, 
combien la fortune elle-meme se declara centre sa demence, 
et quel heureux hasard fayorisa Sthenius ! L'accusateur 
M. Pacilius,etantappele parle preteur,nerepondit point, 
ne se presenta point. Pourquoi ? Je l'ignore. Mais enfin il ne 
comparut point. Quand mefhe l'accu&e Sthenius eiit ete 
present, quand ileut ete prevenu d'un delif notoire, l'accu- 
sateur etant absent, on n'aurait pas du cond^mner Sthenics. 
Car, si Ton pouvait condamner un accuse en l'absence de 
l'accusateur, je ne serais pas venu de Vibori a Velie dans 
une miserable barque , au milieu des esclaves fugitifs , 
des pirates et des assassins que vous aviez armes contre 
moi. Et, si j'ai fait alors tant de diligence au risque de 
ma vie, e'etait pour que vous ne fussiez pas raye de lap 



Digitized by 



Google 



3po IN VBRREM ACTIO II, LIB. II. 

eximerere, si ego non affuissem ad diem. Quod igitur 
tibi erat in tuo judicio optatissirmim , me, quum citatus 
essem, non adesse ; cur Sthenio non putasti prodesse 
oportere, quum ejus accusator non affuisset? Itaque fe- 
cit , ut exittis principio simillimus reperrietur : quern 
absentem reum fecerat, eum, absente accusatore, con- 
demnat. 

XLI. Ntfntiabatur illi primis illis temporibus id, quod 
pater quoque ad eum pluribus verbis scripserat, agita- 
tam rem esse in senatu; etiam in concione tribunum 
plebis de 'caUsa Sthenii ^M.^ Paliqanum esse questum; 
postremo«me ipsum apud collegium hoc tribuuorum 
plebis, quum eorum omnium edicto non liceret quem- 
quam Romae esse, qui rei capitalis condemnatus esset, 
egisse causam Sthenii ; quum rem ita exposuissem , 
quemadmodum nunc* apud vos, docuissetaque banc 
damnatiotiem duci non oportere, tribunos plebis hoc 
statuisse, idque de omnium sententia pronuntiatum 
esse, non vidert Sthenium jmpediri edicto, quo minus 
ei liceret RoMiE esse. Quum haec ad 'istum afferrentur, 
tjmuit aliquanjo, et commotus est: vertit styluin in ta- 
bulis suis : quo facto causam omnem evertit suam : nihil 
enim sibi reliqui fecit, quod defendi aliqiia ratione pos- 
set. Nai$ si ita defenderet : recipi nomen absentis licet ; 
hoc fieui in provincia nulla lex vetat : mala et improba 
defensione, verum aliqua tamen uti videretur. Postremo 
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liste des accuses, ce qui serait arrive si je ne m'&ais pas 
presente a temps. Vous auriez regarde sans doute cofrime 
la circonstance la plus desirable pour vous ? ma non com- 
parution au jour oil j'avais ete cite. Pourquoi douc iTavez- 
vous pas voulu que Sthenius ne profitat point de la non 
comparution de son accusateur? Ainsi, juges, cette af- 
faire a fini absolument comme elle avait commence ? 
Verres avait fait accuser Sthenius en son absence; en 
Tabsence de Taccusateur il le condamna. 

XLI. On lui mandait, vers ce terpps-la m&ne, comme 
son pere le lui avait deja ecritplusieursfois, que 1'affaire 
avait ete agitee dans le senat; qu'en outre, dans une as- 
sembled du peuple, le tribun M. Palicanus s'etait plaint 
de l'injusticequ'avait eprouvee Sthenius; qu ? enfin j'avais 
moi-meme parle en faveur de Sthenius, dansje college 
des tribuns, qui, par une qrdonnance, avaient defendu 
a tout homme condamne pour un crime capital de 
rester dans Rome; que leur ay ant expose la chose comme 
je viens de le faire devant vous, et leur ayant prouve 
qu'il n'y avait point eu de veritable condamna tion*, les 
tribuns avaient statue et prononce d'un commuji accord, 
quit ne leur paraissait point que leur ordonnance in- . 
terdit a Sthenius de rester dans Rome, En appVenant 
ces details , Verres eprouvft quelque /crainte ; dans son 
trouble il changea sur sesregistres la teneur de son juge- 
ment, et, par la, il ruina entierement sa cause; car il 
ne se menagea aucun moyen de defense. S'il pouvait 
dire pour se justifier, « la mise en cause d'un absent est 
permise, nulle loi du moins ne defend d'en user ainsi 
dans les provinces , » ce moyen serait mau vais et nral fonde ; 
mais enfin ce serait un moyen. Laderniere ressourcedes 
causes desesperees lui restait encore ; il pouvait alleguer 
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illo desperatissimo perfugio uti posset, se imprudentem 
fecisse, existimasse id licere : quanquam haec perditissima 
defensio est, tamen aliquid dici videretur. Tollit ex ta- 
bulis id, quod erat, et fajcit, coram delatym esse. 

5tLII. Hie videte, in quot se laqueos induerit, quo- 
rum ex nullo se unquam expediret. Primum ipse in 
Sicilia saepe et palam de loco superiore dixerat, et in 
sermone multis demonstrarat , licere nomen recipere 
absentis; se exemplo fecisse id, quod fecisset. Haec eum 
dictitasse, priore actione et Sex. Pompeius Chlorus dixit, 
de cujus virtute antea commemoravi, et Cn. Pompeius 
Theodorus, homo et Cn. Pompeii, cl&rissimi viri, judi- 
cio, plurimis maximisque in rebus probatissimus , et 
omnium existimatione ornatissimus, et Posides Matro 
Solentinus, homo sunlma nobilitate, existimatione, vir- 
tute : et hac actione quam voletis multi dicent, et qui 
•ex isto ipso audierint, viri primarii nostri ordinis, et 
alii, aui interfuerint, quum absentis nomen reciperetur. 
3, quum res esset acta in senatu , omnes 
n his etiam pater ejus, hog defendebat li- 
pe esse factum ; istum, quod fecisset, alio- 
institutoque fecisse. Dicit praeterea testi- 
Sicilia : quae in communibus postulatis 
iium, consulibus edidit, rogareatque orare 
ptos, ut statuerent, ne abscntium nomina 
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qu'il avait agi par ignorance , qu'il croyait que la chose 
etait legale. Quelque miserable que fut cette excuse, 
ce serait toujours une raison : mais au lieu de cela il 
efface de ses registres ce qui etait yrai , et il met a la 
place que l'accusation avait et(5 portee en presence de 
Paccuse. 

XLII. Voyez ici dans quels filets il s'est embarrasse , 
sans qu'il lui soit ppssible d'en sortir. D'abord il avait 
sou vent en Sicile declare publiquement, duhaut de son 
tribunal , sou vent il avait dit, dans des entretiens par- 
ticuliers, que Ton pouvait mettre en cause un absent, 
et que ce qu'il avait fait n'etait pas sans exemple. Ces 
propos vpus ont ete certifies lors de la premiere acticm , 
par Sextus Pompeius Chlprus? 4 , dont je vous ai deja 
rappele le merite , par Cneus Pompeius Theodorus , sin- 
gulierement estime de tous ceux qui le connaissent, ho-* 
nore surtout du suffrage denotreillustrePompee, quil'a 
connu dans plusieurs circonstances importantes; enfin, 
par Posid^s Matro de Solence, homme qui reunit aq 
plus haut degre la naissance, la consideration et la 
vertu. Tout ce qu'ils vous ont dit sera confirme a cette 
audience par un aussi grand nombre de temoins que 
vous VQudree , par des membres tres-distingu^s de notre 
ordre, qui l'ont entendu parler dans les memes termes, 
et par beaucoup d'^utres qui se trouverent aupres de 
lui , quand il re<jut 1'accusation de Sthenius absent. Il* 
y a plus,*lorsque l'affaire fut agitee dans le senat, tous 
les amis de Verres, son pere entre autres, soutenaient 
que la chose etait permise, autorisee par de nombreux 
exemples, et que l'accuse n'avait fait que suivre un 
usage etabli depuis long-temps. Nous avons en outre 
le temoignage de toute la Sidle 7 qui , dans les requetes 
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reciperentur. Qua de re Cn. Lentulum, patronum Sici- 
liae, clarissimum adolescentem ; dicere audistis: Siculos, 
quum se causam, quae pro his sibi in senatu agenda 
esset, docerent, de Sthenii calamitate questos esse ; prop- 
terque hanc injuriam, quae Sthenio facta esset, eos sta- 
tuisse, ut, quod dico, postularetur. Quae quum ita es- 
sent, tantane amentia praeditus atqile audacia fuisti, ut 
in re tarn clara, tarn testa ta, tarn abs te ipso pervulgata, 
tabulas publicas corrumpere auderes? At quemadmodum 
corrupisti? nonne ita, ut, omnibus nobis tacentibus, 
ipsae te tuae tabulae condemnare possent? Cedo, quaeso, 
codicem: circumfer; ostende* Videtisne totum hoc no- 
^men, coram ubi facit delatum, esse in litura? Quid fuit 
istic an tea scriptum? quod mendum ista litura correxit? 
Quid a nobis, judices, exspectatis argumenta hujus cri- 
minis? nihil dicimus : tabulae sunt in medio, quae se 
corruptas atque interlitas esse clamant. Ex istis etiam tu 
rebus effugere te posse confidis, quum te nos non opi- 
nione dubia, sed tuis vestigiis persequamun, quae tu in 
tabulis publicis expressa ac recentia .reliquisti ? Is mihi 
etiam Sthenium litteras publicas edrrupisse , causa in- 
cognita,, jucKcabit, qui defendere non potuerit, .se non ex 
ipsius Sthenii nomine litteras publicas corrupisse? 
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que ses differentes cit& ont presentees aux consuls, a 
supplie les peres consents de vouloir bien ordonner que 
nulle accusation ne serait admise contre un absent. Vous 
avez entendu a ce sujet Cn. Lentulus " 5 , ce jeune et 
illustre patron de la Sicile, vous declarer que, lorsqueles 
Siciliens l'instruisirent de ce qu'il devait dire pour eux 
au senat, ils se plaignirent particulierement de l'injus- 
tice dont Sthenius avait ete victime , et que ce fut a cause 
de cette injustice meme qu'ils redigerent la requete dont 
je viens de parler. Voila les faits; et dans cette position , 
Verres, vous avez 6te assez insense, assez audacieux, 
pour oser, dans une affaire si generalement connue, si 
manifestement attestee, si ouvertement divulguee par 
vous-meme, falsifier des registres publics! Et comment 
les avez-vous falsifies? Ne semble-t-il pas que vous ayez 
voulu que dans le cas oil nous garderions le silence, vos 
registres mSme pussent vous condamner? Greffier, pre- 
nez cette piece, faites le tour de Tassemblee, que tout 
le monde la connaisse. Eh bien! juges, les voyez-vous 
ces mots , denonce lui present, ecrits tout entiers sur 
une ligne raturee ? Que se trou vait-il done en cet endroit ? 
Pourquoi cette surcharge? Avez-vous besoin, juges, d'une 
autre preuve ? Je n'ajoute rien de plus ; vous avez sous les 
yeux un registre evidemment falsifie; ma demonstration 
est complete. Vous fl^ttez-vous encore, Verres, de pouvoir 
eluder ces preuves accablantes? Nous vous suivons, non 
d'apres de vagues indices , mais guides par des caracteres 
dont la trace, empreinte de votre main sur les registres' 
publics , est encore toute r^cente. Et e'est lui qui, sans avoir 
entendu les parties, jugera que Sthenius a* falsifie les 
registres publics , lui qui ne peut se defendre d'avoir fal- 
sifie ces registres dans l'affaire memc de Sthenius ! 
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XLIII. Videte porro aliam dementiam ; videte, ut, 
dum expedire sese vult, induat. Cognitorem adscribit 
Sthenio. Quem? cognatum aliquem, aut propinquum? 
non. Thermitanuro aliquem, honestum hominem ac 
nobilem? ne id quideni. At Siculum, in quo aliquis 
splendor dignitasque esset? minime. Quid igitur? civem 
romanum. Cui hoc probari potest? Quum esset Sthe- 
nius civitatis suae pobilissimus, amplissima cognatione, 
plurimis amicitiis; quum praeterea tota Sicilia multum 
auctoritate et gratia posset : invenire neminem Siculum 
potuit, qui pro se cognitor fieret? Hoc probabis? an 
ipse civem romanum maluit? cedo, cui Siculo, quum 
is reus fieret, civis romanus cognitor factus unquam sit. 
Omnium praetorum litteras, qui ante fueriint, profer, 
explica: si unum in veneris; ego hoc tibi, quemadmo- 
dum in tabulis scriptum habes, ita gestum esse conce- 
dam. At, credo, Sthenius hoc sibi amplum esse putavit, 
eligere e civium romanorum numero, ex amicorum at- 
que hospitum suorum copia, quem cognitorem daret. 
Quem delegit? quis in tabulis scriptus est? C. Claudius, 
C. F., Palatina. Non quaero, quis hie sit Claudius, quam 
splendidus, quam honestus, quam idoneus, propter cu- 
jus auctoritatem et dignitatem Sthenius ab omnium Si- 
culorum consuetudine discederet, et civem romanum 
cognitorem daret: nihil horum quaero: fortasse enim 
Sthenius non splendorem hominis, sed familiaritatem 
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XLIII. Voici bien un autre trait de demence. Voyez , 
je vous prie, comme, en voulant sedegager, ils'embar- 
rasse encore da vantage. II donne pour representant' 6 
a Sthenius , qui done ? Un parent ou un allie ? non. Quel- 
que citoyen de Thermes , d'une naissance et d'un carac- 
tere honorables ? pas davantage. Serait-ce quelque Sici- 
lien distingue par son rang et par son merite? encore 
moins. Et qui done? un citoyen romain. La chose est- 
elle croyable ? Sthenius qui etait le premier de sa ville , 
qui avait une si nombreuse parente , un si grand nombre 
d'amis , qui jouissait d'aifleurs de la plus haute conside- 
ration dans toute la Sicile , n'a pu trouvef un seul Sici- 
lien qui voulut le representer ! Pretendez-vous nous le 
faire croire? C'est done lui qui a prefere un citoyen ro- 
main ? Nommez-nous un Seul Sicilien qui , se voyant ac- 
cuse , ait ete represerite par uii citoyen romain. Produisez , 
faites-nous lire les registres de tous les preteurs qui crat 
precede Verres. Si vous en trouvez un seul , j'avouerai 
que la chose s'est passee, comme vous Tavez porte dans 
vos registres. Mais sans doute Sthenius s'est fait un hon- 
neur de choisir son representant parmi les citoyens ro- 
mains qu'il avait recus dans sa maison , et que Famitie 
unissait a lui. Qui done a-t-H choisi? Qui voyons-nous 
inscrit sur vos registres? C. Claudius, fils de Ca'ius, de 
la tribu Palatine^. J e ne demande point quel est ce 
C. Claudius, quel rang il tient, de quelle estime il jouit, 
par quelles brillantes qualites il meritait que Sthenius, 
au lieu d'imiter ce qu'avaieat fait tous les Siciliens, vou- 
lut &tre represente par un citoyen romain. Non, je ne 
vous le demande pas. Peut-6tre meme Sthenius a-t-il plus 
considerc ici l'amitie que le merite. Mais, dans le monde 
entier, Sthenius n'a pas eu de plus mortel ennemi que 
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secutus est. Quid? si omnium mortalium Sthenio nemo 
inimicior, quam hie C. Claudius, turn semper, turn in 
his ipsis rebus et temporibus fuit ? si de litteris corruptis 
contra venit? si contra omni ratione pugnavit? utrum 
potius pro Sthenio inimicum cognitorem esse factum, 
an te in Sthenii periculo inimici ejus nomine abusum 
esse credemus? 

XLIV. Ac, ne quis forle dubitet, cujusmodi totum sit 
negotium ; tametsi jamdudum omnibus istius improbita- 
tem perspicuam esse confido, tamen paullulum etiam 
attenditc. Videtis ilium subcrispo capillo, nigrum, qui 
eo \ultu nos intuetur, ut sibi ipse peracutus esse videa- 
tur? qui tabulas tenet? qui scribit? qui monet? qui 
proximusest? Is est C. Claudius, qui in Sicilia sequester 
istius, interpres, confector negotiorum, prope collega 
Timarchidi numerabatur : nunc obtinet eum locum, ut 
vix Apronio illi de familiaritate concedere videatur; et 
qui se non Timarchidis, sed ipsius Verris collegam et 
socium esse dicebat. Dubitate etiam, si pot est is, quin 
eum iste potissimum ex omni numero delegerit, cui 
hanc falsi cognitoris improbam personam imponeret, 
quern et huic inimicissimum, et sibi amicum esse arbi- 
traretur?*Hic vos dubitabitis, judices, tantam istius au- 
daciam, tantam crudelitatem, tantam injuriam vindicare? 
dubitabitis exemplum judicum illorum sequi, qui, darn- 
natQ Cn. Dolabella, damnationem Philodami Opuntii 
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ce C. Claudius. Dans tous les temps , et particuli&rement 
dans oette circonstance, si Claudius a depose eontre Sthe- 
nius sur la falsification des registres, s'ila employe toutes 
sortes de moyens pour leperdre, Sthenius aurait-il confie 
ses interets a son ennemi? Croyons plutot, Verres, que 
vous vous §tes couvert du nom de cet ennemi de Sthe- 
nius , afin de perdre plus surement celui-ci. 

XLIV. Et, pour qu'il ne reste aucun doute sur la 
maniere dont toute cette intrigue a &e conduite , quoique 
je me flatte que la sceleratesse de ce miserable est gene- 
ralement connue, je vous prie de m'accorder encore un 
moment d'attention. Voyez-vous cet homme. auxcheveux 
un peu crepus, au teint basane, qui semble nous dire, par la 
maniere dont il nous regarde , qu'il se croit lui-meme un 
grand genie , cet homme qui tient un registre a la main , 
qui est tout proche de Verres, et qui lui donne^un avis? 
Cest ce C. Claudius qui etait, dans la Sicile, le confident, le 
ministre, I'agent du preteur, et presque le collegue de 
Timarchide : maintenant il occupe un poste si eleve , que 
ce n'est qu'avec peine qu'il parait ceder au grand Apro- 
nius la premiere place dans 1'intimite de Verres; aussi 
lui-meme se disait-il le collegue, et le camarade non pas 
de Timarchide, mais de Verres. Doutez maintenant, si 
vous le pouvez, que s'il a choisi cet homme pour lui 
faire jouer le role de representant , ce ne soit pas parce 
qu'il etait persuade qu'il trouverait en lui le plus ardent 
ennemi de 1'accuse, et l'ami le plus devoiie a ses propres 
interets. Et vous hesiterez, juges, a punir une telle au- 
dace , une telle cruaute , une telle injustice ! vous hesiterez 
a stiivre l'exemple des juges qui, apres avoir condamn^ 
Cn. Dolabella' 8 , d^clarerent nulle la condamnation de 
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resciderunt, quod is non absens reus factus esset, quae 
res iniquissima et acerbissima est ; sed quum ei legatio 
Bomam a suis civibus esset data? Quod illi judices 
multo in leviore causa statuerunt, aequitatem secuti; vos 
id statuere in gravissima causa, prasertim aliorum auc- 
toritate jam confirmatum, dubitabitis? 

XLV. At quern hominem, C. Verres, tanta, tam in- 
signi injuria affecisti? cujus absentis nomen recepisti? 
quern absentem, non modo sine crimine, et sine teste, 
verum etiam sine accusatore damnasti? Quern homi- 
nem? dii immortales! non dicam amicum tuutn, quod 
apud homines carissimum est ; non hospitem , quod sanc- 
tissimum est : nihil enim minus libenter de Sthenio com- 
memoro ; nihil aliud in eo, quod reprehendi possit, 
invenio, nisi quod homo frugalissimus atque integerri- 
mus, te^ hominem plenum stupri, flagitii, sceleris, do- 
mum suam invitavit; nisi quod, qui C. Marii, Cn. Pom- 
peii, C. Marcelli, L. Sisennae, tiii defensoris, ceterorunique 
virorum fortissiifiorum hospes fuisset atque esset, ad 
eum numerum clarissimorum hominum tuum quoque 
nomen adscripsit. Quare de hospitio violato, et de isto 
tuo nefario scelere nihil queror: hoc dico, non iis, qui 
Sthenium norunt, hoc est, nemini eorum, qui in Sicilia 
fuerunt; nemo enim ignorat, quo hie in civitate sua 
splendore, qua apud omnes Siculos dignitate atque exis- 
timatione sit; sed, ut illi quoque, qui in ea provincia 
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Philodamus, citoyen d'Qpunte??, non parce qu'il avait 
ete accuse en son absence^ ce qui de toutes les iniquites 
est la plus revoltante, mais lorsqu'il etait a Rome comme 
depute de ses concitoyens? Ce que ces juges, dans une 
cause assez peu importante, ont prononce pour etre 
fideles a Tequite , hesiterez-vous <le le prononcer dans 
une affaire extremement grave, surtout lorsqu'une au- 
torite respectable a devance votre decision? 

XLV. Mais , Verres , quel est Thommeque vous avez 
traite avec cette revoltante injustice, contre qui vous 
avez requ une denonciation en son absence , qu'en son 
absence vous avez condamne, non pas seulement sans 
accusation et sans temoins , mais encore sans accusateur ? 
Quel homme? grands dieux! je ne dirai pas qu'il etait 
votre ami; quel titre plus cher parmi les mortels! je ne 
dirai pas qu'il etait votre ho te; quel titre plus sacre! car 
je n'aime point a le recomiaitre dans Sthenius. Si meme 
j'avais un reproche a lui faire, c'est qu'un homme si ver- 
tueux et de moeurs si puresait, en votre personne, invite 
un scelerat couvert de crimes a venir loger dans sa mai- 
son"; et qu'ayant ete, ou etant encore l'hote deC. Marius, 
deCn.Ponipee y deC. Marcellus ; .de L.Sisenna?®,undc vos 
defenseurs, et de tant d'autres eitoyens recommandables, 
il n'ait pas craint d^associer votre nom a tous ces noms 
illustres. Je ne me plains done point des droits de l'hospi- 
talite violes, ni du crime que vous avez commis dans cette 
circonstance^Ce que j£ dis ici n'est point pour ceux qui 
connaissent Sthenius , e'est-a-dire pour aucun de ceux 
qui ont ete en Sicile; nul d'entre eux n'ignore quel rang 
Sthenius occupe dans sa ville ; ; combi^n il est considere 
et respecte de tous les Siciliens : je v$x seulement que 
ceux qui n'ont jamais et^ dans cett& province, puissent 
vit. 26 
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non fuerunt, intelligere possiiU, in quo ho mine tu sta- 
tueris exemplum ejusmodi, quod turn propter iniquitatem 
rei, turn etiam propter hominis dignitatem, acerbum 
omnibus atque intolerandum videretur. 
. XL VI. Estne Sthenius is, qui omnes honores domi 
suae facillime quum adeptus esset , amplissime ac mag- 
nificentissime gessit ? qui oppidum non maximum, maxi- 
mis ex pecunia sua locis communibus , monumentis- 
que decoravit? cujus de meritis in rempublicam Ther- 
mitanorum , Siculosque universos , fuit aenea tabula 
fixa Thermis in curia, in qua publice erat de hu- 
jus beneficiis scriplum et incisum ? quae tabula turn im- 
perio tuo revulsa , nunc a me tamen deportata est , ut 
omnes hujus honores inter suos , et amplitudinem pos- 
sent cognoscere. Estne hie, qui apud Cn. Pompeium, 
clarissimum virum, quum accusatus esset, quod, prop- 
ter C. Marii familiaritatem et hospitium , contra rem- 
publicam sensisse eum inimici et accusatores ejus dice- 
rent , quum magis invidioso crimine , quam vero arces- 
seretur;.ita a Cn. Pompeio absolutus est, ut in eo ipso 
judicio Pompeius hunc hospitio suo dignissimum statue- 
rit ? ita porro laudatus defensusque ab omnibus Siculis , 
ut idem Pompeius non ab homine solum , sed etiam a 
provincia tota se hujus absolutione inire gratiam arbi- 
traretur ? PostrAo , estne hie, qui et aninium in rem- 
publicam habuit ^smodi, et tantuni auctoritate apud 
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juger quel horame vous avez choisi pour en faire un 
exemple , que Patrocit^ de la persecution et la dignite de 
la victime rendissent encore plus odieux et plus revol- 
tant aux yeux de tout le monde. 

XLVI. Est-ce le meme Sthenius qui', apres avoir ob- 
tenu avec la plus grande facilite toutes les magistratures 
de sa patrie , les a remplies de la maniere la plus brillante 
«t la plus honorable? qui, citoyen d'une ville peu consi- 
derable, l'ad^coree, a ses frais, de vastes edifices et de 
monumens? Est-ce le meme dont la reconnaissance des 
Thermitains et de la Sidle entiere a recompense les 
genereux services en pla^ant dans la salle du senat une 
table d'airain sur laquelle la reconnaissance publique avait 
fait inscrire et graver ses bienfaits? Cette table fut alors 
enlevee par vos ordres. J'ai eu soin de la faire transpor- 
ter a Rome > 9 , afin que tout le monde put connaitre quels 
hommages il avait r^us de ses compatriotes. Est-ce le 
m&ne qui , accuse devant l'illustre Cn. Pompee d'avoir, 
par attachement pour C. Marius, son hote et son ami, 
professe des sentimens contraires aux interets de la repu- 
blique, delit que lui imputaient ses enrieiiiis avec plusde 
malveillance que de verite, fut si completement absous 
par Cn. Pompee, que ce grand homme, pendant lepro- 
ces meme, le jugea digne d'etre son hote? Oui, il fut si 
bien preconise, defendu. par tous les Siciliens , que Pom- 
pee put croire qu'en lVcquittant il gagnerait l'affection, 
nonpasseulementd'un individu, maisdetoute la province. 
Enfin, est-ce le meme qui s'est toujours montre si fidele 
a la republique , et qui jouit parmi ses concitoyens d'une 
si grande autorite, que, seul en Sicile, sousvotrepreture, 
il a fait ce que non - seulement aucun Sicilien , mais 
la Sicile enti&ren'avaitpu faire? Oui, grace a lui, la ville 

26. 
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suos cives potuit , ut perficeret in Sicilia solus , te prae- 
tore, quod non modo Siculus nemo, sed ne Sicilia 
quidem tota potuisset : ut ex oppido Thermis nullum 
signum, nullum ornamentum , nihil ex sacro, niliil de 
publico attingeres; quum praesertim essent multa prae- 
clara, et tu omnia concupisses ? Denique nunc vide, 
quid inter te, cujus nomine apud Siculos dies festi agi- 
tantur, et praeclara ilia Verrea celebrantur, cui statuae 
Romae stant inauratae , a communi Siciliae , quemadmo- 
dum inscriptum videmus, datae : vide, inquam , quid 
inter te , et hunc Siculum , qui abs te est , patrono Si- 
ciliae, condemnatus, intersit. Hunc civitates ex Sicilia 
permultae , testimonio suo , legationibusque ob earn rem 
missis, publice laudant : te, omnium Siculorum patro- 
num , una Mamertina civitas , socia furtorum ac flagi- 
tiorum tuorum , publice laudat ; ita tamen , novo more , 
ut legati laedant , legatio laudet : ceterae quidem civita- 
tes publice litteris, legationibus , testimoniis accusant, 
queruntur, arguunt; si tu absolutus sis, funditus ever- 
sas se esse arbitrantur. 

XLVII. Hoc de homine, ac de hujus bonis, etiam 
in Erycino monte monumentum tuorum flagitiorum 
crudelitatisque posuisti : in quo Sthenii Thermitani no- 
men adscriptum est. Vidi argenteum Cupidinem cum 
lampade. Quid tandem habuit argumenti aut rationis 
res, quamobrem in eo potissimum Sthenianum prae- 
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de Thermes ne vous a vu porter la main sur aucune sta- 
tue, sur aucun ornement d'edifice sacre ou public, quoi- 
que cependant il s'y trouvatun grand nombre d'ouvrages 
de grand prix , et que vous les ayez tous convokes. Dites- 
moi maintenant, vous en l'honneur duquel les Siciliens 
celebrent des fetes , ces Verrea qui sont , je crois , assez fa- 
meuses , vous a qui plusieurs statues dorees ont ete erigees 
dans Rome par toute la republique sicilienne , ainsi que 
le porte l'inscription : oui , dites-moi, quelle difference n'y 
a-t-il pas entre vous et ce Sicilien que vous avez con- 
damne, vous, le patron de la Sicile? Presque toutes les 
villes de la Sicile ont envoye des deputes pou t&noigner 
en sa faveur. Une seule cite ose faire officiellement votre 
apologie, vous qui etes le patron de tous les Siciliens; 
c'est Messine, complice de vos brigandages et de vos 
infamies; et encore elle le fait d'une tnaniere si nouvelle, 
que ses deputes vous inculpent, tandis quesa deputation 
vous loue. Quant aux autres cites, leurs lettresofficielles, 
leurs deputations, leurs depositions vous accusent; elles 
se plaignent de vous, et vous incriminent: si vous etes 
acquitte, toutes se regardent comme perdues sans res- 
source. 



XL VII. Et c'est aux depens de Stbenius, c'est avec 
sesbiens que vous avez eleve, sur le mont Eryx , un monu- 
ment de votre libertinage et de votre cruaute, en y faisant 
graver lcnom de Sthenius de Thermes. Oui, je 1'ai vu 
ce Cupidon d'argent, son flambeau^ la main. Quel etait 
votre but? quel etait voti*e motif poiir consacrer h cet 
usage le produit des deniers de Sthenius? Etait-ee la 
preuve de votre cupidite, ou bien un trophee remporte 
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mium poneretur? utrum hoc signum cupiditatis Cuae, 
an tropaeum necessitudinis atque hospitii, an amoris 
indicium esse voluisti? Faciunt hoc homines, quos in 
summa nequitia non solum libido et voluptas , verum 
etiam ipsius nequitiae fama delectat , ut multis in 
locis notas ac vestigia scelerum suorum reKnqui ye- 
lint. Ardebat amore illius hospitae> propter quam hos- 
pitii jura violarat : hoc non solum sciri turn , verum 
etiam commemorari semper, volebat. Itaque ex ilia ipsa 
re, quam, aceusante Agathino, gesserat, Veneri potis- 
simum deberi praemium statuit, quae illam totam accu- 
sationem judiciumque conflarat. Putarem te gratum iR 
deos, si hoc dqnum Veneri non de Sthenii bonis dedis- 
ses r sed de tuis : quod facere debui$ti, praesertim quum 
tibi illo ipso anno a Chelidone venisset hereditas. 

Hie ego, si banc causam non omnium Siculorum 
rogatu recepissem ; si hoc a me muneris non universa 
provincia poposcisset ; si me animus atque amor in rem- 
publicam, existimatioque offensa nostrt ordinis ac judi- 
ciorum non hoc facere coegisset , atque haec una causa 
fuisset , quod amicum atque hospitem meum Sthenium , 
quem in quaestura mea sragulariter dilexissem, de qua 
optime existimassem, quern in provincia existimationis 
meae studiosissimum^upidissimumque cognossem, tarn 
criideliter, scelerate , nefarieque tractasses : tamen digna 
causa, cur inimicitias hominis improbissimi susciperem , 



Digitized by 



Google 



SECONDE ACTION CONTRE VERRES, II. 407 

sur tin bote fct sur unami? etait-ce enfin le temoignage 
de votre amour que vous vouliez ainsi montrera tons les 
yeux? Ainsi font les hommes qui, livres aux derniers 
exces de la depravation, aiment du vice , non-seulement 
les plaisirs, mais encore lescandale, et s'&udient a laisser 
partout des traces de leurs. infamies. Verres &ait ^per- 
dument amoureux de cette hotesse, pour laquelle il avait 
viole les droits de l'hospitalite : c'etait peu pour lui qu'qn 
lesut, il voulait encore en perpetuer le souvenir. Ainsi, 
del'argent que lui avaitvalu nne accusation d'Agathinus, 
il jugea qu'une offrande ^tait particuli&rement due a 
Venus, qui avait preside h toute l'accusation comme au 
jugement. Je croirais a votre reconnaissance envers les 
dieux, si vous aviez offert ce don a Venus, non pas aux 
depens de Sthenius, mais aux votres; et vous deviez 
d'autantplus le faire, que cette an nee m£me vous aviez 
h^rite de Chelidon. 

Pour moi , quand toi^s les Siciliens ne m'auraient pas 
sollicite d'entreprendre cette cause, quand toute la pro- 
vince re'unie ne m'aurait pas demande ce sepvice, quand 
mon amour et mon devouement pour la r^publique, et ma 
sollicitude pour l'honneur meconnu de notre ordre et des 
tribunaux , seoateurs, ne m'auraient pas force de le faire ; 
quand je n'aurais eu d'autre motif que d'avoir vu traiter 
par vous, Verres, d'une maniere si cruelle , si atroce et $i 
infame, Sthenius, un ami , un bote, que dans ma questure 
j'avais singulierement affectionne, qui m'avait inspire la 
plus haute estime, et que j'avais toujours trouve, dams ma 
province , jaloux , empressed'obtenirmaconfiance, n'au- 
rais-jepas eu encore un motif suffisantde braver l'inimitie 
du plus mediant des hommes, pour defendre l'cxistence 
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tit hospitis salutem fortunasque defenderem. Fecerunt 
hoc multi apud majores nostros : fecit etiam nuper homo 
clarissimus , Cn. Domitius , qui M. Silanum , consula- 
rem virum, accusavit propter Egritomari Transalpini 
hospitis injurias. Putarem me idoneum, qui exemplum 
sequerer humanitatis atque officii , proponeremque 
spem meis hospitibus ac necessariis, quo tutiorem vi- 
tam sese meo praesidio victuros esse^rbitrarentur. Quum 
vero in communibus injuriis totius provinciae Sthenii 
quoque causa contineatur, multique uno tempore a me 
hospites atque amici publice privatimque defendantur : 
prpfecto vereri non debeo , ne quis hoc , quod facio , 
non existimet me summi officii ratione impulsum coac- 
tumque suscepisse. 

XL VIII. Atque , ut aliquando de rebus ab isto cogni- 
tis, judicatisque , et de judiciis datis dicere desistamus; 
et, quoniam facta istius in his generibus infinita sunt, 
nos modum aliquem et finem orationi noslrae crimipi- 
busque fadiamus : pauca ex aliis generibus sumemus. 

Audistis ob jus dieundum , Q. Varium dicere, procu- 
rators spos isti centum et triginta millia nummum de- 
disse : meministis Q. Varii testimonium , remque hanc 
totam C. Sacerdotis, hominis ornatissimi, testimonio 
comprobari : scitis, Cn. Sertium, M. Modium, equites 
romanos, sexcentos praeterea cives romanos, multosque 
Siculos, dixisse, se isti pecuniam ob jus dieundum de- 
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et la v fortune d'un hote et d'un ami? Beaucoup d'autres 
l'ont fait au temps de uos ancetres; c'est ce qu'a fait der- 
nierement encore cet illustre Cn. Dpmitius qui accusa 
M. Silanus, hommecousulaire,pour venger lesinjuresdu 
Transalpin Egritomare 80 , son hote. Oui, je me croirais 
appele a suivre cet exemple de gratitude et de generosite. 
pour donner a mes hdtes et a mes amis Pesperance der 
couler des jours paisibles, grace a mon appui tutelaire. 
Mais, puisqu'aux injures communes de toute une pro- 
vince se r£ttache la cause de Sthenius, et puisque je defends 
tout a la fois, soit en leur nom personnel , soit aunom 
de leur ville, un grand nombre de mes notes et de mes 
amis, certes, je ne dois pas craindre quon me reproche 
de m'etre charge de la tache que je remplis, sans que le 
plus sacre des devoirs m'ait determine et pour ainsi dire 
contraint de l'entreprendre. 

XL VIII. Mais cessons d'insister sur la maniere dont 
Verres instruisait, jugeait , et faisait juger les affaires : ses 
delits eil ce genre sont incalculables , et il faut neanmoins 
abreger nos discburs, et mettre des bornes a nos accu- 
sations. Nous allons done citer quelques delits d'une autre 
espece. 

Vous avez entendu Q. Varius deposer devant vous qu'il 
n'avait obtenu le droit de demander justice, qu'apres 
lui avoir fait remettre par ses agens cent trente mille 
sesterces 8 '. Vous n'avez pas oublie la declaration de 
Q. Varius ; et Sacerdos , cet homme si recommandable , l'a 
confirmee par son temoignage. Vous savez que Cn. Ser- 
tius, M. Modius, de l'ordre equestre, et une foule de ci- 
toyens romains et de Siciliens , vous ont dit que le preteur 
leuravait demandede Fargent pour obtenir justice. Ai-je 
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disse. De quo crimine quid ego disputem, quum id to- 
tum positum sit in testibus ? quid porro argumenter, 
qua de re dubitare'nemo possit? An hoc dubitabit quis- 
quam omnium, quin is venalem in Sicilia jurisdictionem 
habuerit, qui Romae totum edictum atque omnia decreta 
vendiderit? quin is ab Siculis ob decreta interponenda 
pecuniam acceperit, qui M. Octavium Ligurem ob jus 
dicundum poposcerit? Quod enim iste praeterea genus 
pecuniae cogendae praeteriit? quod non, ab omnibus aliis 
praeteritum , excogitavit ? Ecqua res apud civitates Sicu- 
las expetitur, in qua aut honos aliquis sit, aut potestas, 
aut procuratio, quin earn rem tu ad tuum quaestum , 
nundinationemque hominum traduxeris? 

XLIX. Dicta sunt priore qctione et privatim et pu- 
blice testimonia : legatiCenturipini,Halesini, Catinenses, 
Panormitanique dixerunt, multarum praeterea civita- 
tum ; jam vero privatim plurimi : quorum ex testimo- 
niis cognoscere potuistis , tota Sicilia per triennium ne- 
minem ulla in civitate senatorem factum esse gratis ; 
neminem, ut leges eorum sunt, suffragiis ; neminem , 
nisi istius imperio, aut litteris; atque in his omnibus 
senatoribus cooptandis, non modo suffragia nulla fuisse, 
sed ne genera quidem spectata esse, ex quibus in eum 
ordinem cooptari liceret; neque census, neque aetalis , 
neque cetera Siculorum jura valuisse. Quicumque sena- 
tor voluerit fieri, quamvis puer, quamvis indignus r 
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besoin de m'etendre sur un delit dont la preuve se trouve 
dans la botiche de ceux qui l'attestent? Pourquoi discuter 
des faits que personne ne revoque en doute? Qui jamais 
a doute que Verres ait vendu en Sicilfc la justice, lui 
qu'bn a vu, dans Rome, mettre a Penchere ses edits 
et ses decrets? Comment n'aurait-il pas reifu de l'argent 
des Siciliens pour prononcer ses arrets, lui qui enexigea 
de M. Octavius Ligur pour lui rendre justice ? Est-il en 
effet quelque moyen connu d'extorquer de l'argent qu'il 
ait neglige, quelque expedient encore ignor£ qu'il n'ait 
su inventer? Est-il enfin dans les cites de la Sicile une 
seule distinction qui puisse etre briguee? est-il un Ij frn - 
neur, uneautorite ou une commission, dont vous n'ayez, 
Verres , su tirer profit ; que vous n'ayez vendue au plus 
offrant ? 

XLIX. Vous avez entendu , dans la premiere action , 
les depositions des particuliers et des villes. Les deputa- 
tions de Centorbe , d'JIalese , de Catarie , de Panorme et 
de beaucoup d'autres cites se sont expliquees devant vous , 
ainsi qu'un trfes-grand nombre d'individus. Leur temoi- 
gnagevous a fait connaitre que, pendant trois ans, il n'y 
a pas eu dans toute la Sicile un seul senateur nomme 
gratuitement; pas un seul ne l'a ete par les suffrages, 
ainsi que le prescrivent leurs lois ; pas un seul autrement 
que d'apr£s l'ordre de Verres, donne de vive voix ou 
par ecrit; et dans Flection de tous ces senateurs, non- 
seulement les suffrages n'ont pas ete recueillis, mais 
on n'a eu egard ni a la naissance, ni a la fortune, 
ni a Page exige pour entrer dans cet ordre; en un mot, 
tous les droits des Siciliens ont ete comptes pour rien. 
Quiconque voulait etre senateur, fflt-il encore enfant, 
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quamvis ex eo loco, ex quo non liceret ; si is pretio 
apud istum fieret idoneus ,- ut vinceret, factum esse 
semper : non modo Siculorum nihil in hac re valuisse 
leges , sed ne ab senatu quidem populoque romano da- 
tas. Quas enim leges sociis amicisque dat is , qui habet 
imperium a populo romano, auctoritatem legumdan- 
darum a senatu ; hae debent et populi romani et senatus 
existimari. 

Halesini pro multis et magnis suis majofumque suo- 
rugjgin rempublicam nostram meritis atque beneficiis, 
suo jure nuper, L. Licinio, Q. Mucio consulibus, quum 
haberent inter se controversias de senatu cooptando, 
leges ab senatu nostra petiverunt. Decrevit senatus ho- 
norifico senatusconsulto , ut his C. Claudius, Appii 
filius , Pulcher, praetor, de senatu cooptando leges con- 
scriberet. C. Claudius, adhibitis omnibus Marcellis, qui 
turn erant, de eorum scntentia leges Halesinis dedit : 
in quibus multa sanxit de aetate hominum , ne quis mi- 
nor triginta annis natu ; de quaestu , quern qui fecisset, 
ne legeretur ; de cerisu, de ceteris rebus. Quae omnia 
ante istum praetorem, et nostrorum magistratuum auc- 
toritate , et Halesinorum summa voluntate valuerunt : 
ab isto et praeco , qui voluit , istum ordinem pretio mer- 
catus 1 est , et pueri annorum senum septenumque sde- 
num, senatorium nomen nundmati sunt; et, quod Ha- 
lesini, antiquissimi et fidelissimi socii atque amici, Romae. 
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fut-il personnelltfment indigne de ce titre , fut-il d'une 
naissance a etre exclu dece tordre, des qu'il payaitplus 
que les autres, il cStait sur d'avoir la preference. Ce n'^- 
taient pas seulement les lois des Siciliens que Verres fou- 
laitaux pieds, mais meme celles qui leur ont ete donnees 
par le senat et par le peuple romain ; car les lois qu'elablit , 
chez les allies et les ahiis de la republique, celui que le 
peuple romain revet de son autorite et a qui le senat de- 
legue le pouvoir legislatif , doivent etre regardees comme 
les lois du peuple et du senat. 

Les habitans d'Halese, pour prix des nombreux ser- % 
vices qu'eux et leurs ancetres avaient rendus a la repu- 
blique, vivaient sous leurs lois. Naguere, sous leconsulat 
de L. Licinius et de Q. Mucius 8 % se trouvant divises 
sur la maniere d'elire leurs senateurs, ils demanderent 
des lots au senat. Unsenatus-consultetres-horiorable pour 
eux chargea de ce travail le preteur Claudius Pulcher , 
fils d'Appius. Claudius, apres avoir pris conseil de tous 
les Marcellus 83 alors a Rome, prescrivit aux habitans 
d'Halese un grand nombre de dispositions sur l'age, pour 
empecher qu'on ne futsenateur avant trente ans; sur la 
profession, pour exclure du senat ceux qui avaient fait 
quelque trafic; enfin sur le revenu 84 et sur les autres 
conditions d'eligibilite. Toutes ces dispositions ont ete, 
avant la preture de Verres, constamment executees d'un 
commun accord entre l'autorite de nos magistrats et la 
volonte des habitans d'Halese. Des que Verres fut devenu 
preteur, touthuissier qui Fa voulu, a> pourde l'argent, 
^te admis au senat; des enfans de seize ou dix-sept ans ont 
achete le titre de senateur. Vainement les habitans d'Ha- 
lese, ces anciens et fideles amis et allies, avaient fait deci- 
der a Rome que cette faveur ne pourrait s'accorder m£me 
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impetrarant , ut apud se ne suffragiis quidem fieri lice- 
ret, id pretio, ut fieri posset, effecit. 

L. Agrigentini de senatu cooptando Scipionis leges 
antiquas habent ; in quibus et eadem ilia sancta sunt , 
et hoc amplius : quum Agrigentinorum duo genera sint , 
unum veterum , alterum colonorum , quos T. Manlius 
praetor ex senatusconsulto de oppidis Siculorum deduxit 
Agrigentum ; cautum est in Scipionis legibus, ne plures 
essent in senatu ex colonorum numero , quam ex vetere 
Agrigeptinorum. Iste , qui omnia jura pretio exeequas- 
set , omniumque rerum delectum atque discrimen pecu- 
nia sustulisset; non modo ilia, quae erant aetatis, ordi- 
nis , quaestusque , permiscuit , sed etiam in his duobus 
generibus , civium novorum veterumque , delectum or- 
dinemque turbavit. Nam, quum esset ex veterum nu- 
mero quidam senator demortuus, et quum ex utroque 
genere par numerus reliquus esset; veterem cooptari 
necesse erat legibus , ut is am pi i or numerus esset. Quae 
quum ita se res haberet ; tamen ad istum venerunt emp- 
tum locum ilium senatorium non solum veteries , sed 
etiam novi : fit , ut pretio novus vincat , litterasque a 
praetore auferat. Agrigentini ad istum legatos mittunt , 
qui eum leges doceant, consuetudinemque omnium anno- 
rum demonstrent : ut iste intelligeret , ei se ilium locum 
vendidisse , cui ne commercium quidem esse oporteret. 
Quorum oratione iste, quum pretium jam accepisset, 
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par leurs suffrages: l'argent, grace a Verres, la rendit 
facile a obtenir. 

L. Les Agrigentins ont, pour la formation de leur 
senat, les anciens reglemens de Scipion, dans lesquels 
non-seulement sont portees les memes dispositions, mais 
d'autres encore. II y a deux races distinctes d'Agrigentins , 
d'abord celle des anciens habitans, puis celle des colons, 
quelepreteur T. Manlius 85 , en vertu d'un senatus-con- 
sulte, conduisit a Agrigente des differentes villes de la 
Sicile. Scipion veilla soigneusementa cequ'il ne se trouvat 
pas dans le senat plus de colons que d'anciens habitans. 
Verres , aux yeux de qui l'argent rendait tout egal , et Tor 
faisait disparaitre toute difference, toute distinction, ne 
confondit pas seulement les conditions d'age, derang , et de 
profession pour l'eligibilite, il perdit meme de vue la dis- 
tinction des deux races pour l'ordre et le choixdes anciens 
«tdes nouveaux habitans. Lorsqu'un senateur du nombre 
des anciens etaitmort, et que les deux races se trouvaient 
en nombre egal, les lois voulaient que Ton choisit un ancien, 
afin que cette classeeut la majority. Dans cetteconjoncture, 
beaucoupdecandidatsde l'ancienneetdela nouvelleracese 
presentment pour acheter la place vacante. Ce fut un nou- 
vel habitant qui l'emporta. Il a vait mieux paye ; le pr&eur 
lui expedia aussitot les provisions. Les Agrigentins en- 
voyerent a Verres une deputation pour l'informer de leurs 
lois, et lui remontrer que de tout temps elles avaient ete 
observees. lis esperaient lui faire sentir qu'il avait vendu la 
place a un homtne qui mime n'aurait pas dA entrer en ne- 
gociation pour cet objet. Verres avait re^u l'argent , et tous 
leurs frais d'eloquence furent inutiles. II fit la meme chose 
a Heraclee , oil P. Rupilius avait aussi fonde une colonie , et 
regie d'une maniere analogue l'&ection des senateurs, et 
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ne tantulum quidem commotus est. Idem fecit Hera- 
cleae : nam eo quoque colonos P. Rupilius deduxit , le- 
gesque similes de cooptando senatu , ac de numero ve- 
terum ac novorum dedit. lbi non solum iste, ut apud 
ceteros, pecuniam accepit, sed etiam genera veterum 
ac novorum numerumque penmscuit. 

LI. Nolite exspectare, dum omnes obeam oratione 
mea civitates : hoc uno complector omnia , neminem 
isto praetore senatorem fieri potuisse , nisi qui isti pecu- 
niam dedisset. Hoc idem transfero in magistratus, cura- 
tiones , sacerdotia : quibus in rebus non solum homi- 
num jura, sed etiam deorum religiones immortalium 
omnes repudiavit. Syracusis lex est de religione, quae 
in annos singulos Jo vis sacerdotem sortito capi jubeat : 
quod apud illos amplissimum sacerdotium putatur. 
Quum suffragiis tres ex tribus generibus creati sunt, 
res revocatur ad sortem. Perfecerat iste imperio, ut pro 
suffragio Theomnastus familiaris suus in tribus illis re- 
nuntiaretur : in sorte, cui imperare non poterat, ex- 
spectabant homines, quidnam acturus esset. Homo, id 
quod erat facillimum , primo vetat sortiri : jubet extra 
sortem Theomnastum renuntiari. Negant id Syracusani 
per religiones sacrorum ullo modo fieri posse ; fas de- 
uique negant esse. Jubet ille sibi legem recitari : recita- 
tur ; in qua scriptum erat, Ut, quot essent renuntiati, 

TOT IN HYDRIAM SORTES CONJICEREWTUR ; CUJUS NOMEN 
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fe nombre respectif des anciens et des nouveaux habitans. 
La, non-seiileroent Verres a, comme partout ailleurs, re^u 
de l'argent; mais les races des anciens et des nouveaux 
citoyens et Jeur nombre, il a tout confondu. 



LI. Ncvous attendez pas a me voir parcourir les villes. 
Je dirai tout en un mot; nul , pendant sa preture, n'a pu 
etre senateur sans lui avoir donne de l'argent ; je le dirai 
de m£me pour les magistratures, les commissions, les sa- • 
cerdoces : la, non-seulement les droits des hommes, mais 
ceux des dieux immortels ont ete par lui foules aux pieds. 
A Syracuse, une lot religieuseordonnederenouvelerpar 
le sort le pretre de Jupiter, sacerdoce regarde par les' 
Syracusains comme le plus auguste 86 . Lorsque les suf- 
frages ontdesigne trois Candida tsdes trois differensordres, 
le choix est soumis au sort. Verres s'etait arrange de 
maniere que son autorite tint lieu des suffrages a Theom- 
naste, son intime ami, qui fut proclame parmi les trois 
concurrens ; mais il ne pouvait commander .au sort. On 
ctait curieux de voir ce qu'il ferait : il prit un moyen 
• tres-simple; ce fut d'empficher qu'on ne tirat au sort, 
et d'ordonner que Theomnaste fut proclame sans s'ar- 
reter a cette formalite. Les Syracusains lui repr&en- 
tent que la religion des sacrifices rend la chose abso- # 
lumept impossible, et que ce serait une innovation, 
criminelle. II ordonne qu'on lui lise la loi; on en fait 
lecture. Elleportait, entre autres dispositions, quautant 
il y avait de candidats y autant de bulletins seraient 
fetes dans Vurne, et que celui dont le nam sortirait, 
serait revetu de la dignitepontificale. Alors riotre homme, 
vii. .27 
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EXISSFT, UT IS HABERET ID SACERDOTIUM. Iste , llOWO 

iogenit)sus et peracutus , Optime , inquit ; nempe scrip- 
turn ita est, « quot renuntiati erunt»: quot ergo, in- 
quit , sunt renuntiati ? Besponsum , tres. Numquid igi- 
tur oportet , nisi tres sortes conjici , unam educi ? nihil. 
Conjici jubet tres , in quibus omnibus scriptum esset 
nomen Theomnasti. Fit clamor maximus, quum id uni- 
versis indignum atque nefarium videretur. Ita Jovis illud 
sacerdotium amplissimum per hanc rationem Theomna- 
sto datur. 

LII. Cephaloedi mensis est certus, quo mense sacer- 
dqtem maximum oreari oporteat. Erat ejus honoris cu- 
pidus Artemo quidam, Climachias cognomine, homo 
sane locuples, et domi nobilis ; sed is fieri nullo modo 
poterat , si Herodotus qui clam adesset : ei locus ille at- 
que honos in ilium annum ita deberi putabatur, ut ne 
Climachias quidem contra diceret. Res ad istum defer- 
tur, et istius more deciditur. Toreumata sane nota ac 
pretiosa auferuntur. Herodotus Romae erat : satis puta- 
bat se ad comitia tempore venlurum , ^i pridie venisset. 
Iste, ne aut alip mense, ac fas erat, comitia haberen- 
tur, aut Herodoto praesenti honos adimeretur (id quod 
iste non laborabat , Climachias minime volebat ) , exca- 
gitat ( dixi jamdudum ; non est homo acutior quisquam , 
nee fuit), excogitat , inquam , quemadmodum mense 
illo legitimo comitia haberentur, ne tamen Herodotus 
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ingenieux , fecond en expediens : Fort bien , dit-il , je vois 
dans la loi : Autant quilf aura decandidcUsproclames, 
Corabien done en a-t-on proclame? — Trois , lui repon- 
dit-on. — - Faut-il qu'il n y ait que trois noms ecrits dans 
Turne, et qu'il n'en sortequ'un? — Rien autre chose. — . 
II n'y a qua jeter dans Turne trois bulletins , portant tous 
le npm de Theomnaste. Des reclamations s'elevent de 
toutes parts. On est indigne, on crie a l'impiete; ete'est 
ainsi que l'auguste dignite de pretre de Jupiter est devolue 
a Theomnaste. 



LII. A Cephalede , le mois est fixe oil doit se faire 1'tS- 
lection du grand-pretre. Cet honneur etait vivement desir^ 
par un certain Artemon, surnomme Climachias , homme 
puissamment riche et tenant le premier rang dans la ville. 
Cependantle succes lui etait impossible, si un autre ci- 
toyen , nomine Herodote, se presentai t aux suffrages. Cette 
place et cet honneur semblaient si bien appartenir a celui-ci 
pour cette annee , qu'Artemon lui-meme en con venait. L'af- 
faire est portee a Verres , qui la decide suivant sa maniere* 
Des ciselures , fort renoigpffies et d'un tres-grand prit , sont 
enlevees de la mai^rn Artemon. Herodote etait a Rome; 
il croyait qu'il lui suffisait d'arriver pour les cornices la 
veilledelelection. Verres, afin qu elle n'eutp^s Heu dansun 
autre mois que celui que prescrivait la loi*, et qu'Herodote 
ne se vit pas enlever en sa presence un honpeur qui lui etait 
du (consideration qui embarrassait peu le preteur, mais 
a laquelle Climachias attachait beaucoup d'importance); 
Verres imagina done (je vous l'ai dit bien des fois, ja* 
mais homme ne fut plus ingenieux); il imagina, dis-je , 
tin excellent moyen potir que l'assemblee se tint dans 

27. 
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adesse posset. Est consuetudo Siculorum, ceterorumque 
GraeCorum, quod suos dies mensesque congruere volunt 
cum solis lunaeque ratione, ut nonnunquam , si quid 
discrepet, eximant unum aliquem diem, aut summum, 
biduum ex mense ; quos illi efcoapeai/uLvs dies nominant : 
item nonnunquam uno die longiorem mensem faciunt , 
aut biduo. Quae iste quum cognovissetj novus astrolo- 
gus, qui non tarn coeli rationem , quam caelati argenti 
ducerpt, eximi jubet non diem ex mense, sed ex anno 
unum dimidiatumque mensem ; hoc modo , ut , quo 
die, verbi causa, esse oporteret idus januarias, eo die 
.kalendas martias proscriberet. Itaque fit, omnibus recu- 
santibus et plorantibus. Dies is erat legitimus comitiis 
habendis. Eo modo sacerdos Climachias renuntiatus est. 
Herodotus quum Roma revertitur, diebus, ut ipse puta- 
bat, quindecim ante comitia, offendit eum mensem, 
qui consequitur mensem comitialem , cOmitiis jam ad- 
hinc triginta diebus habitis. Tunc Cephaloeditani decre- 
verunt interkalarium xlv dies loi^fcm, ut reliqui men- 
ses in suam rationem reverterentur. Hoc &i Romae fieri 
posset, cefte.aliqua ratione expugnasset iste, ut dies 
xlv inter binos ludos tollerentur, per quos solos judi- 
cium fieri posset. 

LIU. Jam vero censores, quemadmodum in Sicilia 
isto praetore creati sint, operae pretium est cogrioscere. 
Hie enim est magistrates apud Siculos, qui diligentissime 
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Je mois legal, et qu'Herodote ne s'y trouvatpas. L'usage 
des Siciliens , ainsi que de tous les peuples de la Grece , est ' 
de regler leurs jours et leurs mois sur le cours du soleil 
et de la lune. Lorsqu'il se rencontre quelque discor- 
dance, il leur arrive parfois de retrancher d'un mois 
ua jour ou deux tout au plus; ce sont les jours qu'ils ap- 
pelant, pour cette raison, jours supprimes 8<7 . Quelquefois 
aussi ils prolon^ent le mois d'un ou deux jours. Des qu'on 
lui eiit donne ces renseignemens , il devint tout a coup 
un grand astronome; quoiqu'il s'occupat moins du cours 
des astres que de celui de 1'argent cisele, il ordonna qu'on • 
retranchat non pas un jour du mois, mais un mois et. 
demi de l'annee; de maniere que le jour qui devait ,<Jomifle 
d'ordinaire tomber aux ides de Janvier, se trouvat aux 
kalendes de mars 88 . II fallut obeir* malgre les recla- 
mations et les plain tes qui s'eleverent de toutes parts; 
il fallut bien que ce jour-la devint le jour prescrit par la 
loi pour les comices.Climachias fut proclaim* grand-pretre. 
Herodpte en arrivant de Rome, bien persuade qu'il de- 
vancait I'election de quinze jours, apprit qu'il y en avait 
trente qu'elle etait consommee. Alors les Cephalediens 
decreterent un mois , avec intercalation de quarante-cinq 
jours, pour remettre en ordre les autres mois de, cette 
'annee. Si la* meme operation eut ete possible a Rofiie, 
Ver/es n'aurait sans doute pas manque de rptrancher les 
quarante-cinq jours entre les deux fetes 89 , seul intervale 
pendant lequ^l il pouvait etre juge. v 

LHI. Et les censeiW, de ^quelle maniere ont-ils ete 
noninies eiv Sicile pendanr sa preture? LA- chose merite 
d'etre c^nmte. Ce sojif les mftgistr^s que les Siciliens 
chotsissent avec le plu> d'attention , parcc qWlos tribuls 
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mandatur a populo, propter hanc c/tusam , quod omnes 
Siculi ex censu quotannis tributa conferunt : in censu 
habendo potestas Omnis aestimatioriis habcndae summae- 
que faciundgs censori permittitur. Itaque eum populus , 
cui maxime fidem suarum rerum habeat , maxima cura 
deligit ; et propter magnitudinem potestatis hie magis- 
trates a populo summa ambitione contenditur. In ea re 
iste nihil obscure faeere voluit, npn in sprtilione fallere, 
neque dies de fastis eximere J nihil sane vafre, nee ma- 
litiose faeere conatus est : sed, ut studia cupiditatesque 
honorum atque ambitiones ex omnibus civitatibus tolle- 
r.et , quae res evertendpe reipublicae splent esse, ostendit , . 
sese in omnibus civitatibus censores esse facturum. 
Tanto mercatu praetoris indicto, concurritur uridique 
ad istUm Syracusas. Flagrabat domus tota praetoria stu- 
dio hominum et cupiditate : nee mirum, omnibus comi- 

* 
tiis tot civit^tum unam in domum revocatis, tantaque 

ambitione provinciae totius in unp cubiculo inclusa. I^x- 
quisitis palam pretiis , et licitatibnibusfactis, describebat 
oensores bkios in singulas civitates Timarchides. Is suo 
labore^suisqueaccessionibus, hujus negotii atque operis 

molestia consequebatur, ut ad i§tum J sine ulla sollicitudifle, 

* ' * ■.'*"* ". 

summa pecunia referretur. Jam hicJTimarchides quantam 

pecuniam fecerit,. plane ddhuc cpgnoscefre non potuist&: 

\erumtamen priore actione, quam varie, qu&nj improhc 

praidatus esset, taultorutn ex teslitnduus cognovisti^' 
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qu'jls paient tous se reglent sur le cens de chaque an- 
nee , et que les censeurs ont toute autorite pour estimer 
les revenns et determiner les contributions que chacun 
doit payer. Si le peuple prend les plus grandes precau- 
tions pour le choix d'un magistrat qui devient l'arbitre 
de toutes les fortunes, il n'est point de solicitations que* 
Ton n'emploie pour obtenir une dignity qui donne tant 
de pouvoir. Verres, dans cette occasion, ne suivit point 
une marche secrete; il ne voulut point eluder le sort 
ni retrancher des jours du calendrier. II ne recourut 
ni a la finesse ni a la supercherie; inais, pour mettre 
un frein aux pretentions des ambitieux , et prevenir ces 
intrigues qui ne perdent que trop souvent les republiques , 
il declara que ce serait lui qui nommerait les censeurs 
da OS toutes les villes. C'etait annoncer qu'il allait tenir 
dans son pretoire un nj&rche de magistratures. De tous 
cotes ou accourut a Syracuse ; on vpyait s'agiter dans le 
palais du preteur la foule des solliciteurs et des intrigans. 
On ne doit pas s'en etcfnner ;. totis les cornices de tant de 
cites se trouvaient reunis dans une seule maison , et toutes 
les ambitions d'une province entiere semblaient s'£tre donne . 
rendez-vous dans une chambre a coucher. Le prix convemi 
publiquement entre Jes parties, et radjudicationfaite,Ti- 
marchide inscrivait deux censeurs pour chaque ville, Cet \ 
homme ne s'epargnait ni peines ni demarches ; il prenait 
sur lui tout l'einbarras, tout le desagrement de la negp- 
ci^Jtion, et l'argent arrivait au preteur sans que celui-ci 
s'en melat. Quant a Tiraarchide, vous ne pouvez vous faire 
encore une idee bien exacte de tout l'argentqu'il a gagne, 
quoique.dans la premiere action beaucoup de temoins 
vous aierit instruils des moyens aussi divers qu'odieux 
qu'il' employait ppiir grossir son butin. 
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LIV. Sed ne miremini , qua ratione hie tantum apud 

istum libertus potuerit , exponam vobis breviter, quid 

hominis sit : ut et istius nequitiam, qui ilium secum ha- 

buerit, eo praesertim numero ac loco, et calamitatem 

» provincial cognoscatis. In mulierum corruptelis, et in 

omni ejusmodi luxuria atque nequitia, mirandum in 

modum reperiebam hunc Timarchidem ad istius flagi- 

tiosas libidines singularemque nequitiam natum atque 

aptum fuisse ; investigare , adire , appellare, corrum- 

pere, quidvis facere in ejusmodi rebus, quam vis callide, 

* 
quamvis audacter, quamvis impudenter : eumdem mira 

quaedam excogitasse genera furandi : nam ipsum Ver- 
rem, tantum avaritia semper hiante atque imminenti 
fuisse, ingenio, et cogitatione Silk; ut ? quidquid sua 
. sponte faciebat , item ut vos Romae cognovistis , eripere 
potius, quam fallere videretur. Haec vero hujus erat ars 
et malitia miranda, quod acutissime tota provincia , 
quid cuique accidisset, quid cuique esset necesse, inda- 
.gare et.odorari solebat; omnium adversarios, omnium 
. miniicos diligenter cognoscere , colloqui , attentare \ ex 
utraque .parte causas, voluntates perspicere, facultates 
et copias ; quibus opus esset , metum afferre ; quibus 
expediret, spem ostendere! Accusatorum et quadrupla- 
torym quidquid erat , habebat in potestate ; quod cui- 
que negotii conflare volebat , nullo labore faciebat ; is- 
tius omnia decreta, imperia/ litteras peritissime et cal- 
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LlV. Mais comment un afFranchi avait-il pris ce grand 
empire sur un preteur? Pour faire cesser votre surprise , 
je vais vous dire * en deux mots ce que e'est que cet 
homme; vous en connaitrez mieux toute la perversite 
'd'un magistrat qui pouvait le tenir pres de ltri dans un 
rang si haut, et vous apprecierez alors tout le malheur 
de la province. Dans Tart de seduire les femmes, dans* 
toutes les recherches, toutes les pratiques du libertinage, 
j'ai toujours reconnu ches Tin\archide un merveilleux ta-. 
lent; il semblaitqtiela nature Teutforme exprespour servir 
les passions infames d'un homme dont les debauches sont 
vr&iment extraordiijaires. On le voyait afler a la decou- 
verte, aborder les personnel, adresser la parole, seduire,* 
user tour a tour d'adresse , d'audace et d'effronterje. II 
savait de plus in venter jusqu'a de nouveaux moyens de 
voler ; car Verres, remarquable seulement par i\ne aviflitf 
insatiable et toujotirs evejllce, etait depourvu de talent et ♦ 
d'imagiuatipn. Quand il agissait de lui-meme(et dans Rome*^ 
vous I'avfezyu a 1'oeuvre), iLy mettait plutot de la violence , 
que de Fadresse. Mais Timarchide avait pour le mat line 
aptitude si etonnante, que dans toute la province iMecpu- 
vrait habilement et suivait a la piste les* affaires quisur- 
venaient a chacuri, et les besoms qu'il pouyait avoir. Per- , . 
sonne dont il ne connut ^t les adversaires et les ennemis ; 
il leur parlait, il les sondait, U pettetrait lemurs interets reV 
ciprdques, Ite^s intentions, leurs fkcult.es, leiys moyens. 
Selonqu'il enetait*besoin, il inspirait de 1& crainte, ou, 
dans 1« cas contraire, il dpnnait de I'espeBance. Tous le$ 
accusateurs, tous Jes delateurs k jgag^s, e^aient a sa 
disposition. Des qiuiUvoufait §usciter quelque mauvaise 
affaire a qiielqu'un, il n etait jamais embawa^e. Enfiti 7 
tout de qui emanait deV,err|s f decrefs , % prdonnfences ; « 
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lidrssime venditabat. At rion solum erat administer 
istius cupiditatum; verum etiam ipse sui meminerat 
aeque. Non solum nummos , ,si qui isti exciderant , tol- 
lere solebat , ex quibus pecuniam maximam fecit ; sed 
etiam voluptatum flagitiorumque istius ipse reliquias 
# tolligebat. Itaque in Sicily non Athenjonem , qui nul- 
lum oppidum cepit ; sed Timarchidem fugitivum omni- 
bus oppidis per triennium scitote regnasse; in Timar- 
chidi potestate sociorum populi romttni antiquissimo- 
ruin atque amicissimorum liberos, matresfamilias , boi&, 
Jforlunasque omnes fuisse. Is igitnr, lit dico , Timarchi- 
des in omnes civitates, accepto pretio , censores dimisit : 
oqpiitia , isto praetore , censorum , ne simulandi quidem 
, , cauSa fuerunt. 



LY: Jam hoc imptitlentiSsime : palam ( licebat eniin 
videlicet legibus ) singulis * censoribus denarii trecenti 

"ad statuaqi praetoris imperati sunt. Ceiisores cxxx fecti 
sunt : peciyriam itlam ob. dbpsuram contra leges clatn de- 
derunt ; hjgjc denariujli xxxix milliajpal&m»s&lvis legibus 
contuferunt in statuam. Prtmum quo tSntam pecuniae* ? 
Deinde< quamoljrem censores ad st&tuain tibi confere- 

♦bant? Ordq aliquis censorum est collegium? gejuus ali- 

quod .hominy m ? ham aut'publice civitates istos lw^uo- 

, * res htfbent ; ^it, generation homines^ ut aratores , ut 
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edits , il le vendait avec toute l'adresse et la subtilttg 
iinaginables. Mais il n'etait pas seulement le ministre des 
passions de sonmaitre, il n'avait garde de s'oublier lui- 
meme. Non-seulement quand il tombait <juelques ecus 
de la main du preteur, il les ramassait y et , grace a cette 
attention, il s'est fait une brillante fortune; maisil re- 
cueillait jusqu'aux restes des plaisirs et des debauches d&. 
Verres. Ainsidetrompez-vous, juges, sivousavez cru jus- 
qu'ici qu'Athenion 90 avait regne en Sicile. Jamais il n'y 
a pris aucune ville. C'est Timarchide qui a ete roi dans 
cette province ; pendant trois ans , toutes les villes ont 
ete soumises a cet esclave echappe. Son pouvoir s'est 
etendu sur les phis anciens allies du peuple romain , sur 
les enfans de nojs plus fideles amis , sur toutes leurs 
meres de famille, sur tous leursbiens, tout leur avoir. 
Et, pour revenir aux censeurs, c'est Timarchide^qufles 
donnait aux villes siciliennes apres s'etre fait payer; car, 
tant que Verres fut preteur, les cornices , qui devaierit 
nommer les censeurs, ne furent pas meme One seule fois* 
convoques pour la forme. - . * * ♦ 

LV. Mais voici le comble de l'impudence. Chague 
censeur re^ut ordre publiquement (car les lois y auto- 
risaient) de contribuer pour trois cents deniers 91 hr la- 
§tatue du preteur. Cent 4 trente censeurs ont ete nommes 
parvou$. Outre l'argent qii'ils avaientdonnegecretement' 
pour obtenir leur place, cette contribution pub^quevous 
a rapporte trente-neuf mille deniers' 9 VD'abord pourquoi 
•avoir fixe un£ taxe si considerable ? Ensuite a quel titre les 
<;enseui*s cflntjibu^rent-fls pour cette statue? Forinent-ilf 
un«ordre, un coHege, unc clause* particuli&re? jCes sortes 
d'honneurs ne "sont jamais decernes publjcpiein£nt que, 
*p$rd6s cites ou par d^s corporations, tulles que ccjtles de$ 
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mercatores , ut navicularii. Censores quidem qui magis, 
quam aediles? Ob beneficium ? Ergo hoc fatebere , abs te 
haec petita esse (nam empta non audebis dicere) ; te eos 
magistrates hominibus, beneficii, non reipublicae causa, 
permisisse ? Hoc autem quum tute fatebere, quisquam 
dubitabit, quin tu istam apud populos provinciae istius 
invidiam atque offensionem, non ambition is, neque be- 
neficiorum collocandorum , sed pecuniae conciliandae 
causa susceperis? Itaque illi censores fecerunt idem, 
quod in nostra republica solent ii, qui per largitionem 
magistratus adepti sunt : dederunt operam , ut ita po" 
tejtatem gererent , ut illam lacunam rei familiaris exple- 
r$nt. Sic census habitus est, te praetore, ut eo censu 
nullifis civitatis respublica posset administrari : nam lo- 
cupletissimi cujusque census *extenuarant , tenuissimi 
«auxerant. Itaque in tributis imperandis tantum oneris 
plebi imponebatur, ut, etiamsi homines tacerent, res 
im repudiaret : id quod intelligi facillime 

.. Mefellus, qui , ^posteaquam ego inqui- 
Siciliam veni, repente Letilii adventu, 
> amicus, verum. etiam cognatus factus 
idebat istius censuni stare ^uulla modo r 
nsutn observairi jussit ; qur viro fortis- 
i^entissfmo Sex. Pjeducaeo preetore habi- 
6nkn turn censores fegibus facti, delect i 
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laboureurs, des negocians, des marins. Mais pourquoi 
lescenseurs plus que les ediles? C'est done pour quelque 
bienfait re<ju de vous ? Vous avez done sollicite un aete 
de reconnaissance? II faut bien que vous en conveniez , car 
vous n'oserez pas dire que ce fut le resultat d'un marche. 
La nomination de ces magistrats a done ete de votre part 
une pure faveur, et Tinteret tie la , republique n'y est 
ebtre pour rien. D'apres cet aveu , qui doutera que si vous 
avez brave le mecontentement et les plaintes de votre 
province, vous ne l'ayez fait non pour vous assurer de§ 
partisans ou pour rendre service, mais uniquement pour 
extorquerdel'argent? Aussique firent ces censeursPCeque 
font nos magistrats quand ils sont parvenus aux charges 
a force de largesses. En gerant leur censure, ilsiravail- 
lerent a combler le vide que vous aviez fait dans JeUr 
fortune. Telle & ete, sous votre pretare,Pestimation des 
biens , que nul etat ne pourrait etre gouVerne d'apres une 
telle estimation. Les taxes de tout ce qu'il y avait de riche 
furent dhninuees, et celles des pauvresaugmentees. II en 
resulta que tout le poids des impots retomba sur le peuple. 
Quand meme leurs victimes garderaient le silence, il 
suffirait de jeter un coup d'ceil sur les roles pour les 
reprouver ; ce fait en est la preuve. 

LVI. L. Metellus , qui , a mon arrivee en Sicile pour 
faire les informations , est devenu tout a coup l'intime ami 
de Letilius 93 et son parent, est pourtant le meme qui, 
voyantque le role des contribuables, dresse par les ordres 
de son predecesseur, ne pouvait aucunement etre main- 
tenu , ordonna de suiVre celui qui avait ete fait durant Fa 
preture de Sextus Peduceus, homme plein d'honneur et 
de la plus severe equite. Alors les censeurs avaieut ete 
nommesconformementauxloiset choisis par leurs yilles; 
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a suis civitatibus rquibus, si quid commisisscnt , poena* 
legibus erant constitutae. Te autem praetore, qui censor 
aut legem metueret, qua non tenebatur, quoniam crea- 
tes lege nou erat ; aut animadversionem tuam , quum 
id, quod abs te emerat, vendidisset? Teneat jam sane 

# meos testes Metellus ; cogat alios laudare , sicut in mul- 
tis conatus est : modo haec feciat ', quae fecit. Quis enim 
unquam tanta a quoquam contumelia , quis tanta igno- 
ininia affectus est? Quinto quoque anno Sicilia tota 
censetur : erat censa praetore Peducaeo. Quintus annus 
quum te praetore incidisset, censa denuo est. Postero 
anno L. Metellus menlionem tui census fieri vetat : 
censores dicit de integro sibi creari placere : interea 
Peducaeanum cejisum observari jubet. Hoc si tuus ini- 
mtcus tibi fecisset , tamen etsi animo aequo provincia 
tulisset , inimici judicium grave videretur : fecit amicus 
recens, et cognatus voluntarius. Aliter enim, si provin- 
ciam retincre , si salvus ipse in provincia vellet esse , fa- 
cere noii potuit. 

LVII. Exspectas etiam , quid hi judicent ? Si tibi ma- 
gistratum abrogasset, minore ignominia te affecisset, 
quam quum ea^quae in magistratu gessisti, sustulit at- 
que irrita jussit esse. Neque in hac re sola fuit ejusmodi; 
sed, antequam ego in Siciliam veni , in maximis rebus 
ac plurimis. Nam et Heraclio Syracusano tuos illos pa- 

♦ kestritas bona rcslituere jussit , et Epicrati Bidinos, et 
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et, s'ils s'etaient rendus coupables de quelques delits, les . 
lois n'auraient pas laisse la prevarication impunie. Mais, 
durant votre preture , quel qenseur aurait craint la loi ? 
On ne l'avait pas observeedans Pelection. Votre justice? 
II vendait ce qu'il avait achete de vous. Que Metellus 
retienne mes temoins; qu'il arrache par force des eloges 
en votre faveur: j*y consens, pourvu qu'il persiste dans 
ce qu'il a deja fait. Quel magistral,, en effet, a re<ju 
jamais un aussi sanglant outrage? qui s'est vu plus 
completement deshonore? Le cens se renouvelle tous 
les cinq ans d^ns la Sicile; il Favait ete pendant la 
preture de Peduceus. L'epo^ue du renouvellement re- 
vient sous votre magistrature ;' il se fait. L'annee suivante , 
L. Metellus defend qu'on ait egard a votre cens, et de- 
clare qu'il lui* pa rait necessaire que. les censeurs soient 
changes. En attendant, il ordonnfc qu'on se regie sur le 
cens de Peduceus. Si une pareille mesure eut ete prise 
par un de vos ennemis , quoique toute la province en e6t 
ete satisfaite, le decret aurait paru hostile; mais c'est un 
nouvel ami qui l'a porte , c'est celui qui a voulu deve- 
nir votre parent. Sans doute il n'a pas trouve d'aulre 
moyen de prevenir une insurrection dans la province, et 
d'y mettre ses jours en surete. 

LVII. Attendez-vous encore I'arret que vont prpnon- 
cer vos juges? Si Metellus vous eut destitue, deposslde 
de votre magistrature , il vous aurait moins deshonore 
qu'il ne Fa fait, lorsqu'il a revoque et declare nuls 
ces actes de votre "administration. Et ce n'est pas dans 
cette circonstance seule qu'il a tenu cette conduitea votre 
* €»gard. Je pourrais citer beaucoup d'autres cas avant mon 
arrivee en Sicile, oil il a pris des decisions analogues., 
Vos chers inspecteurs des jeux de Syracuse avaient ete 
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pupillo Drepanitano A. Claudium ; et , nisi mature Le- 
tilius in Sicilian! venisset cum litteris , minus xxx die- 
bus Metellus totam triennii praeturam tuam rescidissel. 



Et , quoniam de ea pecunia, quam tibi ad statuam 
censores contulerunt, dixi; non mihi praetermittendum 
videtur ne illud quidem genus pecuniae conciliatae, quam 
tu a civitatibus statuarum nomine coegisti. Video enim 
ejus pecuniae summam esse pergrandem, ad H-S cxx 
millia : tantum conficitur ex testimoniis ac litteris civi- 
tatum. Et iste hoc concedit , nee potest* aliter dicere. 
Quare cujusmodi putamus esse ilia, quae negat, quum 
haec tarn improba sint, quae fatetur ? Quid enim vis con- 
stitui ? consumptam esse oranem istam pecuniam in sta- 
tuis ? Fac ita esse : tamen hoc ferendum nullo modo 
est, tan tarn ab sociis pecuniam auferri, ut omnibus in 
angiportis praedonis improbissimi statuae ponantur, qua 
vix tuto transiri posse videatur. 

JJVIU. Verum ubi tandem , aut in quibus statuis 
ista tanta pecunia consumpta est ? Consumetur, inquies. 
Scilicet exspectemus legitimum illud quinquennium : si 
hoc intervallo non consumpserit , turn denique nomen 
ejus de repetundis pecuniis statuarum nomine defera- 
nms„ Reus est maximis plurimisque criminibus in judi- 
cium vocatus. H-S cxx millia ex hoc uno genere capta 
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obliges par lui de rendre les biens d'Heraclius , et les 
Bidinins ceux d'JEpicrate. Le pupille de Drepane etail aussi 
rentre en possession des biens que lui avait enleves Aulus 
Claudius 94 ; et il etait temps que Letilius vint en Sicile 
avec des lettres 95 , car il n'aurait pias fallu trente jours 
pour que Metellus detruisit tout ce que vous aviez fait 
durant les trois annees de votre preture. 

Et, puisque j'ai parle des sommes que vous avez exigees 
des censeurs pour votre statue , il est bon de remarquer 
ce nouveaii moyen d'attirer a soi de l'argent, et de mettre 
les villes a contribution forcee, souspretexte de statues. 
Je vois en effetque la somme ainsi ramassee est immense : 
elle se monte a cent vingt mille sesterces 96 ; la decla- 
ration et les registres des villes en font foi ; Verres lui- 
meme en convient, et il ne peut faire autrement. Quelle 
idee doit-on se former des actions qu'il nie, lorsque celles 
qu'il avoue sont si condamnables ? Car; enfin, que pre- 
tendez-vous nous faire croire ? Que tout cet argent a ete 
employe a vous eriger des statues ? Je veux bien le sup- 
poser : maisle moyen d'admettre comme une chose tole- 
rable que nos allies se voient ainsi enlever tant d'argent, 
pour que le brigand le plus effronte de la terre ait des 
statues dans tous les carrefours de la Sicile, afinsans doute 
qu'on ne puisse plus y passer en surete nulle part? 

LVIII. Mais enfin en quel lieu , pour quelles statues 
une somme aussi considerable a-t-elle ete employee? On 
Temploiera , dites-vous. Tort bien , attendons que les cinq 
ans fixes par la loi 9 ? soient revolus ; et si a cette epoque 
l'argent n'a pas ete applique a sa destination, accuse- 
r6ns-nous Verres de concussion aii sujet de ces statues? 
JVIais il est accuse dc beaucoup dautres crimes extreine- 
ment graves. Dans ce vol seul, il s'agit de cent ving 
vii. 28 
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videmus. Si condemnatus eris, non, opinor, id ages, 
ut ista pecunia quinquennio consumatur in statuis ; sin 
absolutus eris , quis erit tarn amens , qui te , ex tot tan- 
tisque criminibus elapsum , post quinquennium statua- 
rum nomine arcessat? Ita si neque adhuc consumpta 
ista pecunia est, et est perspicuum non consumptum iri ; 
licet jam intelligamus, inventam esse ratio nem, quare 
et iste H-S cxx millia uno genere conciliarit et ceperit , 
et ceteri , si a vobis hoc erit comprobatum , quam vo- 
lent magnas hoc nomine pecunias capere possint : ut 
jam videamur non a pecuniis capiundis homines abster- 
rere ; sed, quum genera quaedam pecuniarum capiunda- 
rum comprobarimus, honesta nomina turpissimis rebus 
imponere. Etenim, si C. Verres H-S cxx millia populum, 
verbi gratia , Centuripinum poposcisset , eamque ab his 
pecuniam abstulisset ; non , opinor, esset dubium , quin 
eum , si turn id planum fieret, condemnari necesse esset. 
Quid, si eumdem populum H-S ccc millia poposcit, ea- 
que coegit atque abstulit ? num idcirco absolvetur, quod 
adscriptum est, earn pecuniam datam statuarum no- 
mine? Non , opinor : nisi forte id agimus , non ut ma- 
gistratibus nostris moram accipiundi, sed ut sociis cau- 
sam dandi afferre videamur. Quod si quern statuae ma- 
gnopere delectant , et si quis earum honore et gloria 
ducitur ; is haec tamen constituat necesse est : primum , 
averti pecuniam domum non placere ; deinde , ipsarum 
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mille sesterces. Si vous etes condamne, Verres, vous aurez, 
je crois , dans vos cinq annees , bien autre chose a faire que 
d'employer cet argent a vos statues. Si vous etes absous, 
quel homme, apres vous avoir vu echapper a tant d'accusa- 
tions si graves , sera assez fou pour aller, au bout de cinq 
ans, voUs intenter un proces a propos de statues ? Si cet ar- 
gent n'a pas ete encore employe, et s'il est evident qu'il ne le 
sera point, nous pouvonsen conclure que Verres a trouv^ 
ce nouveau moyen de s'approprier et de prendre d'un coup 
cent vingt mille sesterces; d'autres, si vous encouragez 
son invention , auront , sous ce pretexte , la facilite de voler 
autant d'argent qu'ils voudront. Nous paraitrons nous- 
memes, non point reprimer les magistrats concussion- 
naires, mais, en approuvant certaines manieres d'extor- 
quer de Targent, couvrir denomshonnetesles actions les 
plus honteuses. Si Verres avait demande aux habitans de 
Centorbe cent vingt mille sesterces 98 , et que sur leur 
refus illes eut pris de force, nul doute assurement que, le 
fait une fois constate, on n'aurait pu se dispenser de le 
condamner. Eh bien ! sJil a exige die la meme cite trois cent 
mille sesterces, s'il a extorque et enleve cette somme, 
l'absoudra-t-on parce qu'il l'a inscrite sur son registre 
com me lui ayant ete donnee pour ses statues? Je ne le 
pense pas, a moins peut-etre que nous ne pretendions, 
non point mettreun frein a lacupidite de nos magistrats, 
mais imposer a nos allies des occasions de donner. S'il 
est des hommes qui soient jaloux d'obtenir des statues, 
et qui attachent un grand prix a cet hommage, a cet 
honneur, il faut pourtant qu'ils se penetrent biea de ces 
verites : d'abord , qu'on n'aime pas que l'argent en soit 
cletourne au profit d'un particulier; ensuite, qu'il est 
J)on de moderer ses gouts, meme en fait de statues; 

28. 
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statuarum modum quemdam esse oportere;deinde illud, 

certe ab invitis exigi non oportere. 

L1X. Ac de avertenda pecunia, quaero abs te , utrum 
ipsae civitates solitae sint statuas tibi faciundas locareei , 
cui possent optima conditione locare, an aliquem cura- 
torem praeficere, qui statuis faciundis praeesset, an tibi, 
an cui tu imperasses, annumerare pecuniam. Nam si 
per eos statuae fiebant, a quibus tibi iste honos habeba- 
tur ; audio : sin Timarchidi pecunia numerabatur; desine, 
quaeso, simulare, te, quum in manifesto furto teneare, 
gloriae studiosum ac monumentorum fuisse. 

Quid vero ? modum statuarum haberi nullum placet ? 
atqui habeatur necesse est. Etenim sic considerate. Sy- 
racusana civitas (ut earn potissimum nominem) dedit 
ipsi statuam : est honos. £t patri : Delia heec pietatis et 
quaestuosa simulatio. Et iilio : ferri hoc potest ; hunc 
enim puerum non oderant. Verum quoties , et quot no- 
minibus a Syracusanis statuas auferes ? Ut in foro sta- 
tuerent, abstulisti : ut in curia, coegisti : ut pecuniam 
conferrent in eas statuas , quae Romae ponerentur, im- 
perasti : ut iidem darent homines aratorum nomine; 
dederunt : ut iidem pro parte in commune Siciliae con- 
ferrent ; etiam id contulerunt. Una civitas quum tot 
nominibus pecuniam contulerit , idemque hoc civitates 
ceterae fecerint ; non res ipsa vos admonet , ut putelis , 
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enfin, qu'il ne faut pas en exiger des peuples malgre 
eux. 

LIX. Et d'abord , quant au detournement des fonds , 
repondez-moi , je vous prie : lorsqu'il fallait vous eriger, 
des statues, que faisaient les cites? Convenaient-elles 
du prix avec un entrepreneur, au meilleur marche 
possible? Nommaient-elles un commissaire pour cet 
objet? ou. bien etait-ce a vous-m£me, ou a quelqu'un s 
de vos preposes qu'elles comptaient l'argent? Si les 
statues etaieut erigees sous la direction de ceux qui 
vous decernaient cet honneur, je n'ai plus rien a dire. 
Mais si c'etait a Tiinarchide qu'ils en remettaient l'ar- 
gent, cessez, je vous prie, lorsqu'on vous surprend en 
vol manifeste, de feindre d'etre jalou* de gloire et de 
monumens. 

Mais encore le nombre des statues ne doit-il pas 
etre limite ? En effet , il ne saurait s'elever jusqu'a 
Tabus. Prenez, juges, pour exemple Syracuse; je cite 
cette ville de preference. Elle lui avait accorde une sta- 
tue: c'etait un tribut honorable. Mais a son pere! c'etait 
de la part deVerres une affectation purement interessee 
de piete filiate. Et a son fils ! ils l'avaient fait sans repu- 
gnance ; c'etait un enfant, ils ne pouvaient le hair. Mais 
n'en etait-ce pas assez ? A quels titres extorquerez-vous 
encore des statues aux Syracusains? Vous en avez extor- 
que d'eux pour le forum , vous en avez exige d'eux pour 
le senat; vous les avez fait contribuer aux frai& de celles 
qui devaient etre erigees dans Rome : vous avez voulu 
que les memes hommes fussent imposes pour cet objet 
comme fermiers du domaine, et ils ont contribue; puis, 
qu'ils fournissent aussi leur contingent de l'imposition 
generale lev^e sur la province, et ils. Tout encore payee. 
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modum aliquem huic cupiditati constitui oportere ? Quod 
si hoc voluntate sua nulla civitas fecit ; si omnes impe- 
pio , metu , vi , malo adductae , tibi pecuniam statuarum 
nomine contulerunt : per deos immortales , num cui du- 
bium esse poterit, quin, etiamsi quis statuerit, acci- 
pere ad statuas licere , idem tamen statuat, eripere certe 
non licere ? Primum igitur in hanc rem testem totam 
Siciliam citabo : quae mihi una voce statuarum nomine 
magnam pecuniam per vim coactam esse demonstrat. 
Nam legationes omnium civitatum in postulatis com- 
munibus, quae fere omnia ex tuis injuriis nata sunt, 
etiam hoc ediderunt, ut statuas ice cui, nisi quum is 

DE PROVINCfA DFCESSISSET, POLLICERENTUR . 



LX. Tot praetores in Sicilia fuerunt; toties apud ma- 
jores nostros Siculi senatum adierunt ; toties hac memo- 
ria : tamen hujusce novi postulati genus atque princi- 
pium tua praetura attulit. Quid enim tarn novum , non 
solum re, sed genereipso postulandi? Nam cetera, quae 
sunt in iisdem postulatis de injuriis tuis, sunt nova, sed 
tamen non novo modo postulantur. Rogant et orant 
Siculi patres conscriptos , ut nostri magistratus posthac 
decumas lege Hieronica vendant. Tu primus contra ven- 
dideras : audio. Ne , in cellam quod imperatur, aestiment. 
Hoc quoque propter tuos ternos denarios nunc primum 
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S'il est vrai qu'une seule ville ait donne de l'argent a 
tant de titres, et que toutes les autres aient fait la meme 
chose, un abus si criant ne vous porte-t-il pas a peqser, 
juges, qu'il est necessaire enfin de mettre un frein a une 
pareille cupidite ? Et s'il n'y a pas une seule ville qui ait 
contribue volontairement pour vos statues; si toutes ont 
ete contraintes par 1'autorite, la terreur, la violence, les 
sevices , j'en atteste les dieux , qui peut douter que qua#d 
bien meme il serait licite de recevoir de l'argent pour 
ses statues , il est du moins impossible d'admettre qu'il 
soit permis d'eo extorquer avec violence? Ici j'enappelle 
au temojgnage de toute la Sicile, qui, d'une voix una- 
nime,certifiera que les statues ont servi de pretextepour 
lever des sommes considerables. En effet, les deputations 
de toutes les villes , parmi les reclamations generates 
auxquelles, pour la plupart , ont donne lieu les injustices , 
ont specialement demande quon ne put desormais pro- 
mettre des statues a aucun magistrate a moins qu'il n'eut 
quitte la province. 

LX. 11 y a eu bien des preteurs en Sicile; souventles 
Siciliens se sont adresses au senat du temps de nos 
ancetres ; souvent ils l'ont fait de nos jours. Mais votre 
preture a donne lieu , pour la premiere fois , a une forme 
de requete tout-a-fait neuve. Quoi de plus peuf, eu effet, 
et pour le fond , et pour la forme? Dans toutes leurs 
autres plaintes, les delits qu'ils vdus reprochent sont 
bien d'un genre nouveau ; mais le mode de leur demande 
ne Test pas. Les Siciliens supplient les peres consents d'or- 
donner que vos magistrats affermeront desormais les 
dimes conformement a la loi d'Hieron. Vous etes le pre- 
mier qui les ayez affermees autrement; je con^ois leur 
reclamation.... Que les prestations en nature ne soient 
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postulatur : sed genus istud postulandi non est novum. 
Ne absentis nomen recipiatur : ex Sthenii calamitate et 
tua natum est injuria. Cetera non colligam : sunt omnia 
Siculorum postulata ejusmodi, ut crimina collecta in 
unum te reum esse videantur ; quae tamen omnia novas 
injurias habent, sed postulationum formulas usitatas. 
Hoc postulatum de statuis ridiculum esse videatur ei , 
qui rem sententiamque non perspiciat. Postulant enim , 
non, uti ne cogantur statuere : quid igitur ? ut ipsis ne 
liceat. Quid est hoc? petis a me, quod in tua potestate 
est, ut id tibi facere non liceat? pete potius , ne quis te 
invitum polliceri aut facere cogat. Nihil egero, inquit; 
negabunt enim omnes se coegisse : si me salvum esse vis , 
mihi impone istam vim , ut omnino mihi non liceat 
polliceri. Ex tua praetura primum nata est haec postula- 
tio : qua quum utuntur, hoc significant, atque adeo 
aperte ostendunt , sese ad statuas tuas pecuniam , metu 
ac malo coactos , invitissimos contulisse. Quid , si hoc 
non dicant? tibi non necesse sit ipsi id confiteri? Vide, 
et perspice, qua defensione sis usurus : nam intelliges, 
hoc tibi de statuis confitendum esse. 



mim renuntiatur, ita constitui a tuis pa- 
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pas evaluees en argent. Ce qui donne lieu maintenant a 
cette demande, ce sont vos trois deniers" ; mais la 
forme de cette reclamation n'arien de nouveau.... Qu'uu 
absent ne soit pas mis en cause; ceci est le resultat du 
desastre de Sthenius et de votre injustice a son egard. Je 
ne rappellerai pas les autres objets ; les Siciliens requierent 
tant de choses , que Ton croirait qu'ils ont r^uni tous 
les debts possibles pour vous en accuser. Si toutes ces 
plaintes sont neuves au fond, la forme du moins en est 
usitee; maisleur requeteau sujetdes statues paraitra ridi- 
culeauxyeux de ceux quin'enpen&trent pas le sens et le 
motif. lis requierent que Ton decrete , non pas qu'ils ne 
seront poiut forces.... Et quoi done? Qu'il ne leur sera 
paspermis. Que signifie cette requete? Vous medemandez 
ce qui depend de vous? car enfin, vous etes les maitres 
de ne pas vouloir. Demandez plutot que personne ne 
puisse vous forcer de promettre ou de faire ce que vous 
ne voulez pas. Ce serait peine perdue, repliquent-ils ; 
car tous les magistrats pretendront qu'ils n'ont point 
we de contrainte. Si vou^ voulez nous proteger, mettez- 
mus dans 1'impuissance de prendre de noiis-memes 
atcun engagement. De votre preture, Verres, est nee 
cette requete d'une espece nouvelle de la part des Si- 
c liens. L'adresser au s^nat, n'est-ce pas declarer hau- 
t<ment que, s'ils ont paye pour vos statues, ils y ont ete 
ftrces par la terreur et par l'oppression ? Quand meme 
it ne le diraient pas, n'etes-vous pas oblige d'en con- 
venir vous-meme? Voyez, examiuez, cherchez quelque 
moyen de vous justifier , sinon vous reconnaitrez 
qi'il vous faut passer condamnation sur le fait des 
stitues. 
LXI. On me parle d'un moyen que, dans l'iuteret de 
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tronis, hominibus ingeniosis, causam tuam , et ita eos 
abs te institui et doceri : ut quisque ex provincia Sicilia 
gravior homo atque honestjor testimonium vehementius 
dixerit, sicuti Siculi multi primarii viri multa dixerunt, 
te statim hoc istis tuis defensoribus dicere : « Inimicus 
est propterea , quod arator est. » Itaque uno genere , 
opinor, circumscribere habetis in animo genus hoc 
aratorum , quod eos infenso animo atque inimico venisse 
dicatis, quia fuerit in decumis iste vehementior. Ergo 
ara tores, inimici omnes, omnes adversarii sunt : nemo 
corum est, quin perisse te cupiat. Omnino praeclare te 
habes, quum is ordo atque id genus hominum, quod 
optimum atque honestissimum est, a quo uno et summa 
reipublicse et ilia provincia maxime continetur, tibi est 
inimicissimum. Verum esto : alio loco de aratorum anino 
et injuriis videro; nunc, quod mihi abs te datur, id 
accipio, eos tibi esse inimicissimos : nempe ita dicis, 
propter decumas. Concedo; non quaero, jure an injuria 
sint inimici. Quid ergo illae sibi statuae equestres inau- 
ratae volunt , quae populi romani oculos animosque ma- 
xime offendunt, propter aedemVulcani ? Nam inscriptum 
esse video, wquamdam ex his slatuam ara tores dedisse» 
Si honoris causa statuam dederunt, inimici non sunt : 
credamus testibus : turn enim honori tuo, nunc jim 
religioni suae consulunt. Sin autem metu coacti dederuit, 
confiteare necesse est , te in provincia pecuniam statuaium 
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votre cause, vos d^fenseurs, hommes d'esprit, ont ima- 
gine, et sur lequel ils vous ont bien fait la le^on. On 
dit qu'il est convenu entre vous que, toutes les fois 
qu'un temoin important et considere dans la province 
s'exprimera d'un ton energique, comme Font deja fait 
plusieurs Siciliens de la premiere distinction, vous 
vous ecrierez : « Cet hornme est mon ennemi , parce 
qu'il est laboureur. » Ainsi, d'un seul mot, vous pre- 
tendez, a ce que je vois, vous et vos defenseurs, ecarter 
du tribunal tous les laboureurs, comme etant irrites 
contre vous, et ne vous pardonnant pas d'avoir leve la 
dime avec plus de rigueur qu'ils ne Fauraient voulu. 
Ainsi les laboureurs sout tous vos ennemis, vos adver- 
saires; il n'y en a pas un seul qui ne desire votre perte. 
Oil done en etes-vous, si lin ordre de citoyens gene- 
ralement honnete et respecte, Fun des plusfermes sou- 
tiens et de la province et de la republique, est votre 
ennemi declare ? Mais soit : je verrai dans un autre 
temps ce qu'ils pensent de vous, et les iniquites qu'ils 
vous reprochent. Je me contente ici de votre aveu ; il 
me suffit qu'ils soient tous vos ennemis declares; e'est 
vous-meme qui le dites , et vous convenez que les dimes 
en sont la cause* Je ne conteste pas ce fait; je n'examine 
pas s'ils ont tort ou raison de vous hair. Mais qtie signi- 
fient ces statues equestres si bien dorees , que le peuple 
romain est indigne de voir pres du temple de Vulcain? 
Je trouve sur l'inscription de Fune de ces statues qu'elte 
vous a ete decernee par les laboureurs. S'ils vous Font 
decernee par honneur, ils ne sont pas vos ennemis. Mais 
si nous en crpyons leurs temoins, alors ils flattaient votre 
orgueil; aujourd'hui ils agissent d'apres leur conscience. 
Si e'est la crainte qui les a forces a vous decerner une 
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nomine per vim ac metum coegisse. Utrum tibi com mo 

dum est, elige. 

LXTI. Equidem libenter hoc jam crimen de statuis 
relinquam, ut milii tu illud concedas, quod tibi hone- 
stissimum est , aratores tibi ad statuam honoris tui causa , 
voluntate sua , contulisse. Da mihi hoc : jam tibi maxi- 
mam partem defensionis praecideris. Non enim poteris , 
aratores tibi iratos esse atque inimicos, dicere. O causam 
singularem! o defensionem miseram ac perditam! nolle 
hoc accipere reum ab accusatore, et eum reum, qui 
praetor in Sicilia fuerit, aratores ei statuam sua voluntate 
statuisse; aratores de eo bene existimare, amicos esse, 
salvum esse cupere ! Metuit, ne hoc vos existimetis : 
obruitur enim aratorum testimoniis. Utar eo, quod 
datur : certe hoc ita vobis judicandum est, eos , qui isti 
inimicissimi sunt, ut ipse existimari vult , ad istius ho- 
nores atque monumenta pecuniam non voluntate sua 
contulisse. Atque ut hoc totum facillime intelligi possit , 
quem voles eorum testium , quos produxero , qui ex 
Sicilia testes sint, sive toga turn velis, sive Siculum , 
rogato, et eum,,qui tibi inimicissimus esse videbitur, 
qui se spoliatum a te dicet; ecquid suo nomine in tuam 
statuam contulerit : neminem repexues, qui neget : etenim 
omnes dederunt. Quemquam igitur putas dubitaturum, 
quin is, quem inimicissimum tibi esse oporteat, qui abs 
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statue, il faut que vous en fassiez l'aveu: oui, vous vous 
etes servi du pretexte de ces statues pour lever sur votre 
province des contributions par violence et par crainte : 
choisissez. 

LXII. Pour moi , je vous ferai bien volontiers grace 
de toute cette accusation, pourvu que vous conveniez 
(et ce que je vous propose n'a rien de honteux pour 
vous) que c'est volontairement et dans l'intention de 
vous honorer que les laboureurs se cotiserent pour votre 
statue. Accordez-moi ce point, et tout votre systeme de 
defense va s'ecrouler. Car on ne pourra plus dire que 
les laboureurs sont irrites contre vous, sont vo$ enne- 
mis. Position etrange ! cause desesperee et impossible a 
defendre! Un accuse, et un accuse qui a ete preteur en 
Sicile ne peut accepter l'avantage que lui offre son accu- 
sateur! II ne petit affirmer que les laboureurs lui ont 
eteve voldntairement une statue, que les labbureiirs ont 
de Testime pour lui , qu'ils sont ses amis , qu'ils desirent 
le voir absous ! Il craint que vous ne puissiez le penser, 
car le t^moignage des laboureurs l'accable. Je prends 
done ce qu'il m'abandonne, et je conclus que vous ne 
pouvez vous empecher de juger que si les laboureurs, 
malgre la haine qu'ils lui portent (car enfin il faut Ten 
croire), ont donne de l'argent pour lui eriger des mo- 
numens honorables , ils ne l'ont pas fait volontairement. 
La preuve en est facile : choisissez qui vous voudrez parmi 
les temoins Romains ou Siciliens que je produirai ; prlenez 
celui que vous croirez votre plus grand ennemi , qui se 
plaindra d'avoir ete entierement depouille par vous ; de- 
mandez-lui s'il a contribue individuellement pour votre 
statue. Vous ne trouverez personne qui le nie , car tous 
ont contribue. Comment voulez-vous que Ton suppose 
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te gravissimas injurias acceperit , pecuniam statuae no- 
mine dederit , vi atque imperio adductus , non officio ac 
voluntate? Et hujus ego pecuniae, judices, quae perma- 
gna est , impudentissimeque coacta ab invitis , non habui 
rationem, neque habere potui, quantum ab aratoribus, 
quantum ab negotiatoribus , qui Syracusis , qui Agri- 
genti, qui Panormi, qui Lilybaei negotiantur, esset 
coactum: quoniamintelligitis, ipsius quoque confessione 
ab invitissimis coactam esse. 

LXI1I. Venio nunc ad civitates Siciliae : de quibus 
facillime judicium fieri voluntatis potest. An etiam Siculi 
inviti contulerunt ? non est probabile. Etenim sicC. Ver- 
rem praeturam in Sicilia gessisse constat, ut, quum 
utrisque satisfacere non posset , et Siculis, et togatis , 
officii potius in socios , quam ambitionis in cives rationem 
duxerit. Itaque eum non solum patronum istius insula? , 
sed etiam sotera inscriptum vidi Syracusis. Hoc quan- 
tum est? ita magnum, ut latino uno verbo exprimi non 
possit. Is est nimirum soter , qui salutem dedit. Hujus 
nomine etiam dies festi agitantur, pulchra ilia Verrea, 
non quasi Marcellea , sed pro Marcelleis : quae illi istius 
jussu sustulerunt. Hujus fornix in foro Syracusis est, in 
quo nudus filius stat : ipse autem ex equo nudatam ab 
$e provinciam prospicit. Hujus statuae omnibus locis : 
quae hoc demonstrare videntur, propemodum non minus 
multas statuas istum posuisse Syracusis, quam abstulisse. 
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que des gens qui devaient vous abhorrer, qui avaient recu 
de vous les plus criantes injustices, aient contribue libre- 
ment et par affection a votre statue, et non parce qu'ils 
y ont ete contraints par la force et par l'autorite ? Cette 
exaction a du produire des sommes considerables : je 
n'en ai point fait le calcul, juges, et je n'ai meme pu 
savoir en detail a combien furent taxes les laboureurs 
ainsi que nos negocians etablis a Syracuse, a Agrigente, 
a tanormeet a Lilybee : ce qu'il y a de certain, et l'aveu 
de Verres iui-meme le confirme, c'est que ce fut bien 
malgre eu,x qu'ils payerent. 

LXIII. J'arrive maintenant a ce qu'ont fait les cites de 
la Sicile : on peut aisement juger de leurs dispositions. 
Les Siciliens auraient-ils contribue aussi avec repu- 
gnance? Cela n'est pas vraisemblable. Car c'est une cbose 
constante que, Verres sentant bien qu'il ne pouvait con- 
tenter a la fois les Siciliens et les Roma ins, s'est plus 
occupe pendant toute sa preture de ce qu'il devait a 
nos allies, que de ce qui aurait pu le rendre agreable 
a ses concitoyens. Aussi ai-je vu en Sicile des inscrip- 
tions oil il est appele non pas seulement le patron de 
Tile, mais son sauveur. Que de choses dans ce mot! 
Il est si expressif que la langue la tine ne peut le rendre 
en un seul. Sauveur, veut dire celui a qui Ton doit son 
salut' 00 . On celebre encore en son honneur des fetes 
solennelles, ces brillantes Ferrca, etablies non pas a 
Tin star des fetes de Marcellus , mais en leur place ; 
car vous saurez que ces fetes ont ete supprimees par 
son ordre. Au milieu du forum de Syracuse s'eleve un 
arc de triomphe , sur lequel le fils de Verres est repre- 
sente nu ,ot ; 1ui-meme, sur son cheval, contemple 
la province qu'il a d^pouillee. Ses statues se voient 
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Huicetiam Romae videmus in basi statuarum, maximis 
litteris incisum, a communi Sicilije datas. Quamobrem ? 
qui hoc probari potest cuiquam, tantos honores habitos 
esse ab invitis ? 

LXIV Hie tibi fctiam multo magis , quam ante in 
aratoribus, videndum et considerandum est, quid velis : 
magna res est. Utrum tibi Siculos publice privatimque 
amicos, an inimicos existimari vis? si inimicos, quid te 
futurum est? quo confugies ? ubi ntiere ?|Modo aratorum 
hohestissimorum hominum ac locupletissimorum , et 
Siculorum, et civium romanorum maximum numerum 
abs te abalienasti : nunc de siculis civitatibus quid ages? 
Dices, tibi Siculos esse amicos? qui poteris? qui, quod 
niillo in homine autea fecerunt, ut in eiim publice te- 
stimonium dicerent , quum praesertim ex ea provincia 
condemnati sint complures, qui ibi praetores fuerunt, 
duo soli absoluti; hue conveniunt cum litteris, veniunt 
cum mandatis , veniunt cum testimoniis publicis : qui , 
si te publice latidarent , tamen id more potius suo, quam 
merito tuo , facere viderentur. Hi quum de tuis factis 
eruntur, nonne hoc indicant, tantas esse 
ilto maluerint de suo more decedere, quam 
is non dicere ? Confitendum est igitur tibi 
culos inimicos esse, qui quidem et in te 
stulata consulibus ediderint , et me , ut 
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en tous lieux ; on les croirait elev^es comme pour attes- 
ter que dans Syracuse il n'en a pas moins fait eriger qu ? il 
n'en avait enleve. Sur le piedestal de celles qui lui furent 
erig^es a Rome, nous lisons qu'elles ont ete donnees par 
les communes reunies de la Sicile. Et pourquoi? Pour 
oter tout moyen de prouver que tant d'hommages ont 
ete arraches par la force. 

LXIV. Ici , Verres , il s'agit pour vous de faire en- 
core plus d'attention que dans PafFaire des laboureurs , 
a bien peser votre reponse : oui , la chose est encore plus 
embarrassante. Voulez-vous que nous regardions les 
Sicilians en masse et individuellement comme vos amis 
ou comme vos ennemis? S'il faut que nous les croyions 
vosennemis, que deyiendrez-vous ? oil sera votre refuge ? 
quel appui, vous restera-t-il ? Vous venez de compter 
parmi ceux qui se sont declares contre vous les labou- 
reurs, classe aussi respectable que riche, et composee 
de citoyens romains et de Siciliens : que ferez-vous 
maintenant des communes de la Sicile? Direz-vous que 
les Siciliens sont vos amis? Comment le pourrez-vous ? 
Jamais ils n'avaient temoigne au nom des villes contre 
nos magistrats, et cependant nous avons vu nombre de 
pr&eurs de cetle province atteints par la justice , excepte 
deux qui ont ete absous IO \ Aujourd'hui nous les voyons 
arriver avec des lettres, des instructions et les deposi- 
tions de leurs communes. S'ils vous louaient officielle- 
ment , ils paraitraient plutot obeir a leur usage habituel 
qu'a leur estime pour vous. Mais, quandils se plaignent 
officiellement de Votre conduite , ne declarent-ils pas que 
vous avez commis envers eux tant d'iniquites , qu'ils 
aiment mieux s'ecarter de leurs usages ordinaires , que de 
ne point parler de vos actes habituels? Vous voila done 
vu. 29 
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hanc causam,.salutisque suae defensionem susciperem, 
obsecrarint ; qui quum a praetore prohiberentur, a quatuor 
quaestoribus impedirentur, omnium minas, atque omnia 
pericula, pro salute sua, levia duxerint; qui priore ac- 
tione ita testhnonia graviter vehementerque dixerint, 
ut Artemonem Genturipinum legatum , etpublice testem, 
Q. Hortensius accusatorem, non testem esse diceret. 
Etenhn ille quum propter virtutem et fidem cum An- 
drone, homine honestissimo et certissimo, turn etiam 
propter eloquentiam, legatus a suis civibus electus est, 
ut posset multas istius et varias injurias quam apertis- 
sime vobis planissimeque explicare.- 



LXV. Dixerunt Halesini , Catinenses, Tyndaritani , 
Ennenses, Herbitenses, Agyrinenses, Netinenses, Seges- 
tani. Numerare omnes non est necesse : scitis, quam 
multi et quam multa priore actione dixerint : nunc et 
illi, et reliqui dicent. Omnes denique hoc in hac causa 
intelligent, hoc animo esse Siculos, ut, si in istum 
animadyersum non sit, sibi relinquendas domosac sedes 
suas, et ex Sicilia decedendum, atque adeo fugiendum 
esse arbitrentur. Hos homines tu persuadebis ad honores 
atque amplitudinem tuam pecunias maximas voluntate 
sua contulisse? credo, qui te in tua civitate incolumeip 
esse nollent , hi monumenta tUae formae ac nominis in suis 
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force de convenir que les Siciliens sont vos ennemis, 
puisqu'ils ontpresente aux consuls desrequetesextr£me- 
ment energiques contre vous , puisqu'ils sOnt descendus 
jusqu'a la priere pour que je prisse leur defense ; puis- 
que ni les ordres d'un preteur, ni les intrigues de quatre 
questeurs 103 , ni les menaces, ni les dangers de toute 
espece ne les ont point detournes d'une demarche d'oii 
depend leur salut; puisque dans la premiere action ils 
out depose avec tant de force et tant d'energie , qu'Hor- 
tensius entendant le depute de Centorbe , Artemon , qui 
pourtant n'etait que l'organe de sa commune, pr&endit 
que c'etait un accusateur et non un temoin. II est vrai 
que ce n'est pas moins a son courage et a sa loyaute qaa 
son eloquence, qu' Artemon doit l'honneur d'avoir ^t^ 
avec Andron , homme plein de vertu et d'integrite, choisi 
pour depute par ses concitoyens , afin qu'il vous devoil&t 
avec autant de franchise que de clarte toutes les cir* 
Constances des nombreux attentats de Verres. 

LXV. Vous avez entendu, juges, les depositions des 
deputes d'Halese, de Catane, de Tyndare f d'Enna , d'Her- 
bite , d'Agyrone , de Netum , de Segeste. Je n'ai pas 
besoin de vous nommer toutes les cites, vous savez quelle 
foule de temoins o|it depose dans la premiere action, et 
sur combiende faits. Les memes, et d'autres encore, sont 
prets a faire leur deposition. II sera demontre pour tous, 
dans cette cause, qu'il n'est pas un Sicilien qui ne soit 
persuade que, si Ton ne s&vit contre l'accuse, il ne 
leur restera d'autre parti a prendre que d'abandonner 
leurs maisonset leursproprietes, de renoncer a la Sicile, 
et de chercher au loin un refuge. Et voila ceux, Verres, 
qui, a vous en croire, ont, de leur propre mouvement, 
fourni des sommes considerables pour multiplier vos hon- 
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civitatibus esse cupiebant. Res declaravit, ut cupierint : 
jamdudum enim mihi nimium tenuiter Siculorum erga 
te voluntatis argumenta colligere videor, utrum statuas 
voluerint tibi statuere, an coacti sint. De quo homine 
hoc auditum est unquam , quod tibi accidit , ut ejus in 
provincia statuae, in locis publicis positae, partim etiam 
in aedibus sacris , per vim , per universam multitudinem 
dejicerentur? Tot homines in Asia nocentes , tot in 
Africa, tot in Hispania, Gallia, Sardinia, tot in ipsa 
Sicilia fuerunt : ecquo de homine hoc unquam audivi- 
mus ? Novum est, judices; in Siculis quidem, et in 
omnibus Grsecis, monstri simile : non crederem hoc de 
statuis , nisi jacentes revulsasque vidissem ; propterea 
quod apud omnes Graecos hie mos est, ut honorem ho- 
minibus habitum in monumentis hujusmodi nonnulla 
religione deorum consecrari arbitrentur. Itaque quum 
Rhodii bellum illud prope soli superius cum Mithridate 
rege gesserint, omnesque ejus copias, acerrimumque 
impetum moenibus, littoribus, clas§ibusque suis exce- 
perint, quum et regis inimici prater ceteros essent; 
statuam ejus, quae erat apud ipsos in celeberrimo urbis 
loco, ne turn quidem in ipsis urbis periculis attigerunt. 
Forsitan vix convenire videretur, quern ipsum hominem 
cuperent evertere, ejus effigiem simulacrumque servare ; 
sed tamen videbam, apud eos quum essem, et reli- 
gionem esse quamdam in. his rebus, a^majoribus tradi- 
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neurset vos distinctions. Oui, la chose est croyable, des 
hommes qui ne veulent pas memevous laisser vivre dans 
vptre propre ville, ont desire conserver dans leurs murs 
des monumens de vos traits et de votre gloire ! Les faits 
ont prouve combien lis ledesiraient: car c'esttrop long- 
temps m'arr^ter a rassembler des preuves minutieuses 
pour apprecier les veri tables intentions des Siciliens, pour 
etablir si c'est librement ou par contrainte qu'ils vous ont 
eleve des statues. De quel autre a-t-on jamais entendu 
dire ce qui vous est arrive, qu'en une province, ses sta- 
tues, erigees dans tous les lieux publics, et jusque dans 
les temples saints, aient ete renversees avec violence par 
tout un peuple ameute? Combien a-t-on vu de magistrats 
coupables, en Asie, en Afrique, enEspagne, en Gaule, 
en Sardaigne , et meme en Sicile ! Et cependant en est-il un 
seul dont nous ayons entendu rapporter un fait semblable? 
La chose est sans exemple, juges ; et de la part des Sici- 
liens, commede tous les autres Grecs,elletientduprodige. 
Non, je ne le croirais pas, si mes yeux n'avaient vu ces 
statues arrachees de leur base, coucWes sur la poussielre ; 
car les Grecs, d'apres leurs principes , regardent ces mo- 
numens comme une consecration qui associe^ en quelque 
sorte, l'liomme au&dieux immortels. Aussi, dans la pre- 
miere de nos guerres contre Mithridate lt)4 , que les Rho- 
diens soutinrentpresque seuls,alors que toutesle sroupes 
et les attaques impetueuses de ce monarque menacaient 
leurs murs, leurs rivages, leur flotte, et qu'eux-memes 
se montraient ses ennemis les plusacharnes, ils s'abstin- 
rent, au plus fort des perils dont ils etaient investis, de 
toucher a sa statue qui se trouvait au milieu d'eux, dans 
le lieu le plus fr&juente de leur ville. Peut-etre paraitra-t-il 
peu consequent de leur part d'avoir conserve l'effigie, le 
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tarn, et hoc disputare : cum statua secjus liabuissc tfcm- 
poris rationem, quo posita esset ; cum homine vero, quo 
gereret bellum, atque hostis esset. 



LXVI. Videtis igitur, consuetudinem religionemque 
Graecorum , quae monumenta hostium in bello ipso soleat 
defendere, earn summa in pace praetoris populi romani 
statuis praesidio non fuisse. Taurominitani , quorum est 
civitas fcederata, homines quietissimi, qui maxime ab 

r 

injuriis nostrorum magistratuum remotissimi consuerant 
esse, praesidio foederis; hi tamen istius evertere statuam 
non dubitaverunt. Qua ablata, basin tamen in foro ma- 
nere voluerunt : quod gravius in istum fore putabant , 
si scirent homines, statuam ejus a Taurominitanis esse 
dejectam , quam si nullam unquam positam arbitraren- 
tur. Tyndaritani dejecerunt in foro; et eadem de causa 
equum inanem reliquerunt. Leontinis, misera in civitate 
atque inani, tamen istius, in gymnasio, statua dejecta 
est. Nam quid ego de Syracusanis loquar, quod non est 
proprium Syracusanorum , sed et illorum commune , et 
conventus illius, ac prope totius provinciae? quanta illuc 
multitudo , quanta vis hominum convenisse dicebatur 
turn , quum statuae sunt illius dejectae atque eversae ? at 
quo loco ? celeberrimo ac religiosissimo : ante ipsum 
Serapim, in primo aditu vestibuloque templi. Quod nisi 
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simulacre d'un homme quils auraient voulu exterminer. 
Quoi qu'il en soit , je me suis convaincu par moi-meme, 
pendant le sejour que j'ai fait au milieu de ces Rbo- 
diens lo5 , que leurs ancetres leur avaient transmis un res* 
pect religieux pour de tels monumens; et ils me dirent 
que l'epoque oil ce prince s'etait rendu leur ennemi ne leur 
faisait point oublier celle oil ils avaient eleve sa statue. 

LXVI. Vous le voyez, juges, ces principes religieux, 
qui , chez les Grecs , protegent meme au milieu de la guerre 
les monumens des ennemis, n'ont pu, au sein de la paix 
la plus profonde, empecher les statues d'un preteur ro- 
main d'etre renverseesl Les Taurominitains, dont lavjlle 
est notre confederee, hommes tres-paisibles, et qui tou- 
jours s'^taient vus entierement a l'abri des injustices de nos 
magistrats, n'ont point hesite arenverser la statue deVer- 
res. Apres sa destruction, ilsont voulu toutefois que le 
piedestal restatau milieu de leur forum, dans la persuasion 
que ce serait un plus graijd deshonneur pour lui que Ton 
sut que sa statue avaitetedetruite parlesTaurominitains, 
quesiFoncroyaitqu'ilsnelui en eussent jamais erigee. Les 
habitans deTyndare ont jete bas la statue de Verres, et, 
pour le meme motif, ils out laisse lecheval sans cavalier. 
LesLeontins, quelque pauvre et miserable que soit leur 
ville, avaient place une statue dans leur gymnase; ils 1'ont 
aussi rehversee. Quant aux Syracusains, puis-je les citer 
seuls, puisquecette execution ne fut pas seulement de leur 
fait, mais fu t commune et aux citoyens romai ns etablis dans 
leurs murs, et a toute la province? Quelle affluence! quelle 
multitude, m'a-t-ondit, y accourut de toutes parts, lors- 
qu'on abattit et renversa les statues de Verres ! Et qu'on 
se represente le lieu oil elles setrouvaient; c'etait le plus 
frequent^ de la villecomme le plus venerable. Elles etaient 
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Metellus hoc tarn graviter egisset, atque illam rem im- 
perio edictoque prohibuisset; vestigium statuarum istius 
in tota Sicilia nullum esset relictum. Atque ego hoc non 
vereor, ne quid horum non modo impulsu , verum om- 
nino adventu meo factum esse videatur. Omnia ista ante 
facta sunt, non modo, quam ego Siciliam , verum etiam 
quam iste Italiam attingeret : dum ego in Sicilia sum , 
nulla statua dejecta est. Posteaquam illinc discessi , quae 
sunt gesta, cognoscite. 

LXVIL Centuripinorumsenatusdecrevit, populusque 
jussit, ut, quae statuae C. Verris ipsius, et patris, et filii , 
essent, eas quaestores demoliendas locarent; dumque ea 
fi ^-^t, senatores ne xxX minus adessent. Videte 
r itatis et dignitatem : neque eas in urbe sua 
oluerant, quas inviti, per vim atque im- 
isent ; neque ejus hominis , in quern ipsi , 
10 testimonio, publice, quod nunquaman- 
nandata legatosque misissent : et id gravius 
nt, si publico consilio, quam si per vim 
actum videretur. Quum hoc consilio statuas 
ublice suslulissent , audit Metellus : gra- 
ocat ad se Centuripinum magistratum , et 
: nisi restituissent statuas, vehementer iis 
ad senatum renuntiant. Statuae, quae istius 
rodessent, reponuntur : decreta Genturi- 
t de statuis erant facta , non tolluntur. Hie 
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en face de l'image de Serapis ,o6 , a l'entree et sous le ves- 
tibule meme du temple. Si Metellus n'avait use de tout son 
pouvoir, s'il n'eut pas reprime par la force militaireet par 
un edit ce mouvement de la population , toutesles statues 
de soil predecesscur auraient disparu dans toute la Sicile 
Sans qu'il en restat la moindre trace. Je ne crains pas que 
Ton me reproche d'avoir contribue a ce mouvement de la 
population; tout ce que je viens de dire s'etait passe avant 
mon arrivee dans la province, et meme avant que Verres fut 
de retour en Italic II n'y a pas eu une statue renversee pen- 
dant mon sejour en Sicile. Ce n'est qu'apres mon depart 
que se sont passes les faits que je vais vous rapporter. 

LXVIL Le senat de Centorbe decreta , et le peuple or- 
donna que les questeurs feraient marche avec un entre- 
preneur pour abattre tout ce que Verres et son pere et 
son fils avaient de statues dans la ville. La demolition 
devait avoir lieu en presence de trente senateurs au 
moins. Remarquez, juges, la sagesseet la dignite decette 
ville: non-seulement elle ne voulut point laisser dans son 
enceinte des statues qu'elle avait elevees contre son gre, 
en cedant a la force et a rautorite; mais, comme ces 
images etaient celles d'un homme qu'elle avait denonce 
officiellement par des temoignages authentiques et par 
une deputation jusqu'alors sans exemple, elle pensa qu'il 
serait plus honorable pour elle que cette execution fut le 
resultat de la volonte generale , et non point des violences 
de la multitude. A peine, conformement a ce decret, les 
habitans de Centorbe avaient-ils fait disparaitre les sta- 
tues, que Metellus en est instruit; il sen indigne, il mande 
le magistrat de Centorbe et les dix principaux citoyens, 
et les menace des peines les plus severes si les statues ne 
sont retablies. Ceux-ci font leur rapport au senat. Les 
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ego aliud alii concedo : Metello, homini sapienti, pror- 
sus non possum ignoscere, si quid stulte facit. Quid? 
ille hoc putabat Verri criminosum fore, si ejus statuae 
essent dejects, quod saepe vento, aut aliquo casu fieri 
solet ? non erat in hoc neque crimen ullum , neque re- 
prehensio. Ex quo igitur crimen atque accusatio nascitur? 
ex hominum judicio et voluntate. 



LXVIII. Ego, si Metellus statuas reponere Centuri- 
pinos non coegisset , haec dicerem : Videte , judices , 
quantum et quam acerbum dolorem sociorum atque 
amicorum anions inusserint istius injuriae ; quum Cen- 
turipinorum amicissima et fidelissimacivitas, quaetantis 
officiis cum populo romano conjunct a est , ut non solum 
rempublicam nostram, sed etiam in quovis homine pri- 
vato nomen ipsum Romanorum semper dilexerit, ea pu- 
blico consilio atque auctoritate judicarit , C.Verris statuas 
esse in urbe sua non oportere. Recitarem decreta Cen- 
turipinorum : laudarem illam civitatem ; id quod veris- 
sime possem : commemorarem , decern millia civium 
Centuripinorum , fortissimorum fidelissimorumque so- 
ciorum , eos omnes statuisse , Monumentum istius in 
sua civitate wullum Esse oportere. Haec turn dicerem ? 
si statuas Metellus non reposuisset. Velim quaerere nunc 
ex ipso Metello, quidnam sua vi et auctoritate mihi ex 
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statues, sans que cela put en rien servir la cause de Ver- 
res, sont remises en place. Mais les decrets des citoyens 
de Centorbe ausujet de ces statues ne sont point annules. 
Je passe a d'autres certaines choses ; maisunhommeplein 
de sagesse comme Metellus, en veri^e, je ne puis absolu- 
ment lui pardonner quand il fait une sottise. Eh quoi ! il 
croyait done que ce serait donner des armes contre Verres 
que de laisser ses statues renvers^es comme elles auraient 
pu l'etre par un coup de vent ou par tout autre accident? 
II n'y avaiten cela rien qui piut I'incriminer, ni Texposer 
au blame. Quelle peut etre la base d'un proces, d'une 
accusation ? Les jugeraenset les dispositions (Jes hommes. 
LXVIII. Si Metellus n'avait pas force les habitans de 
Centorbe de retablir les statues , voici ce que je dirais : 
Voyez , juges , combien nos allies et nos amis ont etc 
douloureusement affectes paries injustices de Verres, puis- 
que la ville de Centorbe, si devouee, si fidele , que tant 
de services attachent au peuple romain, qui a toujours 
honore, cheri notre republique et le nom romain j usque 
dans le moindre de nos concitoyens ; puisque, dis-je, cette 
ville a cru cependant pouvoir decider en assemblee ge- 
nerate qu'il ne fallait pas que les statues de C. Verres 
restassent dans la ville. Je lirais les decrets de la ville de 
Centorbe; je louerais ses citoyens, et mes eloges ne pour- 
raient qu'etre fondes. Je dirais que Ton compte dix mille 
des plus courageux et des plus fideles de nos allies, qui 
tous ont arrete d'un commun accord qu Une fallait pas 
que cet homme eiit dans leur ville aucun monument. Voila 
ce que je dirais si Metellus n'eut pas releve ces statues. 
Aujourd'hui je demanderai a Metellus si Tusage violent 
qu'il a fait de son autorite a ote quelque force a mes 
discours. II me semble que le meme langage pourrait 
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hac oratione praeciderit : eadem opinor omnia convenire- 
Neque enim, si maxime statuae dejectae essent, eas ego 
vobis possem jacentes ostendere; hoc uno uterer : civi- 
tatem tarn gravem statuas judicasse C. Verris demolien- 
das. Hoc mihi Metellus non eripuit : hoc etiam addidit, 
ut quererer, si mihi videretur, tarn iniquo jure sociis 
atque amicis imperari, ut iis ne in suis quidem bene6- 
ciis libero judicio uti liceret; ut vos rogarem, ut con- 
jecturam faceretis , qualem in his rebus in me L. Me- 
tellum fuisse putaretis, in quibus rebus obesse mihi 
posset, quum in hac re tarn aperta cupiditate fuerit , in 
qua nihil obfuit. Sed ego Metello non irascor, neque ei 
suam purgationem eripio, qua ille apud omnes utitur, 
ut nihil malitiose, neque consulto fecisse videatur. 

JjXIX. Jam igitur est ita perspicuum , ut negare non 
possis, nullam tibistatuam voluntatecujusquamdatam; 
nullam pecuniam statuarum nomine, nisi vi expressam 
et coac tain. Quo quidem in crimine non illud solum 
intelliei volo, te ad statuas H-S cxx millia coegisse; sed 
agis, quod simul demonstratum est, 
te aratorum, quantum omnium Si- 
it. In quo quae vestra defensio futura 
[jui non queo. Oderunt Siculi : toga- 
multa feci. At hi quidem acerrimi 
nt. Inimicos habeo cives romanos, 
nmoda ac jura defendi. At socii in 
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encore me con venir. II est bien vrai que si les statues avaient 
^te mises en pieces, je ne pourrais vous les representor; 
tout ce que je pourrais dire, c'est qu'une ville respectable 
a juge que les statues de Verres devaient etre abattues. 
Metellus n'a rienfait qui m'empeche de le dire encore; il 
m'a procure meme un double avantage : d'abord je puis me 
plaindre, si jele jugea propos, qu'on use en vers nos allies 
et nos amis d'une tyrannie qui ne leur laisse pas meme la 
libre disposition de leurs bienfaits; en second lieu , ilm'a 
mis a meme de vous prier de pressentir ce que Metellus 
se serait permis contre moi dans les occasions oil il aurait 
pumenuire, lorsqu'ila deploye tantde passion dans une 
chose ou il ne m'a fait aucun tort. Mais je n'en veux pas 
a Metellus , et je ne pretends nullement lui oter l'excuse 
qu'il allegue , en repetant sans cesse qu'il n'a eu aucune 
mauvaise intention, et qu'il n'a rien fait a dessein. 

LXIX. C'est done un point constat^; et vous nepouvez 
lenier, Verres : aucune statue nevous aeteoffertevolon- 
tairement , et tout Tangent destine a cet usage n'a ete leve 
et ramasse que par force. Dans ce grief, je ne pretends pas 
faire connaitre seulement que vous avez , sous ce pretexte , 
extorque cent-vingt millesesterces;maisj'aivoulusurtout 
demontrer, ce qui l'etait deja pour ainsi dire d'avance , 
quelle est et quelle a ete contre vous la haine des labou- 
reurs et celle de tous les Siciliens. Cela pose , comment vous 
defendrez-vous? Pour moi , je n'en imagine pas ie moyen. 
Direz-vous : Les Siciliens me ha'issent parce que j'ai beau- 
coup fait pour les Romains? — Mais ceux-ci sont tr&s- 
fortement prononces contre vous, ils vous detestent cor- 
dialement. — r J'ai les Romains pour enncmis parce que 
j'ai defendu et les droits, et les inter&ts des allies ? — Mais 
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hostium numero se abs te habitos querunlur. Aratores 
inimici sunt propter decumas. Quid? qui agros immunes 
liberosque arant, cur oderunt? cur Halesini? cur Cen- 
turipini ? cur Segestani ? cur Halicyenses ? Quod genus 
hominum , quern numerum , quern ordinem proferre 
possis, qui te non oderit, sive civium romanorum, sive 
Siculorum ? ut , etiamsi causam , cur te oderint , non 
possim dicere, tamen illud dicendum putem : quern 
omnes mortales oderint, eum quoque vobis odio esse 
oportere. An hoc dicere audebis; utrum de te aratores, 
utrum denique Siculi universi bene existiment , aut quo 
modo exisliment, ad rem id non pertinere ? Neque tu 
hoc dicere audebis; neque, si cupias, licebit. Eripiunt 
enirn tibi istam orationem contemnendorum Siculorum 
atque aratorum statuae illae equestres, quas tu paullo 
ante , quam ad urbem venires , poni inscribique jussisti, 
ut omnium inimicorum animosaccusatorumque tardares. 
Quis enim tibi molestus esset, aut quis appellare au- 
deret, quum videret statuas ab negotiatoribus, ab ara- 
toribus , a communi Sicilise ? Quod est aliud in ilia pro- 
vincia genus humanum ? nullum. Ergo ab universa 
proviucia, geueratimque a singulis ejus partibus non 
solum diligitur, sed etiam ornatur : quis hunc attingere 
audeat? Potes igitur dicere, nihil tibi obesse oportere 
aratorum, negotiatorum, Siculorumque omnium testi- 
monia , quum eorum nominibus in statuarum inscrip- 
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les allies se plaignent d'avoir ete traites par vous comme 
s'ils s'etaient mis en guerre avec la republique. — Les 
laboureurs sontmes ennemis, a cause de la dime? — Mais 
ceux qui cultivent les terres franches, pourquoi vous 
ha issent-ils? Pourquoi les habitans d'Halese, pourquoi ceux 
de Cetitorbe, de Segeste, d'Halicye , sont-ils d^qs les m&tnes 
sentimens? Parmi les citoyens romains ou les Siciliens, 
quel etat, quelle classe, quel ordre pourriez-vous citer 
qui ne vous haisse? Quand je ne pourrais dire pourquoi 
vous leur &tes si odieux, n'aurais-je pas raison de dire, juges, 
que, puisque Verres est hai de tout le monde, il merite 
aussi l'animadversion deses juges? Oserez-vous pretendre 
que Topinion des laboureurs et des Siciliens , quelle qu'elle 
soit, n'est ici d'aucun poids? Non, vous ne l'oserez pas ; 
et quand vous le voudriez , vous ne le pourriez point , 
car vous avez perdu le droit de mepriser l'estime des Sici- 
liens et des laboureurs/ 07 , grace k ces statues equestres 
qu'un peu avant votre retour a Rome, vous avez fait 
eriger et charger descriptions, pour ralentir l'acharne- 
ment de vos ennemis et de vos accusateurs. Qui en effet 
pourrait vous attaquer, qui oserait vous traduire devant 
les tribunaux, en voyant tant d'hommages decernes par 
les negocians, par les laboureurs, par les communes reu- 
nies dela Sicile? Est-ildans cette province quelque autre 
classe d'hommes ? Aucune. C'est done la province en- 
tiere, c'est toute la population consideree dans sa masse 
et dans ses individus , qui non-seulement cherit Verres , 
maisle revere. Qui serait assez hardi pour s'en prendre a 
lui? Conciurez-vous qu'aucun prejudice ne peut resul- 
ter pour vous des depositions de tous les laboureurs, 
de tousles negocians, de tous les Siciliens, parce qu'en 
faisaqt inscrire leurs noms au bas de vos statues , vous 
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tione positis oronem te speraris invidiam atque infamiam 
tuam posse exstinguere ? An , quorum auctoritate tu 
statuas cohonestare tuas conatus es , eorum ego dignitate 
accusationem meam comprobare non potero ? 

Nisi forte, quod apud publicanos gratiosus fuisti, in 
ea re spes te aliqua consolatur. Quae gratia ne quid tibi 
prodesse posset, ego mea diligentia perfeci : ut etiam 
dbesse deberet, tu tua sapientia curasti. Etenim rem 
totam , judices , breviter cognoscite. 

LXX.' In scriptura Siciliae pro magistro est quidam 
L. Carpinatius, qui et sui quaestus causa, et for basse 
quod sociorum interesse arbitrabatur, bene penitus in 
istius familiaritatem sese dedit. Is quum praetorem circum 
omnia fora sectaretur, neque ab eo unquam discederet ; 
in earn jam venerat familiaritatem consuetudinemque in 
vendendis istius decrees et judiciis, transigendisque ne- 
gotiis , ut prope alter Timarchides numeraretur. Hoc 
erat etiam capitalior, quod idem pecuniam iis, qui ab 
isto aliquid mercabantur, fcenori dabat. Ea autem fccne- 
ratio erat hujusmodi, judices, ut etiam hie quaestus huic 
cederet. Nam , quas pecunias iis ferebat expensas , qui- 
buscum contrahebat; aut scribae istius, aut Tiinarchidi, 
aut etiam ipsi isti referebat acceptas. Idem praeterea 
pecunias istius extraordinarias grandes suo nomine foene- 
rabatur. 
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avez espere pouvoir vous soustraire a la haine, et a l'in- 
famie? Et moi , ne pourrai-je fortifier mon accusation de 
l'estime qui est due a vos accusateurs, quand vous avez 
abuse de leurs noms pour donner quelque lustre a vos 
statues? 

Peut-etre direz-vous que vous etes en estime panni 
les publicains, et cet espoir vous donne quelque assu- 
rance. Mais cette estime, j'ai pris mes mesures pour 
qu'elle ne put- vous servir; il est meme impossible qu'elle 
ne vous nuise pas, grace a la sage conduite que vous avez 
tenue tout expres. Ecoutez, juges; voici le fait en peu 
de mots. 

LXX. Dans la ferme des paturages de Sicile, il y 
avait un sous-administrateur ,os nomme Carpinatius. 
Cet homme, pour augmenter sa fortune, et peut-etre 
aussi pour se rendre utile a ses co-associes, s'etait 
irisinue fort avant dans les bonnes graces de Verr&s. 
II suivait le preteur dans toutes les villes ou il rendait 
la justice' 00 ; jamais il ne le quittait; enfin, il avait 
tellement gagne sa confiance, et vivait avec lui dans 
une si grande intitnite, que pour la vente des decrets 
et des jugemens, ainsi que pour toute espece de trans- 
actions civiles , on s'adressait a ce favori presque au- 
tant qu'a Timarchide. II avait meme sur celui-ci un 
grand avantage : il pretait de l'argent a usure a ceux 
qui voulaient acheter quelque faveur; et le produit de 
cette usure etait assez important pour surpasser tout autre 
benefice. Carpinatius avan<jait d'une main les sommes 
qu'il recevait, soitde Timarchide, soit du secretaire de 
Verres , soit de Verres lui-meme , et faisait ainsi valoir 
la caisse du preteur; mais ce n'^tait pas sans tirer pour 
son eompte un fort boa parti de cet agiotage, 
vn. 3o 
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Hie primo Carpinatius , antequam in istius tantam 
familiaritatem pervenisset, aliquoties ad sqcios litteras de 
istius injuriis miserat. Canuleius vero , qui in pOrtu 
Syracusis operas dabat, furta quoque istius permulta 
nominatim ad socios perscripserat , ea quae sineportorio 
Syracusis erant exportata : portum autem et scripturam 
eadem societas habebat. Ita factum est, ut essent per- 
multa , quae ex societatis litteris dicere in istum ac pro- 
ferre possemus. Verumaccidit, ut Carpinatius, qui jam 
cum isto summa consuetudine, praeterea re ac ratione 
conjunctus esset, crebras postea litteras ad socios de istius 
summis officiis in rem eommunem beneficiisque mitteret. 
Eteuim quum iste omnia, quaecumque Carpinatius po- 
stulabat, facerq ac decernere solebat ; turn illeetiam plura 
scj*ii>ebat ad socios , ut, si posset, quae antea scripserat, 
ea plane exstingue^et. Ad extremum vero, quum iste 
jam decedebat, ejusmodi litteras ad eos misit, ut huic 
fre([uentes obviam prodirent, gratiasque agerent; fac- 
turos se , si quid imper^sset , studiose pollicerehtur. 
Itaque socii fecerunt, vetere instituto publicanorum : 
non quod istum ullo honore dignum arbitrarentur, sed 
quod sua interesse putabant, se memores gratosque 
existimari , gratias isti egerunt : Carpinatium saepe ad 
se de ejus 1 officiis litteras misisse dixerunt. 

LXXI. Iste quum respondisset , se ea libenterfecisse, 
operasque Carpinatii magnopere laudasset ; dat amico 
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Carpinatius, avant de se livrer a cette liaison, avait, 
dans ses lettres a ses associes, denonce plusieurs fois les 
injustices du preteur. Canuleius , charge de la perception 
de Syracuse, leur avait ecrit de son cote pour leur signa- 
ler une foule d'objets voles par Verres, qui avaient ete 
exporles de Syracuse sans acquitter les droits a la douane : 
car la meme compagnie avait afferm^ la douane et les 
terres du domaine. Ainsi, j'aurais putirerde leur corres- 
pondance bien des griefs contre l'accuse; et rien ne nous 
seraitplus facile qued'en fournir la preuvc. Maisdepuis, 
Carpinatius, devenu l'intiine ami du preteur, et s'etantli^ 
avec lui par des interets communs, se nlit a eorire tout 
a coup a ses associes lettres sur lettres au sujet des ser- 
vices signale's et meme des bienfaits dont il comblaitla 
compagnie. Celui-ci en effet ne manquait pas de fairp et 
deprononcer toutce que demandait Carpinatius; et, de 
son cote, Carpinatius ne cessait d'ccrire a ses associes'de 
maniere a detruire entierement , s'il etait-possible, le sou- 
venir et 1'impression de se^premieres lettres. Enfin , quand 
Verres fut au'moment de son depart, son fidele ami ecrivit 
a la compagnie de venir a sa rencontre en nombreux cor- 
tege le remercier, et lui temoigner le plus vif empres- 
sement a faire tout ce qu'il lui plairait d'ordonner. Les 
associes firent cette demarche pour ne point s'ecarter de 
l'ancien usage observe par les publicains, mais nonparcc 
qu'ils jugeaient Verres digne de quelque marque d'estime! 
lis croyaient, d'ailleurs, qu'il etait de leur interet de se 
montrer reconnaissans. lis le remercierent done, et lui 
dirent que Carpinatius, dans ses lettres, leur avait sou- 
vent parle des bons offices du preteur. 

LXXI. Verres leur reponditquee'etait avec plaisir qu'il 
lesavaitohligesjildonnabeaticoupd'elogesaux operations 

3o. 
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suo cuidam negotium, qui turn magister erat ejus so- 
cietatis, ut diligenter caveret atque prospiceret, ne quid 
esset in litteris sociorum quod contra suum caput atque 
existimationem valere posset. Itaque ille, inultitudine 
sociorum remota, decumanos cOnvocat i rem (Jefert. 
Statuunt illi atque decernunt , ut eae litterae , quibus 
existimatio C. Verris laederetur, removerentur, operaque 
daretur, ne earesC.Verri fraudi esse posset,. Siostendo, 
hoc decrevisse decumanos; si planum facio , hoc decreto 
remotas esse litteras : quid exspectatis amplius ? pos- 
sumne rem magis judicatam afferre , magis reum con- 
demnatum in judicium adducere,? At quorum judicio 
condemnatum ? nempe eorum , quos ii y qui seVeriora 
judicia desiderant, arbitrantur res judicare oportere, 
publicanorum judicio ; quos videlicet nunc populusju- 
dices poscit; do quibus, ut cos judices habeamus , legem 
ab homine non nostri generis, non ex equestri loco 
profeclo , sed nobilissimo, promulgatam videmus.Decu- 
mani, hoc est, principes et quasi senatores publicano- 
rum , removendas de medio litteras censuerunt. Habeo 
ex iis, qui affuerunt, quos producam [quibus hoc com- 
mittam ], homines hbnestissimos ac Jocupletissimos, istos 
ipsos principes equestris ordinis : quorum splendore vel 
maxime istius, qui legem promulgavit, oratio et causa 
nititur. Venient in medium; dicent , [quid statuerint- 
Profecto, si recte homines novi, non mentientur. Litteras 
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deCarpifiatius, et pria un de ses amis, qui etait alors direo 
teur general de la compagnie, de prendre toutessesmesu- 
res pour qu'il ne restat rien §ur les registres qui put porter 
quelque prejudice a sa personne et a son honncur. Celui-ci, 
sans con voquer le corps des associes, rassembla seulement 
les collecteurs des dimes , et leur communiqua la demande 
de Verres. lis arreterent que les actes qui pourraient lui 
riuire seraient supprimes, et que Ton s'arrangerait pour 
que cela se fit sans que Verres put etre jamais compromis. 
Si je demontre que l'arrete existe, si je prouve que 
d'apres cet arrete plusieurs lettres out ete supprimees, 
qu'attendez-vou^ de plus, juges? Puis-je vous soumettre 
une affaire dont la decision soitmoins douteuse, ^ttra- 
duire devant votre tribunal un accuse plus positivement 
condamne? Et par qui est-il.condamoe? Par ceui que 
les citoyens, qui desirent des tribunaux plusseveres , vou- 
draient voir en possession du pouvoir judiciaife, par la 
sentence de ces publicains, par les membres de cet drdre 
equestre que le peuple demande pour juges, et en faveur 
de qui une l'oi vient d'etre proposee a cet effet, non par 
un magistrat de notre origineou de l'ordreequestre, mais 
par un homme que sa naissance eleve au plus haut rang ' ' °. 
Les decimateurs, c'est-a-dire les chefs et comme les sena- 
teurs des publicains , furent done d'avis de supprimerles 
lettres. Parmi ceux qui eurent part a la deliberation, j'en 
connais plusieurs non moins honorables que riches y ceux 
meme qui sont.les premiers de l'ordreequestre, et dont le 
merite eclatant vient surtout appuyer l'opinion et les 
motifs del'auteurdela loi.Je les produirai devant vous, ils 
rappelleront leur decision , et je suis sur, sije les connais 
bien , que tout ce qu'ils diront sera conforme a la verite. 
Ilsont, il estvrai, pusoustrairequelques lettres adressees 
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enim communes de medio removere potuerunt : fidem 
suam et religionem removere non possunt. Ergo -equites 
romani,qui tesuo judiciocondemnarunt, horum judicio 
condemnari noluerunt. Vos nunc, utrum illorum judi- 
cium, an voluntatem sequi malitis, considerate. 

LXXII. At vide, quid te amicorum tuorum studium, 
quid tuum consilium, quid sociorum voluntas adjuver 
Dicam paullo promptius : neque enim jam vereor, nc 
quis hoc me magis accusatorie, quam libere dixisse ar- 
bitretur. Si istas litteras non decreto decumanorum ma- 
gistri removissent ; tantum possem in te dicere, quantum 
in litteris invenissem. Nunc, decreto isto facto, litte- 
risque remotis , tantum mihi licet dicere , quantum pos- 
sum; tantum judici suspicari, quantum velit. Dico, te 
maximum pondus auri, argenti, eboris, purpura, plu- 
rimam vestem Melitensem , plurimamstragulam, muham 
Deliacam supellectilem , plurima vasa Corinthia , ma- 
gnum numerum frumenti, vim mellis maximam, Syra* 
cusis exportasse; his pro rebus, quod portorium non 
esset datuni, litteras ad socios misisse L. Canuleium, 
qui in portu operas daret.\ 

Sati$ne magnum hoc crimen videtur ? nullum, opinor, 
majus. Quid defendet Hortensius ? postulabit, ut litteras 
Canuleii proferam? crimen hujusmodi, nisi litteris con- 
firmetur, inane esse dicet ? Clamabo , litteras remotas 
esse de medio ; decreto sociorum erepta mihi esse istius 
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a leur compagnie; mais ils sont incapables de trahir leur 
conscience et leur serment. Ainsi les chevaliers romains 
n'en ont pas moins prononce votre condamnation , Verres , 
quoiqu'ils aient desire que le tribunal ne vous condamnat 
point. Juges, examinez maintenant si vous aimez mieu& 
respecter leur desir que confirmer leur jugement. 

LXXII. Mais reconnaissqz, Verres, a quoi vous ser- 
vent et le zele de vos amis, et vos intrigues, et la bonne 
volonte des associes ! Je vais, dire toute ma pensee , car je 
ne crains point ici queronmereproche d'avoir parle plus 
en accusateur qu'en homme sincere. Si les chefs des publi- 
cains n'eussentpas, en vertu d'un arrete des decimateurs, 
fait di^araitre les lettres, je ne pourrais faire valoir contre 
vous que les griefs que j'aurais trouves dans ces pieces. 
Aujourd'huiqu'un arrete a ete pris, et que les lettres ont 
disparu, j'ai le droit de dire tout ce que je crois, et les 
juges peuvent etendre leurs soupcons aussi loin qu'ils le 
voudront. Je dis done qu'une grande quantite d'or, d'ar- 
gent, d'ivoire, de pourpre, beaucoup d'etoffes de Malte, 
beaucoup de tapisseries, beaucoup de meubles de Delos, 
et de vases de Corinthe, et dp ble, et de miel, ont etc 
exportes de Syracuse par votre ordre; que vous n'avez 
point acquitte les droits a la douane ; enfin que Canuleius 
s'en etait plaint a la compagnie qui l'avait charge de la 
perception dans ce port. 

Le delit vous parait-il assez grave ? Je n'en connais point 
qui le soitdavantage. Quelle sera la reponsed'Hortensius? 
Exigera-t-il que je montre la lettre de Canuleius? Dira- 
t-il qu'une inculpation de cette espece devient nulle des 
qu'elle n'est point confirmee par des preuves ecrites ? Je 
me recrierai sur ce que les lettres ont ete supprirnees, 
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indicia ac monumenta fiirtorum. Aut hpc contendat 
nunquam esse factum , aut omnia tela excipiat necesse 
est. Negas esse factum ? placet mihi is(a defensio : de- 
scendo : aequa enim conditio, aequum certamen propo- 
nitur. Producam testes , et producam plures eodem 
tempore : quoniamtum, quum actum est, unafuerunt, 
nunc quoque una sint, quum interrogabuntur; obligeu- 
tur non solum jurisjurandi atque existimationis periculo , 
sed etiam communi inter se conscientia. Si planum fit , 
hoc ita, quema^moduip dico, esse faotum; num poteris 
dicere , Hortensi, nihil in istis fuisse litters, quod.Verrem 
laederet? non modo id non dices, sed ne illud quidem 
tibi dicere licebit, tantum , quantum ego dicam, non 
fuisse. Ergo hoc vestro cousilio et gratia perfecistis , ut , 
quemadmodum paullo ante dixi , et mihi summa facultas 
ad accusandum daretur, et judicibus libera potestas ad 
credendum. 

LXXIII. Quod quum ita sit , nihil fingam tameu : 
meminero, me non sumpsisse, quern accusarem, sed re- 
cepisse , quos defenderem ; vos ex me causam non a me 
prolatam, sed ad me delataia, audire oportere; me Si- 
culis satis esse facturuiii, si, quae cognovi in Sicilia, 
quae accepi ab ipsis, diligenter exposuero; populo ro- 
mano, si nullius vim, nullius potentiam pertimuero; 
vobis, si , facultatem vere atque honeste judicandi fide 
et diligentia mea fecero ; mihimet , si ne minimum qui- 
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sur .cequ'un arrete de la compagnie m'a enleve les indices 
et les preuves. par ecrit de ces vols de. Verres. II faudra 
de deux choses Tune, ou qu'il nie le fait, ou qu'il se 
tienne pour vaincu. Niez-vous le fait? J'admets cette de- 
fense. Je descends dans l'arene; la partie est egale, les 
armes le sont aussi. Je vais produire mes temoins, et 
j'en ferai paraitre plusieurs a la fois : car, lorsque la 
chose se fit^ ils se trouvaient ensemble, et ils s'y trouve- 
ront encore lors de l'interrogatoire, afin que non-seu- 
lement ils. soient retenus par la foi du serment et par 
♦l'interet de leur reputation, mais encore par la solidarite 
de leurs consciences. S'il est prouve que la chose s'est 
passee comine je le dis, pretendrez-vous , Hortensius, 
qu'il n'y avait rien dans les lettres en question qui put 
compromettre Verres? Non-seulement vous ne le pre- 
tendrez pas, mais vous ne pourrez pas meme dire que 
ces lettres ne contenaient pas tout ce qu'il rrfe plaira 
d'avancer. Ainsi, Verres, q\i'avez- vous gagne a vec toute 
votre adresse et votre credit? Vous n'avez fait, Gomme 
je le disais tout-a-l'heure, que d'ouvrir un champ libre 
a nos accusations et a la conviction defavorable des 
juges. 

LXXIII. Cependant je n'inventerai rien, je n'oublie- 
rai pas que je me suis presente ici hioinspour accuser 
un citoyen qtie pour defendre ses victimes; et que la 
cause que je plaide devant vous n'a point ete'recherchee 
par moi , mais offerte & ma bienveilknce ; que je m'ac- 
quitterai a la fois envers les Siciliens , en exposant exac- 
tement les faits dont j'ai pris connaissauce dans leur 
province, et qu'eux-memes se sont empresses de me de^ 
noncer; envers le peuple romain, en pronvant qu'il n'y 
a personne dont la force, personne • dont l'autorite 
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dem de eo curriculo vitae, quod mihi semper propositum 

fuit, decessero. Quapropter nihil est , quod metuas, ne 

quid in te confingam ; etiam quod laetere , habes : multa 

enim, quae scio abs te esse commissa , quod aut ni- 

miujn turpia, aut parura credibilia sunt, praetermittam. 

Tantum agam de hoc toto nomine societatis. Ut jam 

scire possitis; quaeram, decretumne sit. Quum id in ve- 

nero ; quaeram , remotaene sint litterae. Quum id quoque 

constabit , vos jam , me tacito , intelligetis ; si illi , qui 

hoc istius causa decreverunt , equltes romani, nuncii- 

dem in eum judices essent, istum sine dubio condemna- 

rent, de quo litteras eas, quae istius furta indicarent, et 

ad se missas , et suo decreto remotas scirent esse. Quern 

igitur ab iis equitibus romanis, qui istius causa cupiunt 

omnia, qui ab eo benignissime tractati sunt, condem- 

nari necesse esset; is a vobis, judices, ulla vi aut ra- 

tione absolvi potest ? 



Ac, ne forte ea, quae remota de medio, atque erepta 
vobis stint, omnia ita condita fuisse, atque ita abdite 
latuisse videantur, ut hac diligentia, quam ego a mc 
exspectari maxime puto , nihil horum investigari , nihil 
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puisse m'effrayer; envers vous, juges, en vous mettant, 
par un.plaidoyer plein de franchise, en etat de prononcer 
un arret que sanctionneront la ^verite et l'honneur ; 
enfin envers moi-meme, en ne mecartant point des 
principes qui m'ont guid^ dans tout le cours de ma 
vie. Ainsi, Verres, vous n'avez point a craindre que, 
pour voul perdre, je me livre a inon imagination ; vous 
pouvez m£me vous rejouir , je tairal plusieurs ichoses 
que je sais que vous avez faites, et je les tairai parCe 
qu'elles sont trop honteuses ou trop peu croyables. Je ne 
-Woccuperai ici que de ce qui s'est passe a la compagnie 
des publicains.^ Pour que vous sachiez bien a quoi vous 
en tenir, d'abord j'examinerai s'il a ete pris un arrele. 
Quand j'aurai etabli ce fait, je chercherai s'il y a eu des 
lettres soustraites. Le second point constate , vous pour- 
rez , sans que j'aie besoin de rien ajouter, juges, demeu- 
rer convaincus que si les chevaliers romains qui ont 
pris ces precautions a dessein de le sauver, etaient au- 
jourd'hui ses juges, ils le condamneraient sans balancer; 
car ils ne pourraient oublier que si ces lettres qui leur 
furent ecrites, et qui etablissaient la preuve de ses vols , 
n'existent plus, c'est leur arrete qui les a supprimees. Et s'il 
est vrai que ces memes chevaliers romains qui prennent 
a lui le plus vif interet, parce qu^il a eu pour eux les 
plus grands egards, ne pourraient s'empecher de le con- 
damner, quelle puissance , quel moyen pourrait, juges, 
vous determiner' a l'absoudre? ♦ 

Ne croyez pas que ces pieces qu'on a fait disparaitre, 
et derobees a vos regards, aient ete si mysterieusement 
cachees, que des recherches, telles que vous en attendez 
<le mon tictivite, ne pusseut en apercevoir, en saisir 
quelques traces ' ' '. Toiit.ee que Ton pouvait decouvrir par 
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assequi potuerit : quae consilio aliquo aut ratione inve- 
niri potuerunt , inventa sunt , judices : manifestis in re- 
bus hominem jam teneri videbitis. Nam quod in publi- 
canorum causis vel plurimum aetatis rpeae versor, vehe- 
menterque ilium ordinem bbservo, satis commode mihi 
videor eorum consuetudinem usu tractandoque cognosse. 

LXXIV. Itaque ut hoc comperi, remotas esse litte- 
ras societatis ; habui rationem annorum , per q«os iste 
in Sicilia fuisset. Deinde quaesivi , quod erat inventu fa- 
cillimum, qui per eosdem annos magistri istiiis societa- 
tis fuissent. Sciebam enim hanc magistrorum, qui tabu- 
las haberent, consuetudinem esse , ut, quum tabulas 
yovo magistro traderent,exempla litterarum ipsi Iiabere 
non nollent. Itaque ad L, Vibium , equitem romanum , 
virum primarium, qucm reperiebam magistrum fuisse 
eo ipso anno, qui mihi maxime quaerendus erat, pri- 
mum veni. Sane homini praeter opinionem improviso 
mcidi. Scrutatus sum , quae potui , et quaesivi omnia. In- 
veni duos solos libellos ,ab L. Canuleio missos sociis ex 
portu Syracusis : in quibus erat ratio scripta mensium 
complurium , rerum e$portatarum istius nomine sine 
portorio. Itaque obsignavi statim. Erant haec ex eo ge- 
nere , quod ego maxime genus ex sociorum litteris re- 
perire cupiebam; verum tantum inveni , judices r quod 
apud vos quasi exempli causa proferre possem. Sed t^- 
men , quidquid erit . in his libellis , quantulumcumque 
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des voies indirectes ou secretes, a ete decouyert. Vous 
le verrez, l'accuse a ete pris en flagrant debt. Comme 
j'ai consacre beaucoup de temps aux causes des publi- 
cains, et que je m'honore de mes liaisons avec cet ordre 
de citoyens, je crois que l'experience et I'habitude m'orit 
mis a meme de connattre leurs principes et leurs regies 
de conduite. * 

LXXIV. Aussi, desquej'eus appris que lacorrespon- 
dance de la compagnie avait disparu , je pensai au nom- 
bre d'annees que Verres avait passees en Sicile; puis je 
m'assurai (la chpse n'etait pas difficile) du nom de ceux 
qui, pendant ces memes annees, avaient ete directeurs* 
de la compagnie. Je savais que ceux de ces chefs qui 
avaient la tenue des registres, lorsqu'ils Les remettaient a 
leurs successeurs/n'£taient pas faches, et la chose etait 
passee en usage, de garder une copie des lettres qu'ils 
avaient revues. Or L. Vibius, chevalier romain , et Tun des 
premiers de son ordre , avait ete directeur pendant l'ann£e 
oil s'etait passe lefait qu'il m'importait le plus d eclaircir. 
En cbnsequence je tfie rendis chez lui; il etait bien loin 
de s'attendre a ma visite. Je fis toutes les l^echerches que 
je pus, je compulsai tous ses papiers, et n'y trouvai 
que deux memoires que Cariuleius avait , de la douane de 
Syracuse, adresses a la compagnie. J'y lus un etat deseix- 
portations faites sous le nom de Verres pendant plusieurs 
mois conseculifs , sans qu'on eut acquitte les droits. Je mis 
a Pinstant le scelle surces pieces ; ellesetaient du genre de 
celles que je desirais particulierement trouver dans le$ 
papiers des associes : mais je ne pus decouvrjr que celles-la 
quifurent du moins, juges,une especed'echantillon propre 
& vous £tre mis sous les yeux. Les renseignemens qu'of- 
frent ces memoires, malgre leur petit nombre et leur 
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videbitur esse , hoc quidem certe manifest urn erit : de 
ceteris ex hoc conjecturam facere debebitis. Recita mihi, 
quaeso, hunc primum libellum $ deinde ilium alterum. 
Libelli Canuleii. Jam non quaero , unde cccc ampho- 
ras mellis habueris, unde tantam Melitensem vestem , 
unde quinquaginta tricliniorum lectos , unde tot cande- 
labra; non, inquam, jam quaero, unde haec habueris : 
sed quo tibi tantum opus fuerit, id, quaero. Mitto de 
mellc : sed tantumne Meliteusium ? qu&si etiam amico- 
rum uxqres : tantum lectorum? quasi etiam omnium 
i^torum villas ornaturus esses. 

LXXV. Quum haec paucorujn mensium ratio in his 
libellis sit , facite , ut vobis triennii totius veniat in men- 
tern. Sic contendo;ex, his parvis libellis apud imum, 
magistrum societatis repertis , vos jam conjectura asse- 
qui posse, cujusmodi praedo iste in ilia provincia fuerit, 
quam multas cupiditates , quam varias , quam infinilas 
habuerit ; quantam, pecuniam non solum numeratam , 
verQm etiam hujusmodi in rebus positam , confecerit. 
Quae vobis alio loco plan i us explicabuntur : nunc hoc 
attendite. His exportationibus, quae recitatae sunt, scri- 
bit H-S lx socios perdidisse ex vrcesima portorii Syra- 
cusis. Pauculis igitUr mensibus, ut hi pusilli et con- 
tempti libelli indicant, furta praetoris, quae essent H-S 
duodecies, ex uno oppido solo exportata sunt. Cogitate 
nunc, quum ilia sir haec insula, quae Undique exilus 
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peu d'etendue, n'en sont pas moins exacts, et ils suffi- 
ront pour vous mettre a m£me de conjecturer le rests. 
Lisez, je vous prie, ce premier memolre^ vous pgtsse- 
rez ensuite au second : Memoires de Canuleius. Je rie 
demande pas encore, Verres, d'oii vous sont venues ees 
qualre cents amphore? de miel et cette quantite d'etoffes 
de Malte, et ces lits pour cinquante tables, et tant de 
candelabrcs; non, je le repete, je ne vous demande pas 
comment tout cela vous est venu : mais que pretendiez- 
vous en faire? Voila ce que je suis curieux de savoir. Je 
laisse le miel de cote; mais tant d'etoffes de Malte! 
etak-ce pour les femmes de vos.. amis ? Et tous ces lits ! 
vouliez-vous en decorer leurs maisons de plaisance ? 

LXXV. Comme il n'est question dans ces registres que 
des exportations de quelques mois, vouspouvez, d'apr^s 
cela, coDJecturer ce qui en a ete fait pendant les trois annees 
de sa preture. Oui, je le soutiens, vous pouvez^ d'apres 
ces livr# trouves chez un simple regisseur de la ferme, 
vous faire une idee des brigandages que l'accuse a du 
qommettre dans la province, et pressentir sur quelle 
multitude d'objets de toute nature sa rapacite s'est exer- 
cee sans aucune reserve ! Quelle quantite d'argent, non- 
seulement en numeraire, mais en objets travailles, il a 
su se procurer! J'eclaircirai ce point dans un autre temps. 
Aujourd'hui , remarquez , je wus prie, que les exporta- 
tions relatees dans les livres de Canuleius ont fait perdre 
a lacompagnie soixante mille sesterces 111 seulement sur 
les droits de vingtieme que doit prelever la douane de 
Syracuse. Ainsi, en tres-peu de mois, comme l'indi'quent 
ces memoires, peu importans et dedaignes, Verres a 
exporte d'une seule place pour un million deux cent mille 
sesterces" 3 d'effots voles. Calculez, juges > la position 
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maritimos habcat, quid ex ceteris locis exportatum 
putetis : quid Agrigento , quid Lilybaeo, quid Panormo, 
quid Thermis , quid Halesa , quid Catina , quid ex cete- 
ris oppidis : quid vcro Messana ;, quern iste sibi locum 
maxime tutum arbitrabatur ; ubi aniitio semper soluto 
liberoque erat, quod sibi iste Mamertinos delegerat, ad 
quos omnia, qua? aut diligentius servanda, aut occultius 
exportanda erant, deportaret. His inventis libellis, ce- 
teri remoti et diligentius sunt reconditi : nos tamen, 
ut omnes intelligant,hoc nos sine cupiditate agere, his 
ipsis libellis contenti sumus. 

LXXVI. Nunc ad sociorum tabulas accepti et ex- 
pensi,.quas removere honeste nullo modo potuerunt, et 
ad amicum tuum Carpinatium revertemur. Inj|)icieba- 
mps Syracusis a Carpinatio confectas tabulas societatis , 
quae significabant , multis nominibus eos homines ver- 
suram a Carpinatio fecisse,qui pecuniam Verri dedis- 
sent. Er.it vobis luce clarius, judices, quum eos ipsos 
produxero> qui dederunt : intelligetis enim, ilia tem- 
pora, per quae, quum essent in periculo, pretio sese 
redemerunt, cum societatis tabulis non solum consuli- 
bus , yerum etiam mensibus , convenire. 

Quum haec maxime cognosceremus, et jam in mani- 
bus tabulas haberemus; repente adspicimus lituras ejus- 
modi , quasi quaedam^vulnera tabellarum recentia* Sta- 
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insula ire de la Sicile offtant dies sorties de toutes parts ; 
calculez-combieii il a fait d'exportatipns sur mille autres 
points; combien il a pu exporter et, d'Agrigente, et deLi- 
lybee, et de Panorme, et d'Halese, et de Catane , et de tant 
cFautres ports, mais surtout de Messine, qu'il regardait 
c6mme sa place de surete, de cette ville oil il sq trouvait 
toujoursresprittranquilleetlibred'inquietude,parcequ'il; 
avait choisi les Mamertins pour etre les depositaires de ce 

> qu'il voulait cacheravec 16 plhsde precaution , embarquer 
avecje plus de secret. Des que j'eus decouvert ces registres, 
on s'empressa d'eloigner les ^utres et de les cacher avec 
soin. Pour jnoi, vjoulant pfouyer ; que, dans toute cette 
affaire, jenttnettais aucune passion, je me sui$ con tente 
de ceux dont je viens de vous entretenir. 

LXXVI. RevenonS done aux journaux de recette et 

. de depense de la compagnie , qu'on ne pouvait honnete- 
ment nous soustraire : rfevenons aussi , Verres , a votre ami 
Cdrpinatius. En examinant a Syracuse le$ registres de la 
societe, dresses par Carpinatius, nombre d'articles m'ont 
prouve que des tiers lui empruntaient a interet les sommes 
qu'ils donnaient ati preteur. Le fait, juges, vous parai- 
tra plus clair que le jour, lorsque je produirai devant • 
vous ceux memes qui ont fait ce^ Versemens. Vous trou- 
verez que les ^poques oil ils se r-achetafent a prvx d'or 
pourechapper &laperse£ution, s'accordent parfaitement 
avfec les registres de la compagnie: ce sont non pas seu- 
lement les memes consuls ,,4 'J mais les memes mois. 

Comme nous procediqns a ces refcherches ,' et que nous 

avions en main les registres, nous apercuxnes tout a coup. 

quelques ratures qui avaient lais$e sur les tablettes la trace 

de blessures encore recentes. Soudain nous consumes des 

vii. * 3*i 
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tim suspicione offepsi , ad ea* ipsa nomina oculos ani- 

mumque transtulimus. -Erant acceptae pecuniae a C. Ver- 

rutio, C. F.,sic tafaien, ut, usque ad alteram r, lit- 

terae confctarent integrae , reliquae omnes esseut in Jitura. • 

# 
. Alteram* tertium , quartum , permuha erant ejusdeih- 

*modi nomina. Quum nianifesta res, turn flagitiosa tabu- 

larum atque insignis turpitudo teneretur ; quaererc ince- 

pimusdeCarpinatio, quisnamesset is Verrutius,Vjuicum 

tantae pecuniae rationem haberet. Haerere homo , ver- 

sari, rubere. Quod lege excipiuntur. tabulae publicano- 

rum, quo minus Romam, deportentUr; ut res quam 

maxime clara ac testata esse posset, in jus ad Metellunv 

Carpinatium voco, Ubillasque societatis in forum defero. 

Fit.maximus concursus hominum; et, quod erat Carpi- 

natii jiota cum isto praetore societas ac foeneratio, sum me 

exspectabant omnes, quidnam in tabulis contineretur. 

LXXVII. Rem ad Metellum defeijp, me tabulas per- 

► spexisse sociorum , in his tabulis magu'am rationem C 

Verrutii permultis nortynibus esse , m£que hoc perspicere 

ex consulum mensiumque ratione, hunc Verrutium ne- 

que^inte adventum C. Verris, neque postdecession^em 

quidquam cum Carpinatio rationis liabuisse. Postulo, 

milii respondeat, qui sit iste Verrutius; mercator, an 

.negotiator, an arator, an pecuarius; in Sicilia sit, an 

jam decesserit. Glamarc omnes ex conve/itu^ neminem 

unquam in Sicilia fuisse Verrutium. Ego instare, ut mihi 
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soupcons ; *et^ pour les eclaircir, nous portames sur ces 
noms des regards attentifs. Je remarquai dans les articles 
fle recette le nom de C. Verrutius, fils de Caius, ecrits 
de maniere que , jusqu'au second r, les lettres etaient in- 
tactes, mais que toutes les autres etaient surcliargees. A 
deux, a trois, a quatre, enfin a beaucoup articles, nous 
retrouvames ce nom egalementr alt^re. La falsification 
etant anssi notoire que criminelle, je demandai a Car- 
pi natiu^ce#que c'etait que ce Verrutius, qui avaitre<ju 
de lui des sommes si considerables. Notre homme hesita, 
balbutia, rrfugit. La ldi ne permettant pas de transpor- 
ter a Rome les registres des publicains, pour eclaircir 
et constater 1'afFaire , je cite Carpinatius devarit MeteF- * 
lus, et j'apporte au tribunal les registres de la soriete. 
Une foule immense accourut de toutes parts ; on con- 
naissait les liaisons de Carpinatius avec Verres, et ^'agio- 
tage usurairi qu'il avait Fait avec ce pretelir. Chacun 
etait impatient de* savoir ce que jiouvaient contenir les 
registres. * • , ■ ;'.** 

LXXVII. Je fais ma declaration a Metellus ; je lui dis 
que j'ai parcouru les registres de 'la compagdie , que j'y ai 
trouve dans maints articles le nomd'un Cams Verrutius 
jouvent porte poilr des sommes considerables, et que,, 
pdr les dates des annees et' dej mois,*je m'etais assure 
que Verrutius 4 , ni avamj' l'arrivee d§ Verres , rii depuis • 
son depart, n'avait eu aucuAe # affaire avec. Carpinatius. 
,Je somme celui-ci de me dire quel est ce Verrutius; ♦ 
s'il est* revetad£ur> negpciant, lafoureur qu fermier du 
domaine; s'il habite encore la Sicily, ou s'il en est. parti. 
Tousles assistans s'ecrient qu'il n'y#a jamais eu de Yet- 
' rutius, en Sicile. J'insiste alors, et je le presse de me dire . ■ 
ce qM c'est qqe cet homrae, ou il flemeure, de quel pays il 
* - 3i. 
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responderet , quis esset, ubi esset , unde ess^t :*cur servus 
societatis , qui tabulas confecerit , semper in Verrutn 
nbmine, certo ex loco, mendosus esset. Atque haec pos- 
tulabam, non quo ilium cogi, putarem oportere, ut ea 
mihi responderet invitus; sed ut omnibus istius fhrta, 
iljius flagitium , utriusqiie audacia perspicua esse posset. 
Itaque ilium in jure metu Conscientiaque peccati mutum , 
atque exanimatum, ac vix'vivum relinquo : tabulas in 
foro , summa bominum frequentia, exscribo ? adhibentur 
in exscribendo de conventu viri primarii; litterae litu- 
raeque opines assimulatae, expressae, de tabulis in libros* 
transferuntur. Haec omnia sumrtia curaet dilrgentia re- 
cognita et col lata , et ab hominibus honestissimis obsi- 
gnata sunfSi Carpinatius turn mihi respotidere noluit ; 
responde mihi nunc tu , Verres , quern esse hunc tuum 
paene gentilem Verrutium *putes. Fieri non potest , ut , 
quern video ,„te praetore,*in Sicilia fuisseyet quern ex 
ipsaratione intelligo locupletem fuisse, eum tu in tua 
providcia non cognoris. Atque adeo, he hocaut longius, 
aut obscurius esse possit f procedite in medium , explicate 
descniptionem imaginemqu^ tabularum : ut omnes mor- 
, tajes istius avaritiae non jam vestigia, sed ipsa cubilia 
videre possint. > * 

. LXXVIII. Videtis Verrutium? videtis primas litteras 
integras? videtis extremam partem nominis , caudam 
illam Verris, tariqiiain In luto, demersain esse in litura? 
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est; enfin pourquoi l'esclave charge de la redaction des 
registres ' 1 5 a toujours rature le nom de Verrutius precise- 
"hient au meme endroit. Enlui fais^nt toutes ces questions, 
j'avais moins pour objet de lui arracher une reponse mal- 
*gre liii , que de mettre en evidence les vojs du preteur, l'in- 
famiede son complice, etrimpudeneedel'upetde l'autre. 
Je laissai done ce miserable devarrt la justice, muet de 
crainte, confondu par le *temoigriage de »sa conscience, 
enfin a demi-mort ; et , sans sortir de la place publique , je 
me mis j transcrire les registres devant une multitude 
t innombrable de temoins. Je fus seconde dans ce travail 
par les citoyens romains les plus distingues de la pro- 
vince. Les lettres et les ratures fureut fidelement repro- 
duites et reportees des registres sur la copie. Le tout 
flit revise, gollationne, et scelle pai; des hommes d'une 
probite irreprochable. Puisque Carpinatius n'a point 
voulu me repondre , repondez-moi , vous, Verres; oui, 
.repondez-moi, quel est, a votre avis, ce Verrutius, dont 
le nom se rapproche tant de celui de votre famille? II est 
impossible qu'un homme qui a demeure, comme je l,e 
vois, en Sicile, pendant, votre preture,et que je pre- 
sume fort riche, d'apres les comptes ou verts $vec Carpi- 
natius, soit reste dans votre province sans etre connu de 
vous. Mais, pour abreger et pour dissiper tous les dou- 4 
tes, approchez-vous, greffiers, ouvrez* ce recueil , montrez 
la copie des registres , afin que tout le monde puisse non- 
seulement apprecier son avarice, non par des traces fu- 
gitives, mais par les marques profondes qu'il en a laissees 
dans sa bauge. 

LXXVI1I. Voyez-vous , juges, ce nom de Verrutius, 
le voyez-vous ? Les premieres lettres sont intactes. Voyez- 
vous les deruieres ensevelies sous les ratures, comme 
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Sic ha be nt se tabulae, judices, ut videtis. Quid exspeo- 
tatis ? quid quagritis amplius ? tu ipse, Verres , qjiid sedes ? 
quid uioraris ? nam aut exhibeas nobis Verrutium , ne- 
cesse est ; aut te esse Verrutium fateare. 

Laudantur oratoVes vetcrejp, Crassi illi et Antonii, 

quod crimina diluere dilucide , quod copiose reorum 

causas ftefendere solebant. Nimirum illi noij ingenio . 

* 
solum his patronis , sed fortune etiam praestiteruut. Nemo 

enim tunc ita peccabat, ut defensioni locum non relin- 

queret : nemo ita vivebat, ut nulla ejus vitae pars sumrnae 

t turpitudinis essetejpers : nemo ita in manifesto peccatu 

tenebatur, ut, quum impudens fuisset in facto, turn 

impudentior videretur, si negaret. Nutic vero quid faciat 

Hortensius ? ava'ritiaene crimina frugalttatis laudibus 

deprecetur? At hominem flagitiosissimum , libidinosis- 

simum , nequissimumque defendit. An ab hac ejus infa- 

mia, nequitia, vestros animos in aliam partem , fortitu- # 

dinis commemoratione, traducat? At homo inertior, 

ignavior, magis yir inter mulieres, impura inter, viros 

muliercula proferri non potest. At mores cpmmodi. Quis 

contumacior? quis inhumanior ? quis superbior ? At haec 

sine cujusquam malo. Quis acerbior ? quis insidiosior ? 

quis crudelior unquam fuit ? In hoc homine , atque in 

ejusmodr causa quid facerent omi\es Crassi et Antonii? 

Tantum , opiuor, Hortensi , ad hanc causam non' acce- 
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SECONDS ACTION CONTRE VERRES, II. /,8 7 

* * 

la queue d'un verrat dans un bourbier ■ t6 ? Les originaux 
sont, je le repete, absolument tels que vous en,voyez ici- 
la* copie. Qu'attendez-vous encortf? quelle nouvelle 
preuve demandez-vous ? Et vous, Verres, que faites-vous 

* sur ce banc? qui vous retient? II faut de deux choses 
l'une,ou que vous nous presentiez Verrutius, ou que 
vous conveniez que vous-meme ete^ Verrutius. 

' On loue les anciens orateurs , tek que les Grassus et 
les Antoine , de leur talent poiir dissiper les accusations, 
et pour defendre avecavantage la cause des cliens accuses. 
Mais ce ne fut pas settlement a leur g^nie qu'ils durent 

•^aussi leur superiorite sur les orateurs de notre temps, 

mais au bonhfeur des circonstances. Personne ne se ren- 

• daiUalors assez «coupaBle pour qu'il fut impossible de le 

defendre* Personne ne vivait d'une maniere assez in- 

' fame pour qu'il n'y eut aucune partie de sa -vie que n'eus- 
sent point souillefe les dernieres turpitudes! Personne 
ne commettait le crime a vec assez d'impudence pour qu'il 

• ne pfit s'en defendre, sans paraitre encore plus itnpudent 
en sa denegation. Mais, aujourd'hui, que fera Horten- 

* suis ? Demandera-t-il grace pour l'avarice de son client, 
- en faveur de sa sobriete ?* Mais celuf qu'il defend est le 

plus deregle, le plus deprave, le plus ddbauche de tous 
% les homines. Vous*fera-t-il oublier son infamie et sa sc& 
leratQpse en vous parlant de 5a valeur? Mafcqui jamais 
fut plus mou , plus laVhe, plus fanfaron avec les 
femmes, plus honteusement effemine avec J^s hommes? 
Dira-t-il que son client esjt d'un commerce aimable dans 
la societe? Qui fut jamais, plus .violent, plus dur, plus 
imperieux? Que tous ses vices /ne font de mal a per- 
sonne? Qui fut jamais au contraire plus.m^cb,di\t, plus 
fourbe, plus cruel? Pour un £areil accUse, et avecune 
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/»88 IN VERREM ACTIO II, LIB. JL 

derent , * ne in alterius impudentia sui pudoris existi- 
' mationem amitterent. Liberi enim ad causas solutiqiie 
veniebant, neque committebant , ut , si impudentes in 
defendendo esse noluissent, ingrati in deserendaexisti- » 
marentur. ' . . 



fe.. 



SECONDE •ACTIOtf COOTRE VERRfeS, II. 489 

telle cause h defendre, qu'aurarent pu faire tous les 
Crassus et les Antoine? II me sembls, Hortensius, qu'ils 
se seraient bien gardes d'entr^prendre sa defense, pour 
ne pas s'exposer a perdre leur honneur en prenant en, 
quelque sorte la solidarite de son impudence. Libres et 
sans engagement, ils venaient au barreau, et ils ne.se 
jnettaient pas dans ralternative ou de paraitre impudens 
s'ils se chargeaient de telles causes, ou ingrats"? s'ils 
abandbnnaient leuVs clien$. 
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NOTES 

DU LITRE II DB LA SECONDS ACTION CONTRE VERRfcl 



* I. 1. Comme Pcchelon qui les conduisit a la -domination de VA- 
frique. Ce fut apres la seconde guerre Punique, qui se termina Tan 
563 : il est inexact de dire ayec Ath. Auger, dont la faute a fcte co- 
pied par tous les dditeurs, que*ce fut au temps deRegulus. Marquee 
d'abord par des victoires, puis par un yvers decisif, Fexpe'dition 
de Regulus en Afrique, gui eut lieu la neuvieme ann6e de la pre- 
miere guerre Punique, Tan 498, ne procura aux Romains aucune 
conqu£te dans ce pays, Ces memes dditeurs se trompent encore lors- 
qii'ijs disent que ReguUis passa en A^ique^ apres que les Romains 
eurent chasse* les Carthaginqis de la Sicile, et pacific la province. 
Loin de la> les Carthaginois semainjtenaient encore dans Panorme, 
dans Lilybee, dans Eryx, et dans une fpule d'autres places. Ce fut 
seulement a la fin de la. premiere jguerre Puniqu£ qu'ils furent ex- 
pulses de la Sicile , et que la parfie de File qu'ils avaient occupee 

fut rc&uite en province romaine (Fan 5ia). » 

• 

II. a. P. Sctpion VJfricain. Scipion £milien. 

3. Marcellus. Prit Syracuse Tan 54a, la septieme annee de la 
seconde guerre Punique. 

* • 

4. Quand a-t-elle manque? On peut supposer que Racine, dans 

la comddie des Tlaideurs, avait en vue ce passage, lorsqu'il a fait 
dire a l'tntinie : " . * 

Quand ma partie a-t-elle ete reprimandee ? 

Par qui votre maison a-t-elle ete gardee ? " 

Quand a vons-nous -manque d'aboyerau larron ? 

C'est ainsi que , dans la meme scene , il a eVidemment unite* Pexorde 
du discours pro Murena. 
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NOTES. . 4^1 ; 

5. La. guerre ltalique. Presque toute l'ltalie se sou lev a contre 
Rome , Van 664. On l'appelle aussi la guerre sociaie on des Marses. 

III. 6. Une annee trop fameuse. Pendant la picture de M. jEmi- , 
lias Lepidus, Fan de Rome 674. • 

7. C.*Marcellus. II etait Tarriece-petit-fils du vainquenrde Syra- 
cuse, (^tscowius.) — ( Voyez la note 43 ci-apres; puis la note 18 du 
discours contre Cecilius, en corrigeant deux renvois qui se trouvent * •. 
a la seconde Action contre P^erres: dans le premier, au lieu de liv.*n,, * 
ch. 4> lisez ch. 3; dans le second, au .lieu de liv. 11, ch. 91, lisez^ t 
liv. in, ch. 91.) . '.'*.♦** 

• * * 

8. M. Antonius. C'est le meme dont il est parle au chap, xvn et • 

dans la note 57 duplaidoyer tontre Cecilius. (V. ci-apres la note 58. J 

IV. 9. Les questeurs de Vuneet V autre province. L'un residaitit 
Lilybee , et l'autre a Syracuse ; mais il n'y avait qu'un preteur. pour 
toute la#Sicile. « Prat tori una provincia, dit Asconius; quasstori . 
duce. w Pourquoi Ciceron compte-t-il deux provinces dans cetteile?* 
C'est parce qu'elle n'avaij <§tp rdduite qu'a deux differentes reprises 
en province romaine : la premiere partie, celle qui appartenait aux^ 
Carthaginois, et dont la principale vilU etait Lilybee, avait £te reunie 
a la r^publique a la fin de la premiere guerre punique ; la seconde 
partie, ayant pour capitale Syracuse, ne l'avait £te que durant fa se- m 
conde guerre Punique, l'an 5^5, trois ans apres la prise de cette yille » • 
par Marcellus. On voit par ce passage que les questeurs avaient « 
4es licteurs. {Voyez la note 36 du plaidoyer contre Cecdius.) 

10. Qu'atre questeurs. Quels ^taient ces questeurs? Etaient-ce les* 
deux derniers questeurs de Verres, et les deux questeurs de L. Me- 
tellus , otbbien ceux de Verres seulement ? Asconius dit positivement 
que, bien que Verres eut conserve" pendant deux ans le gouverne- 
ment de la Sicile, cependant chaque annde ses deux questeurs* 
furent changes. Enfin Cecilius etait-ii du nombrc? Morabin et 
Middleton se prononcent pour Taffirmative; et en effet on voit, 
dans le quatrieme discours de la seconde Action-, Cecilius positive- 
ment nomm6,seion les editions vulgaires. D'autres<kiiteurs,suivis 
par Auger et par M. f^eClerc, ont prefer^ Cesetius; mais la raison 
qu'ils donnent ne prouVe rien. lis pretendent dans une note que, 
si cet Jiomme (Cesetius) avait ete Cecilius, Torateur n'aurait pas 
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manque de lui reprocher cette conduite dans son premier discours 
intitule Divinatio; mais ils ont perdu de vue que ce n estqu'apres 
avoir gagne le proces de divination que Ciceron s'etait rendu en 
Sicile pour informer contre Verres. 

; VI. ii. Aux portes de Rome. Toute magistrature qui ne»s*exerce 
• pas dans les murs de Rome, jjui n'est pas urbaine, quand m<hne le 

* * tltulaire se trouve dans Rome, est appelee ad urbem. (Ascofrius). 

,12. Dans Van d' exploiter la province. Cette heureuse et piquante 
■* * expression de Ciceron rappelle ce trait de Voltaire dans la piece de 

• ** vertf intitulee les Finances de 1 775 : 

9 » C'est ainsi qu'on travajlle tin royaume en finances. 

* 

, VII. 1 3. Q. Metellus. C'est sans dojite le consul designe. {Voyez 

*la note 5a de*la premiere Action contre Verres.) 
4 1 4- Onze ce fit mille sesterces. Environ 187,500 livres. 

1 5. Etau senateur M. Ligur. ( V. le discours precedent, ch, x 1 vi 11.) 

VIII. 1 6. Venus irytine. ( V. la note 56 du discours contre Cecilius.) 

* 17. Qui avait dans son departement le mont £ryx. Le mont et la 
" villc d'Eryx etaient dans le departement du questeur de'Lilybee. 

18. M. Lucullus. II s'agit ici de M. Terentius Varro Lucullus, frere 
du v*ainqueur de Mithridate, et qui fat consul en 681 , avec C. Cas- 

• sius Varus, dans Fannie qui suivit le consulat de son frere. 

19. Servilie. On sait qu'Hortensius avait epouse Lutatia , nlle de 
Lutatius qui avait vaincu les Cimbres de Verceil. Cette Servilie 

• etait done Fepouse de ce personnage illustre. Si le president de 
, Brosses s'etait rappele ce passage de Ciceron , il n'aurait pas avance", 

comme il Fa fait dans sa notice sur les deux Catulus , que le npm de 

* la mere de Catulus netaifc pas plus connu que celui de sa ferame. 

♦ A.u surplus, Ernesti, dans sa table, a omisfcette Servilie. 

20. La defense de la loi. La loi nepermettait pas a un accusateur 
d'exiger le temoignag i du defenseur de Faccuse*; mais Fargument 
que presente ici Ciceron equivaut pour la force a la deposition 
me'me d'Hortensius. 

IX. 21. X)uatre centmille sesterces. Cinquante mille livres. 

X. 22. Uneobnle. Libella etait une piece de monnaie de la valeur 
de Fas romain. (Note de M. Gueroult.) 
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a 3. Centcohortes d 'esclaves fugitifs. Allusion a la'premiere revofte 
des, esclaves en Sicile, Tan 616, sous la conduite d'Eunus. Cette* • 
guerre ne se termini que Fan 6a3 , par la valeur de Kupilius. • 

Ms,* 

24. Q* Mucius... Scevola, surnomm^ I'Atigure, administra FAsie 
avec tant d^int^grit^ que les Grecs, apres son depart, etabjirent en 
son honneur des f^tes appele*es Muciennes. [Vbyez les notes 96 
de la premiere Action contre Verres, et 3 a du plaidoyer pro Rabi- 
rio,t. xi.) « V 

XL a 5. En qualite de prefet. — Prcefectus , officier de la suite k 
des gouverneurs de *provinces. k m 

26. D'anneaux d'or. Ciceron a de^ja , dans le discours pr£ce*dent 

(ch. lxi), fait allusion a cet anneau d'or.que Verres decern a a son . 

secretaire. [Voyet en outre le chapitre Lxxx*du discours suivant.) 

* * 
• XII. 27. Par ,aucun opposant. A Rome, les tribuns du peuple •. 

pouvaient s'opposer a Fex^cutton des jugeraens des consuls et des 

pr&eurs. Lespreteurs eux-memes intervenaient souvent quandtin . 

. de leurs collegues abusait de 6ori autorite pour rendre une sentence * 

inique. Mais, dans les provinces, les pr&eursn'avaient a recfouter 

ni Fune ni Fautre de ces oppositions. 

28. Octavius Balbus. L. Octavius Balbus. C'est un des interlo- 
cuteurs du dialogue de Cice*ron sur la Nature des Dieux. II se trou- 
vait au nombre des juges de Verres ; et , comme ses lumieres ega- ■ 
laient son int^grite*, notre orateur saisit habilement cette occasion 
de faire son el^ge. — On voit, par tout ce passage, que les juges, 
choisis par le preteur, etaient obliges de suivre a la lettre la formule 
qu'il leur avait donn£e. 

29. S'il accepte. II fautbiqp, je croiS, patitur&u lieu He petit, 
qtte portent d'autres editions : sans cela il n'y auraii; pas d'inconse- 

quence dans fedit de Verres. (Note de M. Gubroult.) 

• 
XIII. 3o. Conformement aux statute promulgues , d apres I'avis 
de dix commissaires , par P. Rupilius. P. Rupilius, aprfs avoir e*te 
fermier du domaine, parvint au consulat Fan 622; et apres avoir, 
Fannee suivante, defait les esclaves fiigitifs en Sicile, il regla les 
lois des Siciliens, assiste/le dix commissaires du senat. 
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• * 

*3i. Loi d'Hieton. Hieron II, roi de Syracuse, qui fut pendant 

«cinquante ans l'allie des Romains, r£gna de Tan de Br. 485 a 6^9; 

/ avant J.-C. , de l'an 269 a 21 5. * 

* t ^fi 

Zi. Des lois particulierts a ces derniers. C'esfr la paraphrase 

pkit6t que la traduction des mots primum sua? leges. Schiitz les re- 
tranche comme une note qui aurait passe* de la marge dans le texte. 

33. Les gens vfllaient bien I'ordonnance.. Cest-a-dire ils ne va- 
• laient pas mieux. 

XIV. 34. Trois millions de sesterces. Trois cent soixante-quinze 
* . mille livres. . * 

"XV. 35. Q.'Arrius. On a vu, dans le sommaire du discours contre 
Cecilius , que la mort emn^dcha ce pr^teur de se rendre eh Sicile. 

XVII. 36. Avant la dixieme^heure. Deux heures avant la nuit. 

* Lorsque Faccuse ne comparaissait pas le matin, on l'attendaitjus- 
9 . m m « 

qu'a te dixicme heure , G'est-a-dire jusqu'au soir. 

XIX. 37. Deux cent cinquante mille sesterces. Trenteetun mille 

• deux cent cinquante francs. 

JCX. 38. Pleirt defiel contre ceux. Ici se present e l'emploi simul- 
t^ne* des mots hostis et inimicus , qu'on retrouvera quelques cha- 
pitres plus bas (ch.* xxiv). Dans Tancienne latinitd, le mot hostis 
&ait employe pour le mot peregrinus. Ciceron le cite dans le pre- 
mier livre de- 0/ficiis: Hostis, apud majores nostros, is dicebatur 
quern nunc peregrinum dicimus. (Note de M. Gueroult.) 

XXI. 39. Dont je parlerai ailleurs. Dans le (Jiscours intitule De 
signis.. * .' 

40. Dans cette salle consacre'e aux deliberations! Par cette para- 
phrase, M. Gueroult a rendu le moUgrec latinise buleuterium, qui 
se trouve dans le texte, pouXgu-nopiov, senat. 

41. Et d'epouses. {Voyez le chapitre xiv ci-dessus.) 

42. Lesf&ies de Marcellus. Le vainqueur de Syracuse. 

43. Caius Marcellus. m C. Marcellus, qui avait dte" preteur en Si- 
cile, avec l'autorite* proconsulaire , au temps de Sylla, Tan 675, ct 
qui y avait re'pare' les vexations de son pre^cesseur M. Lepidos. 
(Voyez plus lia ut la note 9.) , • . . 
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44. Mjthridate devenu mattre de toute la province' d'Asie. Ce 
prince, dont Velleius a dit : Odio in Romanos Hannibal, sign* . 
dans cette occasion Fordre de faire perir en un jour cent mille 
Romains. [Voyez le discours/?n> lege Manilla.) 

45. Cfh ! qu'elles sont respectables ces Ferrea ! Npuveaii jerr de 
motavec eversum, participe d'everrere. qui* suit dans le texte. « * • 

XXII. 46. Cinq cent rriille sesterces. Soixantc-deux mille cinq 
cents livres. * < . 

47. A partager Vhuile avec eux. Mot a mot, a en sortir mieux * 
graisse d'huile. M&aphore qui serait insupportable en franca is. 
Ciceron fait ici encore un jeu <Je mots sur Fhuile dont se frottaient 
les athletes dans les palestres. ' • 

48. Quatre-vingt mille sesterces. Dix mille livres. * • 

XXIII. 49. A Volcatius. Ce personnage avait e'tcyieja le complice 
et Fagent de Yerres dans Faffab;e de Sosippe et d'Epicrate d'^gy- 
rone. {Voyez plus haut, ch. ix.) m ' * * 

_ 5ck Parun sentier detourne. A propos de ces mots via, s emit a, 
emplbyds ici, pr&enjons quelques distinctions synonymiques. Via, 
a vehendo, chemin ouvert, oil il etait loisible d'aller tant a* pied 
* qu'a cheval. Cette espece de chemin devait avoir nuk pieds de lar- ■ 
geur. Iter, abeundo, n'avait que deux pieds de largeun: espace suf- 
fisant pour le passage des hommes a pied ou a chgval. — Semita, un 
chemin d'un pied ; semi-iter, sentier pour les pietons seulement. ^- 
Callis, la moiti^ de semita, callo pecorum perdurata.— Semita ho- 
minis est, callis pecorum vel ferarum, perdurata tramesj — Trans- 
versum in agris* iter, sentier a travers les champs. * • • 

(Note deM. Gueroult.) 

XXIV. Si. Un homme bien ne. — 1 ngenuus n 'est pas la meme chose 
que liber. L'esclave affranchi devenait liber, mais jamais ingenuus, 
avantage qu'on ne pouvait tenir que de la naissance. 

XXV. 5a. Uri million cinq cent mille sesterces. Cent quatre- 
vingt- sept mille cinq cents livres. (Ce renvoi omis p. 35 1, lig. aa 
du texte.) 

XXVI. 53. // en avait fait sonfacteur. M. Gueroult a cru devoir, 
dans sa traduction , reqdre aussi litte'ralement que possible ce ca- 
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lem&ourg de Ciceron, devenu populaireen France. II est question 
. de ce Letilius au chap, lvi ci-apres. 

54. *Ceux de Glabrion. II avait fallu que Ciceron fut muni d'un 
arret du preteur Glabrion pour faire les informations en Sicile. 

XXVII. 55. Cent mille sesterces 1 , Douze mille cinq cents livres. 

* * XX VIII. 56. Quatre-vingt mille sesterces. Dix mille liv. 

XXX. 56 bis. Sopater. II y a dans toutes les editions Sopatrus. Nous 
n'avons pas craint d'y substituer Sopater. (Note de M. Gueroult.) 

XXXI. 57. Si ce n'est au mois de fevrier. « En sortant de sa 
chambre, » dit M. Gueroult en marge de sa traduction. C'etait dans 
le mois de fevrier que le senat donnait audience aux deputes des 

.provinces oji des nations ^trangeres. Dans cette saison f tous les 
senateurs avaient quitte* leurs maisons de plaisance et etaient ren- 
tres a Rome, oji les plus indolens pouvaient, sans^deranger leurs 
plaisirs , se rendre au senat. Ciceron fait sans doute encore enten- 
dre # ici que Verres vendra sa voix a cette epoque pour opiner en 
' faveur des deputes envoy^s vers le s^nat : car il n'est pas homme 
a se deranger pour assister gratuitement aux deliberations! t 

5& Qu'il declare la guerre aux Cretois. Les Cr&ois etaient ac- 
cuses d'avoir donne dusecours a Mithridate ; mais, selon Taveu de* 
Florus, ce n'^tait qu'un pr&exte.pour faire la conquete de leur ile, si 
celebrc. Quoi qu'il en soit, le preteur Marcus Antonius fut envoye eri 
Crete, ou il essuya des reveTs qui lui causerent tant de chagrins 
qu'il en mourut (an 679). (Voyez plus haut la note 8.) Pendant 
six ans, Rome, tout occuplc de la guerre contre Mithridate, laissa 
sans vengeance les desastres d' Antonius. Enfin , 1'aWee meme du 
consulat de Q. Metellus et Q. d'Hortensius, le senat, sur l'avis de 
celui-ci , d£cr&a la guerre de Crete. La conduite en fut assignee par 
le sort a Hortensius , qui, pre7e>ant rester a Rome, pria le senat 
d'en charger Metellus , son collegue , qui demeura trois ans dans 
la Crete, qu'il finit par reduirej ce qui lui valut le surnom de Cre- 
ticus (685 a 688). 

59. Qu'il affranchisse les Byzantins. II s'agissait de decider si 
Byzance serait rendue a ses lois, et cesserait d'etre province romaine. 

60. Qu'il accorde a Plolemee le titre de roi. A la mort d'Alexan- 
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dre ii, roi d'tgypte, arrivee Tan 72 de J.-C. Ptolemee Auletes 
ou Denys parvint a se faire reconnaitre pour son successeur par le 
peuple romain. (V. la note 4 du premier discours sur la loiagraire.) 

61. Hortensius. Voyez la note 78 de la premiere action. 

6a. Les admirables lois Corneliennes. Trait d'ironie. Par une loi, 
en opposition avec Fesprit d'egalite, Sylla avait regie que les che- 
valiers et lesplebeiens ne pourraient recuser que trois juges, tandis 
que les senateurs pouvaient en recuser davantage. 

XXXII. 63. Un BulbuSy un Scalenus. Juges prevaricateurs dont 
il est beaucoup parle* dans le plaidoyer de Ciceron pour Cluentius, 

64. Bans Vune des decuries senatoriales. Cette division du 
senat en deux decuries selon les uns , en trois selon -les autres , 
avait lieu pour la judicature. {Voyez le plaidoyer pour Cluentius.) 

XXXV. 65. De P. Scipion. Le second Africain. 

66. Stesichore etait' d'Hirnere. Ce poete lyrique vivait au sixieme 
siecle avant notre ere. II etait ctontemporain dil tyran d'Agrigente, 
Phalaris. 

67. Fut habile et gracieux. C'est ici un de ces morceaux par les- 
quels , selon ^expression de La Harpe , « l'orateur temperait , autant 
« qu'il le pouvait, Tausterite du genre judiciaire. » 

XXXVI. 68. II sort de la maison. — Exire, sortir simplement ; 
migrare, sortir en emportant les meubles, deme*nager. On a vu 
plus haut que Verres avait ^nleve" beaucoup d'effets de la maison 
de Sthenius. Cest le sens adopts par Ernesti, par Schiitz et par 
M. Le Clerc. 

XXXVII. 69. A la neuvieme heure. C'est-a-dire sur les trois 
heures apres-midi. Des editions portent octava au lieu de nona. 

XXXVIII. 70. A la troisieme heure de la nuit. Neuf heures du 
soir. 

71. Que Sthenius etait convaincu. — Sthenius... videri. Quand il 
restait dans la cause quelque difficult qui n^tait pas assez ^claircie, 
le juge disait : Mihi non liquet. Quand l'affaire etait assez ^claircie 
pour elre jug<*e dans la meme journ^e, le juge usait de cette for- 
mule : Videor mihi, ou : Mihi videtur. (Note de M. Gueroult.) 
VII. 32 
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72. Cinq cent milte sesterces. Environ cinq cent soixante-deux 
mille cinq cents livres. 11 y a, dans Te'dition de Barbou et dans la 
plupart des autres, quingenties H-S ; mais, comme le disent les 
commentateurs , cette sorarae parait beaucoup trop forte, et il 
vaut mieux lire quingenta. 

XXXIX. 73. Le coucher du soleil approchait. Les senatus- 
consultes rendus avant le lever ou apres le coucher du soleil etaient 
nuls. 

XLII. 74. Sext. Pompeius Chlorus. II parait que cet homme, 
dont il e^t deja question .au chap, vn de cette Verrine, et Cn. 
Pompeius Theodoras , etaient des Siciliens qui avaient ete faits ci- 
toyens romains a la recommandation de Cn. Pompeius Strabo, qui 
avait ete* pr&eur en Sicile. ( Voydz la note 91 du discours cont re 
Cecilius.) 

75. Cn. Lentulus... Marcellinus, Tun des patrons de la Sicile, 
comme etant de la famille des Marcellus. ( Voyez la note 18 du dis- 
cours contre Cecilius.) 

XLIII. 76. Pour representant. — Cognitorem. [Voyez sur ce mot 
la note 17 du plaidoyer contre Cecilius.) 

77* De la tribu palatine. line des tribus urbaines. 11 y en avait 
quatre, qui, dans 1 'origin e, furent composees des citoyens les 
plus distingues dans les deux ordres ; mais le censeur Appius Clau- 
dius, pour flatter la multitude , ayant introduit la populace dans ces 
tribus , les citoyens honne'tes s'en retirerent et se firent inscrire dans 
celles des champs, ouils avaient leurs proprie'tes : ces tribus devinrent 
alors les plus conside*rees ; et il n'y eut plus dans les urbaines que 
des ouvriers, des artisans et des marchands, mercatores, 

(Note de M. Gueroult.) 

XLIV. 78. Cn. Dolabella. (Vby. la note 1 18 du premier discours 
de la seconde Action contre Verres.) 

77 bis. Philodamus d'Opunte,... ville de la Locride. 

XLV. 78 bis. De C. Marius. L'illustre Marius, vainqueur de 
Jugurtba et des Cimbres. — De Cn. Pompee. Le grand Pompe*e, 
qui, au temps de Sylla, avait commande en Sicile. — De C. Mar- 
cellus, un des juges dans Faffaire de Verres (voyez plus haut la 
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note 7.) — De L. Sisenna, Tun des plus anciens historiens ro- 
mains, qui fut aussi un orateur distingue ; Ciceron en parle souvent 
avec eloge dans Brutus (chap. 45 , 47 > ^4 et 75). 

XLVI. 79. De la f aire transporter a Rome. Ici, dans le texte 
suivi par M. Gueroult, etait admise cette correction de Grono- 
vius qui, au lieu de a me tamen deportata est , qui se trouve 
dans d'autres editions, notamment dans le texte de M. V.Le Clerc, 
a propose nunc a me Romam deportata est. Cette version me pa- 
raissant plus satisfaisante pour le sens , j'ai cru devoir lapreferer 
et ne rien changer ici a la version de M. Gueroult. 

XL VII. 80. Les injures du Transalpin Egritomare. Voyez le 
discours contre Cecilius, chap. xx. 

XL VIII. 81. Cent trente mille sesterces. Seize mille deux cent 
cinquante livres. 

XLIX. 82. Sous le consulat de L. Licinius et de Q. Mucius. 
L'an de Rome 659. Crassus et Scevola sont les surnoms de ces 
deux consuls. 

83. Claudius Pulcher 9 filsd'Appius Claudius, etc.C'etait le beau- 
pere du tribun Clodius qui fut Tennemi acharne de Ciceron. Notre 
orateur parle de la magnificence des jeux qu'il celebra pendant son 
edilite, dans le discours sur les reponses des aruspices (chap. 12) , 
dans le quatrieme discours de la seconde action contre Verres 
(chap. 4)> et dans le traits des Devoirs (chap. 16). 

84. Ceux qui avaient fait quelque trafic. Une loi , portee 
Tan 535 (536), sur la motion du tribun Q. Claudius, defendait 
a tout senateur et pere de s^nateur d'avoir des vaisseaux de 
charge de plus de trois cents tonneaux (le tonneau contenait deux 
milliers pesant). Ces vaisseaux avaient ete juge's d'une grandeur 
suffisante pour voiturer les denrees a leur usage personnel. Tout 
commerce £tait d(5fendu aux senateurs, comme etant au-dessous de 
leur dignity. (Note de M. Gueroult.) 

... Sur le revenu. Pour etre admis au senat de Rome il fallait 
poss£der huit cent mille sesterces , c'est-a-dire environ cent mille 
livres tournois. La somme ^tait sans doute moins forte pour etre 
admis aux senats des villes de province. 
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L. 85. Que le preteur T. Maniius. Pighius, sur l'annee 5/|6, pro- 
pose de lire C. Mamilius. 

LI. 86. Comme le plus auguste. Ce sacerdoce avait ete etabli par 
Timol<k>n de Corinthe, Tan de Rome 406 (Diodore, liv. xvi, 
chap. 70). 

LIL 87. Jours supprimes. £i-atps'<ii[j.oi, a ccf mot grec repond le 
mot latin exempti, supprimes , 6tes , retranches. Les jours interca- 
laires, 6fj.6cXiji.oi. Voyez Pline (11, 8), Macrobe {Saturn., 1, i3), 
Censorin (de Dienat., chap. 20); et, parmi les modernes, Jos. 
Scaliger, Petau, etc. ( Note de M. Le Clerc.) 

88. Aux ides de Janvier. Le i3 Janvier. — ... Aux halendes de 
mars. Le premier mars. Ici M. Gueroult ne pouvant , pas plus que 
les autres traducteurs, rendre le jeu de mots qui se trouve en latin, 
entre cceli et caelati, y a substitue , a mon avis , un rapprochement 
tout au moins aussi plaisant et a coup sur de meilleur gout que le 
calembourg original. 

89. Les deux fetes. — Binos ludos, ceux du Cirque et ceux de la 
Victoire. II n'y avait que trente-cinq ans entre les jeux du Cirque 
et ceux de la Victoire; mais Ciceron en suppose quarante-cinq 
pour que le rapport qu'il etablit soit parfait. 

LIV. 90. Athenion. Fift, avecle Syrien Salvius, le chef des esclaves 
de Sicile revokes pour lat seconde fois (de Tan de Rome 65o a 
Tan 653), vingt-deux ans apres la premiere rcvolte des esclaves 
dans cettcmeme ile. C'est par erreur que les derniers editeurs de 
Ciceron ont fait de l'esclave Athenion un chef des habitans de Dre- 
pane. (Voyez Appien , de Bell. Mithrid., et Florus, liv. in, ch. 20.) 

LV. 91. Trois cents deniers, environ cent vingt livres. On ele- 
vait ordinairement des statues aux magistrats de Rome qui avaient 
gouverne* les provinces ; quelquefois merae on leur batissait des 
temples. (Note de Desmeuniers.) 

92. Trente-neuf mille deniers. Dix-neuf mille cinq cents livres. 

LVI. 93. Letilius. Voyez le chap. 26 ci-dessus. 

LVII. 94. Aulas Claudius. Sicilien a qui la famille Claudia avait 
fait obtenir le droit de cite romaine. Voyez sur ce personnage la 
Verrine de Signis, chap. 17. 
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95. Avec des lettres. Ciceron dit ailleurs que c'etaient des lettres 
de change. 

96. Cent vingt mille sesterces, Quinze mille livres environ pour 
chaque ville ; car, s'il fallait Pentendre pour la Sicile entiere , la 
somme ne serait pas considerable, et il faudrait croire, avec Des- 
meuniers et M. Le Gere , qu'il y aurait erreur dans le texte. 

LVIII. 97. Les cinq ans fixes par la loi. La loi accordait cinq 
ans pour employer Pargent destine a des statues : si a cette epoque 
les statues n'etaient pas en place, il y avait concussion de la part 
de celui qui avait recu cet argent. 

98. Aux habitans de Centorbe cent vingt mille sesterces. Cet en- 
droit semble prouver ce que j'ai dit plus haut (note 96) , que Verres 
avait recu cent vingt mille sesterces de chaque cite. 

LX. 99. Pour vos trois deniers, ou douze sesterces. Vingt- 
quatre , trente Ou trente-six sous (selon les trois evaluations diffe*- 
rentes du sesterce) ; lesquels trois deniers Verres exigea pour prix 
de chaque boisseau de ble. Voyez la note 2 3 du plaidoyer contre 
Cecilius. 

LXIII. 100. A qui Von doit son salut. Les Latins n'avaient pas 
de mot pour rendre le mot grec aw-nip , car salvator £tait inconnu 
a Rome du temps de Ciceron. lis ne pouvaient done le rendre que 
par une peYiphrase , is qui salutem dedit. (Note de M. Le Clerc.) 

10 1. Est represents nu. Les statues des Grecs £taient ordinaire- 
ment nues et celles des Romains habille*es. Ici, Ciceron a Fair de 
blamer cette nudite comme indecente. Le gout doit-il approuver 
ce jeu de mots : Nudus filius... nudatam provinciam ? 

LXIV. 102. Deux qui ont ete absous. Sans doute Peduceus et 
Sacerdos. 

io3. Quatre questeurs. Voyez plus haut la note 10. 

LXV. 104. Dans la premiere de nos guerres contre Mithridate, 
Ciceron dit que les Rhodiens soutinrent presque seuls cette 
guerre contre Mithridate; ils resterent fideles aux Romains, tan^- 
dis que toute TAsie s'etait soulevee contre eux a l'instigation de 
ce prince, qui, pendant sept mois, fit vainement le siege de leur 
ville. 
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io5*. Au milieu de ces Rhodiens. Allusion au voyage que Ciceron 
avait fait a Rhodes. 

XLVI. 1 06. En face de Vintage de Serapis. Le dieu Serapis, qui , 
jusqu'a la conquete de l'tgypte par Alexandre, n'avait et£ adore 
que dans quelques villes de cepays, devint, sous les Ptolemies, la 
principale divinity de l'tgypte , et son culte se repandit en Asie , 
en Grece et en Italic 

LXIX. 107. Des laboureurs. Ici Gruter a pretendu que ces mots 
contemnendorum aratorum ont passe du texte dans la glose. 
M. V. Le Clerc est de cette opinion. 

LXX. 1 08. Un sous-administrateur. On appelait/7zagwterle chef 
ou admin istrateur de l'association, etpro magistro un subdelegue , 
un sous-administrateur. 

109. Oil il rendait la justice. II y a dans le texte circum omnia 
fora. On appelait^/bn/zw toute ville ou le preteur rendait la justice. 

LXXI. no. Que sa naissance eleve au plus haut rang. Le 
preteur L. Aurelius Cotta , qui , par sa loi , portee cette ann^e meme 
684 , fit rendre en partie l'administration de la justice aux che- 
valiers romains. 

LXXIII. in. Quelques traces. — Assequi est ici dans un sens 
passif : a moins qu'au risque de donner un dementi a tous les ma- 
nuscrits et a toutes les editions, on substitue investigare au verbe 
passif investigari qui precede. 

LXXV. 112. Soixante mille sesterces. Sept mille cinq cent 
livres. 

1 1 3. Un million deux cent mille sesterces. Cent cinquante mille 
livres. 

LXXVI. 114. Les memes consuls. Les Romains designaient les 
annees par les consuls. Consulibus est ici synonyme de annis. 

LXXVII. 1 1 5. L'esclave charge de la redaction des registres. 
Chez les Romains, c'etaient desesclaves qui faisaient les fonctions 
de commis et de secretaires. 
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LXXVIII. 1 1 6. Dans un bourbier. Toutes ces plaisanteries sont 
de mauvais gout, sans doute : mais pourquoi, quand on traduit un 
auteur, ne pas essay er de les rendre ? 

117. Ou ingrats. Ciceron fait entendre ici qu'Hortensius avait 
recu des presens de Verres. 
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ERRATUM. 

Page 1 57, ligne 7, an lieu deC. Tettius, lisez P. Tettius. 
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